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BIBLIOTHÈQUE 


257. 


[474 a 21] Lu en partie l'écrit intitulé Vie ou épreuve 
de notre saint Père Paul* le Confesseur, évêque de Cons- 
tantinople,1 vie que j'ai abrégée en vue d’une publica. 
tion du même genre.? 

Grâce à la traïtrise du prêtre hérétique et avec le 
concours des eunuques, Constance usurpa le pouvoir 
dans la partie de l’Empire romain qui lui donnait au- 
torité sur l'Orient ;* les sectateurs d'Arius déclenchèrent 
à nouveau la persécution contre les partisans de la 
vraie foi et l'Occident donna une fois de plus refuge 
à Athanase. Saint Alexandre, qui touchait au terme 
de sa vie, ne se désigna pas de successeur pour l’église 
de Constantinople, mais il choisit parmi les autres deux 
candidats qu’il présenta au peuple en lui donnant, 
pour guider son choix, le principe que voici : si on vou- 
lait un homme capable d’enseigner et qui, en même 
temps, brillât par ses vertus, on choisirait Paul qu'il 
avait lui-même ordonné prêtre ; si on voulait un homme 
au maintien grave et modeste, on choisirait Macédonius, 
promu diacre depuis longtemps, et qui était déjà âgé. 
Ces propositions faites, il partit pour un séjour meil- 
leur après avoir exercé sa charge épiscopale pendant 
vingt-trois ans et en avoir vécu quatre-vingt-dix-huit.* 

Il y eut contestation quant au choix entre les deux 


1. Cet intitulé ne diffère que par des variantes minimes de celui 
qu'on lit dans les manuscrits de la Vie. Il y est suivi d’un long préam- 
bule dont Photius ne dit mot. Paul a été évêque de Constantinople 
de 340 à 341, de 342 à 344 et de 348 à 350. Cf. Beck, Theologie und 
Kirche, p. 808. 

2. Photius pense sans doute à la Vie d'Alexandre et Métrophane, 
qu'il a résumé au « codex » 256. Bekker, p. 469 b 12-474 a 20, t. VII, 
p. 215-228 de la présente édition. 
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BIBAIOGHKH 


257 [474 a] 


*Aveyvoo@n čr Toû émypabopévou Aóyou « Bios Ñ ä8An- 
as roû clou marpòs uôv FladgAou roð Kovoravriwouré- 
Aews émiokémou Toû époloynroû » ê$" ópoig ouere- 


25 Aôpevos ék$éce. 


Kovorävrios Tv ‘Popaikv àpxqv, f tà rìs âva- 
roħs éxeipilero okfimrpa, mpoBooig roû ris aiploeuws 
mpeofurépou kai ouvôpouf TV eùvoúxwv Ürorpéxe, kal 
oi èg ’Apeiou Siwypòv karà rôv ebcefobvruv méiv kt- 


30 voor, kal ’ABavéoov aĝis Séxerar Á éomépa, ‘O Sè 


Beïos 'ARdéfav8pos T toô Biou mAnoidoas rée oüBéva 
pèv ris KuvoravrivouréAeus BiéSoxov abroû xetporovet, 
Aoyäôas è rv üÀÀwv úo rowîrat, yvópnv towúryv 
eis aïpeow TÔ miles &Boûs, ðs el pèv Boúhowro ôt- 


g5 Ŝaokadıkóv re pa kal raîs åperaîs ådorpámrovra, llaü- 


ov aiphoovrar, öv aütòs êxeiporóvnoe mpeoßBúrepov, ei 
& èv rÔ oxhparı cepvòv rai kóapov Tf ÉÉwev wepi- 
Poàf, Mare8óvtov, méÂar xetpotovnBévra Šıákovov rat 
mpòs ypas àmokAlvovra. Tara eionynodápevos eis thv 


40 àpeivo AĝÉw perafaive, äpxieparebous pèv pla Kai 


ékooiv ëm, Brods Sè rèv mávra Blov ôkrd xal èvevý- 
KOVTG, 


Piverar 8è diovexia sepi rhv aipeoiv Tv rpoeupn- 


[474 a] 21 257] ovÇ' M : avc’ A || 22 dveyvooôn AM? : om. M || 28- 
24 705 — érioxémou M : om. À || 24-25 èp’ — èxðóosi A : om. M || 
26 H M : J A ut vid. | 81 rü MX : èv tô AM || 82 xro Bekker : 
Éturod VP aèroÿ A et M ut oid. || 89 dtoxàtvovta M : drroxalvyayta A. 





257. VIE DE PAUL 9 


[474 b] personnages susnommés ; en effet, les secta- 
teurs d'Arius avaient Macédonius en vue et les ortho- 
doxes mettaient en avant la candidature de Paul. Le 
suffrage des orthodoxes l'emporta et Paul fut élu évêque 
dans l’église de sainte Irène, celle qu'avec le temps, 
pour la distinguer de la nouvelle église, on appela lAn- 
cienne, ! 

Constance arriva peu après d'Antioche à la ville de 
Constantin et se prit de colère contre Pélu parce que 
l'élection avait été faite sans son consentement? Il 
réunit un synode d’Ariens, fit décréter que Paul quit- 
terait sa charge, et désigna comme évêque de la capi- 
tale Eusèbe qui venait de Nicomédie en changeant 
d’évêché pour la troisième fois. Mais après cette action 
impie Constance retourna à Antioche ; Eusèbe, lui, re- 
muait ciel et terre pour faire enlever du symbole sacré 
le terme « consubstantiel ».* 

On célébra la dédicace de l’église d'Antioche que le 
pieux Constantin avait fait édifier; Constance conçut 
le dessein de la faire consacrer et, prétextant cette inau- 
guration, on rassembla quatre-vingt-dix évêques. Maxime, 
chef de l’église de Jérusalem, un pieux prélat, n’était 
pas présent; Jules de Rome non plus n'y était pas, 
ni personnellement, ni représenté par un de ses, légats. 
Le synode se réunit en présence de Constance et les 
partisans d'Eusèbe s’évertuèrent avant tout à faire dé- 
poser Athanase. Ils lancèrent donc contre lui un pre- 
mier chef d'accusation : il avait agi à l'encontre d’un 
canon — ils appelaient ainsi une disposition qu'ils 
venaient de prendre au moment même ; en effet, disaient- 
ils, à son retour d'exil, ce n’était pas avec l’assenti- 
ment de la communauté, mais de sa propre autorité 
qu'il avait repris sa charge épiscopale ; en second lieu, 


1. P. 474 a 42 (yiverat 8è provetxla)-b 6 (mahacdv) est une para- 
phrase assez libre et avec quelques rappels textuels de la Vie p.5, 
4-90. En 474b5 (v)-6 (raħxiġv} nous avons une glose du texte 
qui porte seulement ê tj tjs Elpfvne Enooèue ëxanrig 75 
Qpyaig. 

2. Le texte de la Vie porte dveu yvœunc. Je garde la leçon ori- 
ginale des deux manuscrits de Photius à titre de « lectio difficilior +. 
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9 BIBAIOGHKH [474 b] 


[474 b] pévov âv8pôv ` oÏ pèv yàp è$ *Apeiou pòs Maxe8ó- 
viov ëBhemov, tò 8è òpüóSofov ròv MaBAov mpoüride- 
gav. Kparet 8 oûv Â tv èplðosófwv pos, kal xer- 
porovetrai ô MaGAos èmioromroas èv TÔ tis áylas Eipńvns 
èrwvópt èckAnoig, fv ô xpévos àvriSiaotéhAcv qs véas 
Suke ralcïtodat malaiáv. 

Kwvorávrios 8è où perà moAò 
êk ris 'Avrioxéuwv móhews êv r Kuvoravrivou yeyovs 
Sr òpyñs elxe ròv xeporovnévra, ër uà cuyyvópn 
t aûroû mpoñAlev Å xeporovia, Kai *Apeiav@v kaðicas 
oœuvéôpiov tòv pèv Maühov oxohéLew karebmdivaro, 
EòoéBrov 8è rpirov Gpévov àpeiBovra èr Nicopnô8ecias 
ris BaoAiSos èrioromov àvaBeirvuoiw. AA’ ô pèv ŝuo- 
oeBôs tTaüra mpéfas Üroorpéper pòs *Avrióxetav, Eù- 
oéBios Sè mávra Alov river ds dv mepiéhor roû iepoĝ 
cupBóhou tò ópooúciov. 

“Ayera Sù rà èykaivia ris èv 
’Avrioxeia: kkAnoias, ñv Kuvoravrivos pèv ó eùoeBàs 
ék Báðpav Hyepev, ó 8è Kovorávros Kabepulivar 
Yvwunv čðero: xal r rôv èyrawlwv mpobéce émi- 
akoro ouAAéyovrai évevmrovra, Mátipos 8 ó rôv ‘lepo- 
coÂépuv épopos, évip eùoeßBńs, où mapñv, àAX' 008° ô 
‘Popns ’lobhos, oü7' adrompoodrus oùre Siá twos rv 
ÿrorehüv. Euykporeîrai pèv Á oóvoBos rapôvros kai Kuv- 
oravriou, oi 8è mepi Eücéfiov omouôv ë&youor mpè TV 
&Aov àmrooreuáoao8at *ABavéatov. "Eréyouoiv oëv rpé- 


> PPN A 
Tv aûré airiav tò mapà kavóva mpå, kavva Àé- 


S où à 
yovres ôv aëroi Tnviraüra éfélecav (éraveAëüv yép, 
2 Á Te a 

Ehaorov, Tis Úwepopias oùxi rÅ roû rowoû Yvon aÀ" 
E Médias à 

aütòs éaur@ Tv àpxrepwadvnv émérpeÿe), Beurépav 


[474 b] 7 Kovorovrivou A : Kevotavrivou tréàec M || 8 OUYYVOULN 
AM A =? Yvóun A* yvóun ME || 21 aütonpocdrtog A? : xütomphoca- 
toç AM. 





257. VIE DE PAUL 10 


à sa rentrée, des troubles avaient éclaté et il y avait 
eu beaucoup de morts; en troisième lieu, on lui im- 
putait ce qui s'était passé à Tyr. C'est sur ces bases 
qu’ils condamnèrent le champion de la vraie foi pour 
mettre à sa place Grégoire qui était de leur bord. A 
cette audace, ils ajoutèrent encore celle de modifier la 
foi sans rien critiquer explicitement de ce qui s'était 
fait à Nicée, mais en semant les germes de leur doctrine 
dans un esprit sournois et plein de malice en vue d’abo- 
lir le terme « consubstantiel ».1 

Le synode d’Antioche, ? après ces audaces et quelques 
autres du même genre, édicta quelques canons et se 
sépara. Eusèbe envoya une ambassade à Jules, évêque 
de Rome, en manœuvrant pour faire ratifier la condam- 
nation d’Athanase ; toutefois, aucune de ses espérances 
ne se réalisa, L'évêque Paul avait gagné Rome et beau- 
[475 a] coup d’autres évêques, chassés à la suite des ma- 
nigances d’Eusèbe — parmi lesquels Athanase — y sé- 
journaient ensemble. Le saint Jules, ayant appris que 
tout ce qui s'était fait à propos des évêques n’était que 
calomnie, les confirma par lettres et les renvoya en 
Orient ; il rendait à chacun son siège épiscopal et ac- 
cusait à juste titre ceux qui les avaient déposés. % 

Chacun réintégra l'église qui lui appartenait et ils 
firent parvenir les lettres à leurs destinataires. Après 
la mort d'Eusèbe, Paul fut rétabli à son propre siège 
et, dans l'église qu’on appelle maintenant église de 
Paul, les partisans d’Arius élurent Macédonius qui 
blasphémait le Fils en le proclamant inégal au Père; 
il rayait le terme « consubstantiel » et déclarait que 
lEsprit-Saint était absolument étranger à la divinité. 4 

Quand Athanase fut rentré en possession de sa propre 
église, ceux d'Antioche se réunirent à nouveau - ils 


4. P. 474 b 15 (dyerou)-37 (xaÜxipectv) suit d'assez près le texte 
de la Vie, p. 6, 3-8, 2, mais en le résumant à larges traits. On re- 
trouvera ces données dans les ommaire de la Vie d'Alexandre au 
+ codex » 258, 

2. Sans doute le synode « in encaeniis » de 341. Beck, op. cit., 
p. 50. 

3. P. 474 b 37 {xal H pèv)-475 a 7 (xxBsAbvrxc) paraphrase d'assez 
près le texte de la Vie en le condensant et avec quelques reprises 
littérales. 

4. P, 475a 7 (xal qàc)-14 (eéryroc) condense le texte de la 
Vie p. 40, 3-16, mais c’est p. 15, 1-8 qu'il est question de la mort 
Eusèbe et du retour de Paul. 
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10 BIBAIOGHKH [474 b] 


8r arà Tv elgoĝov aùr oréveus ouppayelons, moh- 
Aoi àmébavov, vai rpirnv tà èv Tópw mempayuéva + èÉ 
Gv xal karalmbioëpevor roû rs ebceflelas à8Anroû, 
Fpayépiov vrikaiorGor ròv épébpova. Kai roAut- 


w 
S 


gavres TaŬta émiroÂu@äor kal rdv peramAaopòv tS 

, div uè ` Dr E ; h 
miorews, odBèv pèv karà duviv Tüv êv Nucaig pepá- 
pevor, rÔ ôè pády rai Kkakopnxäve ris tavolas amép- 


A 
n 


para mpokaraBä}Âovres mpòs thv Toû époouciou kabai- 
peT. 

Kai Á pèv karà 'Avrióyerav oúvoðos raüra ral 
road’ Érepa roÂpioaoa, kai miva rkavovicaoa, Sta- 
Acura. Eücéfios 8è mpòs tòv ‘Pouns 'loóħov ŝiarpe- 

40 oBedetat, thv karà "ABavaciou Wfñbov kupwBñvar rexva- 
Lôpevos © AN’ oùBèv Gv HAmbev Hvuoe. MaüAos & 6 
äpxuepeds Tv ‘Pour kara]afBüv, ai érepor 8è obk diyor 
[475 a] émiokomor karà ouokeuñv ékBiwxBévres Edse- 
Piou, àAAd rai *AGaväoros, ópoð Srñyov èv Tj ‘Poun. 
‘O 8è iepòs "lodAtos oukopavriav elvari paðòv tà mepl 
Tv àpxepéwv tempaypéva, ypáppaow aùroùs ôxupó- 
cas èni tùv àvatroàùv àmouréAÂe, Tèv oikeïov ékéarw 


o 


Opóvov åmoiðoùs kai adv Sky airubpevos roùs rabe- 
Aévras. 

Kai tàs pèv oikeias ékkAnoias àvalaufävouoiv, 
àAAà Kai ràs émorohàs ois éypadnoav &taréprovrai. 
Kai Eücefiou pèv àmobBapévros MaüÂos eis rdv oixetov 

10 Bpévov àrokabloraræ, oi 8' ’Apeavilovres èv tf vôv 
Acyopévn émi NMaôhov ékkAnoig xeporovoGor rov Ma- 
xe8óviov, ös tTòv Yiòv pèv rÔ llarpi évépoiov èBha- 
oder, mapaypabôpevos Tò ógoodoiov, Tò Sè maváyiov 
Mveôpa mavre\@s àÀAórpiov rs Beórntos. 

*ABavagiou 
15 8è rhv iôlav ävaAafévros ékkAnoiav oi èv ’Avriogeia 


31 rod — dOanToù M? : rdv — dBAnriv AM. 





257. VIE DE PAUL 1. 


s'étaient en effet réunis pour récriminer contre Jules 
de Rome — et ils envoyèrent rapidement à Alexandrie? 
limpie Grégoire qu’ils avaient élu eux-mêmes illégale- 
ment; le stratège d'Alexandrie le ramenait avec une 
troupe de sept mille hommes. A cette nouvelle, Atha- 
nase s’embarqua à nouveau pour Rome. Mais les gens 
d'Alexandrie, qui ne pouvaient tolérer cette illégalité, 
mirent le feu à l’église de saint Denys,? ce en quoi ils 
eurent tort, car, si les hommes se déchaînent contre 
l'innocent, faut-il leur rendre coup pour coup?# 

Constance, qui séjournait à Antioche, apprit que 
Paul, le héraut de la vérité, avait été rétabli sur son 
siège et il enjoignit à Hermogène, le général qu’il allait 
envoyer en Thrace, d’expulser le saint évêque de son 
église, Ce chef, arrivé en hâte à Constantinople, se mit 
en devoir d'accomplir l’illégalité qui lui avait été or- 
donnée, ce que le peuple ne put tolérer : il mit le feu à 
la maison d'Hermogène, s'empara de lui et le mit à 
mort. A cette nouvelle, Constance gagna lui-même la 
ville, en chassa Paul et punit la cité en lui retirant la 
moitié du ravitaillement dont le bon Constantin lui 
avait fait cadeau; cette largesse s'élevait en tout à 
quatre-vingt mille pains par jour. Il était irrité aussi 
contre Macédonius, non seulement parce qu’il avait été 
élu sans son consentement, mais aussi pour les meurtres 
dont l'agitation qu’il avait provoquée avait été la cause. 
Il le laissa néanmoins dans l’église où il avait usurpé 
l'élection et il partit pour Antioche. 4 

[475 b] Paul, le saint homme, lui, gagna Rome pour 
la seconde fois et il y retrouva Athanase. Il relata donc 


1. Cette correction suggérée par Bekker s’appuye sur la Vie, 
p. 11, 6. 

2, P. 475 a 14 (’AGxvaclou)-28 (ÉxxAnoiuv) paraphrase et ré- 
sume le texte de la Vie, p. 11, 1-12, 11. 

3. Sans doute avons-nous là une réflexion de Photius car le texte 
ne contient rien qui rappelle cette phrase. Bekker suggère d'ajouter 
vaoü après ob nôtxnxéTos, suggestion non recevable car « l'inno- 
cent » est bien Athanase. 

4. P. 475 a 26 (uavOdvee)-43 (êEcopunoev) condense le texte de 
la Vie, p. 15, 1-16, 1. Le fond du récit est bien respecté. 
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41 BIBAIOOHKH [475 a] 


tdw ouvebpedovtes (kal yàp ouvýeoav àvreyraÀcïv èmi- 
xepoôvres "louti r 'Pòuns) tòv 8uoceBf lonyépiov 
Sià réxous, ôv aütoi mapavépws èxeiporévnoav, eis Tv 
*AÂc£évôpou àrooréÀAouor ` rai Karfjyev aütòv ó ris Aie- 
tav8pelas orparnyés, érrakioxtAlous orparòv êmayóuevos. 
*O paðàv *ABavácos eis riv "Pópnv máhiw érmérheu- 
cev. ‘O 8è rÔv 'Ahetav8péuwv Aaòs oùk éveyküv rò ëide- 
opov, Tv kahoupévnv Atovuaiou ékkAnolav, oùk ôp8@s 
mouoûvres (ri yáp, ei peumvaaiv Gvôpurmor Kara TOG 


5 pnôèv Aôwnkôros, eT rv äpuvav dépev;) évérpr- 


cav. 

Movêäver 8’ á Kuvorävrios èv "Avrioxela Siáywv 
ós Mahos ó ts àAnbelas KkfpuË eis Tov Ysiov àmo- 
karéorn Bpôvov, kal ‘Eppoyévet TÔ orparnAërn évréA- 
Aerar ènt rå ris Opéxns ékrepmopévo pépn, ééobñ- 
oo tòv oiov rs ékkAnoias. Kai é pèv Tv Kwvorav- 
rivou dôéoas mó éomobBafer, f mposerérakro mpár- 
Teiv TÒ Ekfeopov + rò è mAfOos oùk Avelxero, àÀÀÀ kal 
rûv oikiav aüroû karakaiouot kal aütòv oúpovres ta- 
bBeilpouor. Maby Sè roüro Kuvorävrios aürès kara- 


5 Aapfävea Tv mwóňw, Kai rdv pèv orv Mlaühov tav- 


mms åmehaúver, fnmo? Sè rai Tv mów, TÒ arrnpéoiov 
ébelüv aûrñs rò fou tis Swpeâs, Hv ô dirávOpwmras 
Kovoravrivos aütf éwpoaro : Àv Sè tò dhov rs Sw- 
Lio EN 2 ; E A E 
peâs npeprnoror pror pupiáðes òxtTW. ’Qpyifero Sè rai 
karà MaxeSoviou, où póvov õm: mapà yvópnv abroû ke- 
Xetporévnro, &Àààù kal Sià roùs bévous, Ôv aüròs ota- 
ciéfuv yéyovev aïrios + pus oÙv édas aûrdv èv èk- 
B 

kAnoig Tv xeiportoviav Üméôu, eis thv "Avrióxou ètdp- 
[475 b] pnoev. 

‘O pévrot Beomréotos Maios máhiv tò Bedtepov 
karahapfäve. Thv ‘Pounv, Kai "ABavacio ocuvfv. Ava- 


_ [475 a] 19 *AneEdv8pou Bekker in ap. crit. : *Avriéyou codd. || 
28 dxoxoréotn ATM : émexaréorn À | 31 té À : néaw M. 





257. VIE DE PAUL 42 


à l'évêque de Rome ce qu’il avait enduré et, muni à 
nouveau de lettres de l’évêque et de l’empereur Cons- 
tant, il repartit aussitôt et fut rétabli sur son siège 
après avoir été reçu très chaleureusement par la cité, 1 
Constance s’emporta à nouveau et donna un nouvel 
ordre envoyant le vénérable prélat en exil. Quand il 
eut reçu cet ordre, le préfet Philippe bannit le saint et 
mit à sa place dans l’église de Dieu Macédonius le pneu- 
matomaque. 

L'envoi en exil ne se fit pas ouvertement mais par 
ruse, car la mort d’Oreste? avait rendu Philippe plus 
circonspect dans l'accomplissement du mal. Ï invita 
donc avec respect l'évêque de Dieu à l'établissement 
de bains qu'on appelle Thermes de Zeuxippe, sous pré- 
texte de délibérer en secret d'intérêts publics; de là, 
il envoya au palais impérial, puis du palais à Thes- 
salonique qui était la ville natale de ses ancêtres. Il 
lui était interdit de se rendre dans les provinces orien- 
tales mais non dans les villes voisines. 3 

L’hérétique Macédonius, grâce à l'appui de la troupe 
qui l’amenait avec le préfet, s’insinua furtivement 
dans l'église de Dieu; il y eut un grand massacre où 
le chiffre des morts atteignit trois mille cinquante vic- 
times et c’est par le massacre des chrétiens que fut 
marquée l’intronisation de ce triple criminel; à ce mo- 
ment, Constance restaura la grande église appelée Sa- 
gesse de Dieu. 5 

Pour la troisième fois, peu après, le vénérable Paul 
parvint en Italie et, avec Athanase, son compagnon 
de lutte, ils allèrent révéler ce qu’ils avaient enduré 
à Constant, l'empereur d'Occident. Celui-ci, en appre- 


1. P. 475 b 4 (ô uévroi)-7 (èyxx@iBpüerat) répète avec des mots 
différents le texte de la Vie, p. 16, 1-9. 

2. Ici, A corrige *Opéarou en ‘Eppoyévoog, correction qui s’appuye 
sans doute sur p. 475 a 28. Il n'y a aucune donnée de la Vie qui 
soit favorable à Pune ou l’autre leçon. 

8. P. 475b7 (xal mé&av)-21 (oüxért) paraphrase en l’abrégeant 
légèrement le texte de la Vie, p. 17, 1-19, 4. 

4. Vie, p. 21, 4-5 mepl robe tTploxtMous éxatòv mevrhxovta. 

5. P. 475 b 21 (xat ó SuooeBhc)-28 (veoupyct) condense le texte 
de la Vie, p. 20, 1-22, 4. Au lieu de veoupyet (p. 475 b 28) la Vie 
a tils. 
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bépar yoüv ë rerévBor 7 ‘Popns, ai aðbıs tots rap’ 
aëroû, ër 8è kal tots Kévoravros ro Baoihéws karo- 
XUPUBES ypáppaoi, mapaurika te êmáveioi kal tô ol- 
kelp Gpéve, perà moàñs aürov Buunõias rs méÂeus 
Émoôcéapévns, êyrabiSpderai. Kai éd mepropyijs ó 
Kovorävrios, kai máÀw mpéorayua eis émepopiav äyov 
rdv Golôtpov. Kai yàp roûro Betápevos ó ürapxos Pí- 
Ammos éfopife pèv tòv Soov, évrikaliornor è TÂ 
TOG Oeoû ékkAnoig rdv mveuparopáéxov Mare8óviov. 

Tò ôè ris Úmepopias oùk èk To énbhavoës AN èf èvé- 
êpas mpoñAbev - ó yàp ToB Opéorou plópos oobürepov 
kakoupyñoar rèv PiAurmov åmeipydoaro. Kai kaheïî pèv 
œùv muf rôv roô Oeoû àpxtepéa eis Tò Aourpév, à èró- 
vupov ó Zeúģimros, ós mi kowwpéàe Sfôev Kai 
puorikoïs Bouheóuaoi : käketlev eis tràs BaorAcious èk- 
mréprrer aûÂds, kal r adtôv èv TH Oeroañovikn, Av 
Kai oi adroû mpéyovor rarpiôa efxov. Kai roîs pèv ris 
dvaroAfs émfaivew pépeoiv ékekbAuro, raîs 8ë màn- 
owaLodoais méÂeorv oùkért. 

Kai ó Suooefins MakeSôvios 
oTparwrKhs xetpòs Ümnperobons, rai œuveroxoûpevos 
TÔ Üräpxe, els rhv roû Oeoû ékkAnolav maperoBüderau + 
Kai pôvos yiverai moÀós, ris Stapbopâs eis Trevrfkovra 
kai TpioxiAlous raparafeions, rai tats rôv Xpioriuvôv 
chayaîs ô rpioadurfpuos évôpoviterar + kað’ öv Sù ka- 
pòv kal ó Kovorévrios Tv peyéAnv ékkAnolav (èmw- 
vupov 8 aùr Å roð Oeoû copia) veoupye. 

Kai Madhos 
To rpirov ó Beoméoios per’ òhiyov eis Tv ’Iralav 
wapayivera * kai ’ABaväciov tòv obvaBhov Aaßóv, àva- 


8iBdorouow Â mTemóvlaoi Kévoravra rdv rs émépas 


[475 b] 5 re M : 8èÈ A | 8 ğyov AM : ğyav A || 18 *Opéarou M et 
A ut vid. : “Epuoyévouc A? || @B6poç AM : pópos A? | 19 ol APN : 
quid prius praeb. À non liquet || 81 zexévêaor M : memóvBecay A. 

Photius, VIIL 2 
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nant plus en détail les injustices dont ils avaient été 
les victimes, écrivit à son frère que trois évêques orien- 
taux vinssent le trouver pour rendre compte des vio- 
lences qu’on avait osées contre Athanase et Paul et 
qu'ils apportent une profession écrite de leur foi. On 
envoya quatre évêques : Narcisse de Cilicie, Théodore 
de Thrace, Marès de Chalcédoine et Maras! le Syrien. 
Ils n’osèrent pas discuter avec Athanase et Paul; mais, 
dissimulant la profession de foi exposée à Antioche, 
ils en composèrent une autre qui, tout en évitant le 
blasphème caractérisé, ne confessait pas le « consub- 
stantiel »; ils la remirent à l’empereur puis repartirent 
[476 a] sans avoir rien fait d'autre ni rien encouru. 2 

Trois ans s’écoulèrent et les Orientaux se réunirent 
à nouveau, rédigèrent une autre profession de foi et 
lenvoyèrent à ceux d'Italie. Les ministres du synode? 
étaient Eudoxe, alors évêque de Germanicie, Martyrius 
et Macédonius de Mopsueste. Leur profession de foi 
était, quant au reste, la même que celle qu'ils avaient 
émise auparavant mais sa finale s'étendait en certaines 
additions bizarres.‘ Le synode des évêques de Rome 
ne l'accepta pas, déclarant s’en tenir au symbole de 
foi proclamé par le synode de Nicée. ë 

Le trouble s'étant ainsi mis partout et la querelle 
restant indécise, un synode œcuménique fut convoqué® 
à l'initiative des deux empereurs onze ans après la 
mort du pieux Constantin. On vit donc se réunir à 
Sardique* plus de trois cents évêques occidentaux et 
soixante-seize orientaux seulement.” Les Orientaux re- 
fusaient de rencontrer les Occidentaux, donnant comme 
motif que Paul et Athanase, les champions de la vraie 


1. Le texte de la Vie porte Mépic et Mépxoc. 

2. Le passage du sommaire, p. 475b28 (xal Iluÿhoc)-476 a 2 
(&veypnouv) condense fort le texte correspondant de la Vie, p. 23, 
1-25, 12. Photius omet le texte de la profession de foi réunie par les 
évêques orientaux et qui figure « in extenso » dans la Vie, p. 24, 5- 
26, 10. 

3. Pour le sens de oûvrayux : synode, cf. Lampe, G. P. L. s. p. 

4. Ces additions sont mentionnées textuellement dans la Vie. 

5. P. 476a2 (rpteriuc)-12 (cóvo8oc) résume à larges traits, 
mais en respectant bien les données de fond, le texte de la Vie, p. 26, 
1-27, 8. 

6. Selon la Vie, c'est Paul et Athanase qui ont provoqué ce sy- 
node. 
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Baoihedovrta. O 8è rà ékôeopa Ôv úméoryoav åkpr- 
Béorepov èkpaðóv, ypéder táB8ehdh@ rpeîs map’ aùròv 
àmò ris üvatToÀfjs émokémous, oï Aóyov Sáoouoi rôv 
re mepi ‘ABaväaiov kai Madhav rolgmuéruv kal Tv 
qis mioreus Éyypabov ékBeow, rapayevéolot. 'Extéprrov- 
rar ù Téooapes, Nüpkiowos ó Kit, OeóBwpos ó 
Op&£, Mépns ó XaAknôôvos Kai Mapâs ó Jüpos. 
Oëôros roîs mepi 'Adaváotov rai Nadov eis Aóyous lety 
oür éBéppnoav - thv 5° úm adrûv èv Tj ’Avriéxou èr- 
refeîoav miorw àmorpüyavtes, érépav &è oœuvêévres 
rù pèv éphavès rs BAaopnnias heñyoucav, rò 5’ épooë- 
oov où mpeoBedoucav, émBiféaor T BaorÂeï, vai mAéov 
[476 a] oùBèv oùre 8pácavres obre malévres ävexépnoav. 

Tpierlas Sè S1a8papodons máu oi ris ävaroÀñs ouv- 
afpoi£ovrau, kai mioriw üÀÀnv aœuvrérrouar kal roîs èv 
’Iralig éxméproucr. Aidkovor 8 foav roð auvráypa- 
ros Ed8ófios ó Tnvucaüra Feppavirelas émiokomos kai 
Maprüpios ô re Mowoueotias Mare8óvios. ‘H 8è ris 
mioreus aûrûv ëkleois H adm) pèv fv rà Aa Tj 
mpoexreBelon, mpooBkrais 8é rot raîs karà rò rélos 
àAÂokôTous eis tò pakpórepov éfereivero. ‘O 8è karà 
Tòv 'Pòunv rôv épxiepéuv oûAAoyos rabrnv où mpose- 
Sé$avro, äpreïofar þpápevor TÔ ouufBéÂo TNS mlorews 
ô Á èv Nikaia úmyyópeuoe oúvoðos. 

Oürw Sè mávra tupaxfis rarexodons kai d8Larpirou 
ëpiôos knpÜowerai oûvoBos oikoupevik) yvéun tTÔV Suo 
Baothéwv, perà évôékarov ëros rs ToB eüceflecrérou 
Kovoravrivou releurñs. EuvñAGov ov èv Zapsu èr 
pèv éomépas Ürèp roùs rpiakocious émokémous, êx 8è 
TiS àvatoAfjs E póvot kal éBôopnrovra. Kai oi tis 
égas tols èk Súrews eis ólav ouvelBeîv oëk èmé- 
veuov * kal tò aïrtov, ër: Maühos aürtoïs kal 'Alavé- 


[476 a] 1 rAéov A : rAstov M. 
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foi, siégeaient parmi eux. Comme le parti de l'ortho- 
doxie ne voulait pas désavouer Athanase et que la haine 
des hérétiques envers les défenseurs de la foi ne désar- 
mait pas, ils se séparèrent. Les Orientaux gagnèrent 
Philippes en Macédoine, s’y réunirent et jetèrent alors 
ouvertement Panathème sur le terme « consubstantiel ». 

Ceux qui étaient réunis à Sardique lancèrent contre 
eux une condamnation par défaut ; ils déposèrent comme 
calomniateurs les accusateurs d’Athanase; ils confir- 
mèrent la profession de foi qui avait triomphé à Nicée 
et anathématisèrent la croyance anoméenne, t Informé 
de ces dispositions, l’empereur d'Occident, Constant, 
en instruisit son frère Constance par lettre; il l’engagea 
à la bienveillance envers Paul et Athanase et à ne mettre 
aucun obstacle à leur rétablissement sur les sièges qui 
leur appartenaient; si son frère, ajoutait-il, n’acquies- 
çait pas spontanément à ces justes décisions, il vien- 
drait en personne rendre justice même malgré lui à 
ceux qui avaient été lésés. Constance, pris de peur 
devant la menace de son frère, n’empêcha pas la ré- 
intégration de saint Paul dans son évêché; quant au 
compagnon de lutte de ce dernier, Athanase, il l'appela 
auprès de lui par plusieurs lettres, il le reçut avec bien- 
veillance à son arrivée et le rétablit sur son siège. C’est 
ainsi que ce grand désordre s’apaisa et que l'Église se 
réjouit de pouvoir garder ceux qui avaient lutté pour 
la vraie foi. ? 

[476 b] Quand Magnence eut usurpé le pouvoir et 
tué Constant, l’empereur d'Occident, ? l'ouragan de la 
frénésie arienne recommença à troubler les églises du 
monde entier. Athanase s'enfuit à nouveau et Grégoire 
s'empara de son siège. Paul, le défenseur de la vraie 
foi, fut exilé à Cucuse, en Arménie; les hérétiques l'at- 


1. P. 476a13 (obta 8è)-31 (éve@euerttovar) reproduit fidèle- 
ment quant au fond et avec quelques omissions propres au travail 
d’abréviateur les données de la Vie, p. 27, 4-29, 40. 

2, P. 476a81 (ôv riv yvõow)-44 (xpoudyouc) paraphrase le 
texte de la Vie, p. 80, 1-31, 15, mais Photius omet le message de 
Constant à Constance qui est relaté textuellement dans la Vie. 

3. tòv-Bacthedovra (476 b 2) est une addition de Photius. 
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dios, oi rìs cüoeBelas àfAnrai, ouvebplatov. ‘fs 8 
oùre oí ts còceBeias roùs mepi "Alaváotov àmeokeuá- 
Lovro oürte oi rs aipécews ris mpòs roùs áBAÀmnràs Ëx- 
Bpas éméAnyov, tacxifovrar åm’ àA AU. Kai rhv êv Ma- 
xeSoviq PiAimmou oi êf âvarohíjs karaħaßBóvres cuva- 
@poitovrar, kal rnvixkaüra eis Tò èphavès ävaleparifouor 
+ò époobaov. 

Oï 8è êv Zapôuwf todtous pèv pun 
Siky Kkaraëwcéfouor, roùs 8è Karmyépous ’Afavaaiou 
Ós ourobävras kaBehôvres Tv re v Nikaia kupw- 
@eiouv mioty émixkparévouor kai TÒ ävépoiov ävale- 
parifouaiv. “Qv thv yvôow à râv éomepiwv Baoiheds 
Kóvoras AaBòv àvaBt8áore: Te ià ypappárov ròv 
à8cÀgòv Kwvorávriov, kal mapaivet eüpev@s BSiaretobar 
mpès Masov kai ’ABaväoiov, kai pnôapÔs adroîs èpmro- 
Sòv toraolar pòs rhv TÔV oikeiwv àrokaréoraoi Bpóévwv, 
mpootifeis ds el pù ékdv tots alois karavebcoi, 
aüròs Sù mapayeyovds kai äkovros Tò Bikatov Tots ASt- 
rnpévois åmoĝoin. Acioas oôv rhv roô à8eA$oB âmeiv 
ó Kwvorávtios tòv pèv oiov Maülov r isig êmokorf 
oùk èméoyev éviôpéeofar, Tòv 8è oúvabdov 'Alaváoiov ŝia- 
dôpois émworohaîs Kade? map’ abrov kai eüpevôs ëÀ- 
Bóvra mpocĝéyera kai T@ oikelw Bpóvw àmokallornouv. 
Oürw pèv ó mohiàs tápaxos èyaAnvia, kal ġ êkkAnoia 
toüs Tis eüoeBelas éxaupev éxouaa mTpopáxous. 

[476 b] Mayvevtiou è rupavviôr èmbepévou kai Köv- 
otavrta rdv tis écrépas Baoihedovta äveAôvros, máÀuw T 
+Tïjs Apelou AGoons kararyis tàs tis olxoupévns ékkAnaias 
éréparre. Kai debyer pèv må *'ABaváatos, àpréber 
Sè tòv aüto6 Opóvov Fpnyépios. Kai drrepopi£erat MaG- 
Xos èv Kouroucÿ tis ’Apuevias, ô ris eüoeBelas Ümép- 


32 Sià yoaupérov AFM : quid prius praeb. À non liquet || 41 adtòv 
Bekker : xüròy codd. 
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taquèrent la nuit et, en Pétranglant,? couronnèrent sa 
vie par le martyre; on mit à sa place à Constantinople 
Pimpie Macédonius. Les pasteurs furent également chas- 
sés des autres églises tandis que les loups s’y précipi- 
taient. Et Macédonius, dans sa frénésie, s’efforçait de 
faire oublier la cruauté des païens à l'égard des chré- 
tiens, ? 

Tout l'Orient était ravagé par les catastrophes et 
C'était particulièrement le cas pour la ville de Constan- 
tin lorsque même Agélius, évêque de la secte de Navatus, 
fut exilé parce qu’il respectait lui-même le terme « con- 
substantiel ». La persécution était inexprimable; elle 
atteignait non seulement des évêques et des prêtres 
mais même des femmes et des enfants qui refusaient 
d'entrer en communion avec Macédonius. O démence! 
on coinçait les seins des femmes dans des couvercles 
de coffrets, on les écrasait, on les leur sciait ; d'autres 
les leur tranchaient ; les hommes,8 on les brâlait en 
enroulant à l'aide de bandelettes des œufs brülants 
dans leurs organes; il vint, en effet, à l'esprit des héré- 
tiques ce que la pudeur avait empêché les païens sans 
Dieu d'inventer contre la nature, 4 

Macédonius répandit aussi cette frénésie en Paphla- 
gonie ; il avait appris, en effet, que beaucoup d’ortho- 
doxes et de sectateurs de Navatus y vivaient ; il entre- 
prit d’envoyer contre eux quatre cohortes de soldats 
pour les contraindre à l'hérésie par les armes. Mais 
les habitants de la région de Mantinée se groupèrent 
en nombre et, dans leur ardeur à défendre la vraie foi, 
s’armèrent de faux et de cognées, de tout ce qui leur 
tombait sous la main et firent face aux soldats; dans 
l'engagement, beaucoup de Paphlagoniens et presque 
tous les soldats périrent.* 


1. Le texte de la Vie porte ronvi£ur. 

2. Cette dernière phrase est une réflexion inspirée par le texte 
de la Vie mais qui n’est pas dans ce texte. 

8. Le robc 8è (p. 476 b 22) ainsi traduit et qui est Ia leçon des 
deux manuscrits de Photius doit être une inadvertance de ce der- 
nier car, dans la Vie, ces supplices ne sont appliqués qu’à des femmes, 


4. P. 476b4 (Mayvevttou)-26 (dvexaitilev) résume la Vie 
P. 32, 1-36, 5. 
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i ro 8l àyxévns, tTüv SuoaceBôv vÜkrwp 
paxos, Kat TẸ YXOVNS, 7 as ne 
érevoreoévruv, TeheaoGra papruplo * kal RARE ` =. Âi 
Küuvoravrivouréhe ô êuoceBijs Maxebévios. a EX) 

10 Boûvrar pèv kal TÔV ËÜÀÀwv ékkAnoidv si morpéves, imei 
#nôGot 8è oi ókor. Kai Tv Karà To Korn av 
ÆAMivov dpérnra À Makeôoviou pavia éprhovelrer 
à ý 2 
sd Kai mâoa pèv Á ävaroAÿ tots Beavots 
Siepbeipero, H mós 8è Kovoravrivou Kota 7o; éfaipe- 

15 rov, ÖTE kal ’Ayélos ô rtôv Navariavoy èrloxoros, 
ofa 8 kal abrès Tò ópooúoov mpeofeüuv, ürepopi- 
Lerat. Kai Àv à6wñynrov rò kakôv < Snep où péxpis àpxte- 
péuv rai iepéwv èréxuto, àÀÀà rai Yuvaïkas kal totas; 
goor rv MaxeSoviou xowwviav antar perdvro; émevé- 

20 pero. MaoBoi yuvaôv, ô rÂs pavias, Kipora i 
Aópaow èpBahhópevoi re ay Lg as 
Lovro, oi 8è asp - roùs 8è kal RS 
vois, Tawiais aûrà tots popiois (EVEN 5R Vees xar - 
karov * re yàp rois SuooeBéow êmi voüv ue Tous ädéous 

25 EAAnvas karà ris pÜoeus émwoetv aios ävêpurivn 
à trubev. 

RS Ekreive ôè thv Aóooav MaxeBôvios kal 
èri rv tôv Maglayóvwv xwpav + moitos àp tentée 
xal rôv ôp8o8óÉwv kai tüVv àmrò Nauárou ev ari sra- 
TpiBew + kai réooapas éhayyas crparuer av sera av 

30 mapackeuáLei rave kar’ aòrôv rai Tots Bois Brá- 
Leofa mpòs Tv àcéBeiav. Oi Sè karà ro Manatou 
oikoûvres els mAfñlos oucrävres, kal Che ris «üoefeias 
Spérava Kai ütíivas rai Tò maparuxòv ërha Teog 
pevot, åvriraparårtrovrat TOTS grparubrais, Kai cunfohñs 

35 Yevopévns moÂÂoi pèv Siapheipovrar Tôv Maphayóvov, 
rôv 8è orpanwräv mAñv ôAiyuv ämravres. 


[476 b] 25 àvðponivy e cod. B Bekker : &y0pwmivos AM. 
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Cette action sanglante et scandaleuse suscita un 
juste ressentiment non seulement du parti lésé mais 
aussi de ceux qui semblaient être du parti de Macédo- 
nius et elle le fit prendre en aversion par l'empereur 
lui-même. Ce grief contre lui n’était pas le seul; mais 
il y avait aussi le fait qu'il avait fait enlever le corps 
du pieux Constantin — car léglise dans laquelle iï 
était enseveli semblait sur le point de tomber en ruines — 
et l'avait fait transporter, sans l'assentiment de l'em- 
pereur, dans l’église de saint Acace; et comme cette 
[477 a] translation n'avait pas plu à tout le monde, 
mais que beaucoup de gens avaient considéré comme 
une impiété d’exhumer les corps des défunts, surtout 
celui d'un empereur qui avait été d’une piété éclatante, 
il y eut un grand massacre. Et pour tous les maux 
insupportables qu'il avait osés, Macédonius n’encourut 
qu’une peine légère par la privation de sa dignité, 1 

L’arianisme resta donc néanmoins triomphant tout 
le temps que dura le règne de Constance et il fut en- 
core plus fort du temps de limpie Valens jusqu'au 
moment où la justice de Dieu l’atteignit et où, grâce 
au juste suffrage de Gratien, qui régnait sur l'Occident, 
elle plaça sur le trône d'Orient VEspagnol Théodose, 
mettant avec lui la force du côté de l’orthodoxie, C’est 
donc ainsi que l'hérésie arienne, qui avait dévasté les 
églises pendant quarante ans, fut bannie par le pieux 
Théo dose et que l'orthodoxie se remit à briller par 
ses propres décrets. 2 

Le même empereur très aimé de Dieu convoqua un 
synode? dans l'intention de ramener aussi les sectateurs 
de Macédonius dans l’union avec les orthodoxes qui 
vénéraient le terme « consubstantiel »; c'est pourquoi 
il invita les chefs de leur hérésie, Parmi les orthodoxes, 


1. P. 476 b 86 («ÿrn)-477 a 6 (éEruaroc) résume et paraphrase 
è la fois le texte de la Vie, P. 37, 15-89, 13. 

2. P. 477 a 7 (8xpdret)-17 (Sixacouxot) est un résumé très bref 
du texte de la Vie, p. 40, 10-42, 12. 

3. Constantinople I (381). Cf. H. G. Beck, op. cit, p. 45. 





16 BIBAIOGHKH [476 b} 
Aürn roivuv 
ñ praipovos xal évaisxuvros mpâËis g rap TO: Sr- 
knpévwv póvov &AAà Kai mrapà zo% cikelus SONT 
ëgew MaxeBoviw pioos åvýyepe Blkasov, anha Kat aù: 
20 tòv rov Paoiàéa Siéoeroe mpòs ârréxberav. Où Toüro 8è 
póvov, AAN’ Öri kal Tò oôpa Kavgrav awo Tot Bacihéwv 
edvefeorärou (êBóre: yàp ó vaós, êv @ Karéketro, Evès 
elvat Toû karameseîv) Aafüv äveu yvouns aüroû els 
rdv ToB éyiou *Akakiou veüv pereróuioe, rai èwed ras 
[477 a] À peráBeois où œuvebéker, &AAù mo oîs ayoutov 
êvopiLero tà Tûv àmoixopévuv avoprrreoda süpara, 
kal rére Baoihëws ebcefeia Siaháppavros, bôvos éppôn 
roXës. Kai rôv moAÂGv rai ävnkéoruv kakôv, Ôv éróhpa 
5 Mare8óvios, piepáv twa Biknv àmérioe Tv «abai- 
peo roû àiwparos, 7. , 
’Ekpére © oûv öpws rà 'Apelou Se GAns re ris 
Kwvoravriou Baortheias, rai ër H&AÂOV karà roùs Obá- 
Aevros roô Suooefleorérou xpóvous, čws äv ékeîvov pèv À 
10 Beia perñAle irn, Oeobdorov è rdv ë$ Lie 
Ymbw maig Mparavoë ToB rà oripa mrepiérrovros 
eis ròv Baolhetov tis ävaroAñÿs Bpóvov åveßißaoce, rai 
TÔ òp8oSogíg r aëroëû Tò xpártos èBpáPeucev. AAN: 
oütTw pèv Á Apelou aïpeois tàs ékkAnoias êmi teagapáz 
15 kovra črn karavepnleîoa rtf Oeoôooiou eùoeßeig èo- 
orpäkioreu, kal Tò ôpB68oËov roîs oikelois èveraÀAcwomt- 
Leto Succrodpaot. 
Zuykporet yoôv ô aüròs BeobiAéararos 
Baoiheës œûvoBov, pelérnv éxwv kal Tous âmò Make- 
Soviou Tpòs évuorv ouvayayeiv rats ôpBoBoboüor kal mpe- 
20 ofebouar Tò époobarov * Siò kahe? kal Tous rpoeorûras 
aùrâv ts aipécews. Kai ouvñAlov tüv ôpBoSoéoüvrwv 


43 ùro M : «rdv À. n> Pan 
[477 a]9 Svocefiecrérov À : Sucocfoës M 110 è% ‘Toravias MX : 
èx onuviuc AM. 
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vinrent à la réunion Timothée d'Alexandrie, Cyrille 
de Jérusalem, Mélèce d'Antioche; Grégoire le Théo- 
logien y assistait ainsi qu’Acholius de Thessalonique, 
Grégoire de Nysse et beaucoup d'autres; leur assem- 
blée était en tout de cent cinquante assistants. Le 
parti des hérétiques était conduit par Éleusius de Cy- 
zique, Marcien de Lampsaque, Euéthius d'Éphèse et 
certains autres; ils étaient trente-six en tout. 1 

L'empereur lui-même et les orthodoxes engageaient 
le parti de lhérésie à revenir à l'unité de pensée et 
à embrasser la formule du « consubstantiel » en leur 
rappelant que, sans y être encouragés, ils avaient fait 
partir auparavant de chez eux des ambassades pour 
promettre à Libère qu’ils reconnattraient le consubstan- 
tiel et qu’ils avaient admis spontanément la commu- 
nion avec les orthodoxes. Les hérétiques, sans tenir 
aucun compte des justes remontrances et des exhor- 
tations amicales, ne voulaient nullement renoncer à 
leur hérésie ; aussi furent-ils chassés à la fois du synode 
et de la ville et le synode élut Necfaire qui était de 
famille sénatoriale et exerçait la charge de préteur; 
il avait un caractère des plus distingués qui lui valait 
la plus grande estime. 

Ce saint synode confirma aussi la profession de foi 
qu'avait définie le synode de Nicée. L'empereur vota 
[477 b] en accord avec tous? et il accompagna très res- 
pectueusement la dépouille mortelle de Paul le Con- 
fesseur. Et tous les évêques qui étaient là, avec Nec- 
taire lui-même, allèrent à sa rencontre très loin de Chal- 
cédoine ; ils l'accueillirent avec des chants et une très 
nombreuse escorte, ils portèrent son corps à travers 
la ville et allèrent le déposer dans l'église de sainte 


4. L’énumération des protagonistes des deux partis et le nombre 
des participants de part et d’autre sont exactement répétés par Pho- 
tius. 

2. P. 477 a 12 (cuyxporet)-477 b 1 (yfverat) résume assez libre- 
ment quant à la forme, avec quelques emprunts textuels, mais fidèle- 
ment quant au fond, le récit qu’on lit dans la Vie, p. 42, 12-45, 7, 
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êrò pèv ’AXc£avôpelas TiuéBeos, è ‘leposoñúpuv sè 
Kúpıħàos, Meħérios 8 è 'Avroyelas, Fpnyópós TE 
mapñv ó BeoAdyos Kai *Axélos ó Oeocahovikns kai 
25 6 Néoons Tpnyópios Kai à oi moÂÂoi + mevrýkovra kal 
ékaròv foav aùrâv ó mâs aÿAAoyos. Toû 8° aiperwcoÿ 
oribous yero pèv ó Kufikou 'Ehedoros rai Mapriavès 
ó Aopbérou xal ó ’Ebécæou Eùńðios Kai Ador rivés, 
eis tòv ë kal Trpiékovra ouykebalaroüpevor àpibpóv. 
Tapfvouv 83 Baotheós re adrés, kai Boov òpðóðoýov, 
rods Tûs aiperwcñs poipas ouvehBeïtv eis ópoppocóvnv 
kai âomtácaoBai Tò ópoodorov, ðs kal xwpis mapawvé- 
oews Biampeofeucapévous adrobs oaïkodev mpès Afé- 
piov mpôrepov rai ävouoAoyeiv Úmooxopévous rè ôpooû- 
95 mov, Ümopuivhokovres ós kai Tv Tv òp9oBótwv kois 
vuviav adreméyyehtou mpoceBéxovro. Tò 8' aiperikôv, 
rûv Bukaluv éAëyxwv kai dilavlpomuv Trapavéoeuv 
oùôéva moujoavres Àóyov, rtis oikelas ôuocefeias où 
pebievro. ’EkBéAAovrar oëv Stà roûro kal roû ouveplou kai 
40 ris méÂews * Kai ý oûvoBos xetporovet tòv Nekräprov, 
auykAnniwoû pèv aïparos ôvra, Tv ToB mpairwpos 8è 


OS 


A , sa z 
xepiLovra àpxhv, Tòv rpômov 8è émieéorarov, & Bv 


30 


kal pâlora èBaupáfero. 

Befoot © ù áyla oüvo8os 
aürn kal ñv À év Nikaia Sterumòoato miorews Ekleoiv. 
[477 b] Kai cüpyYngos mrâoww ó BaorAeds yiverar, rai âva- 
kopiler perà moho roû oeBáoparos kal Mabhou roû 
ópohoyntoü tò Aeñfavov. Kai àmavrôoı rôv èmokérev 
obv adt@ Nekrapiw mpò moAhoô rñs XalknSôvos Goo 

5 mapñoav, rai perà moÀAfs épvoloyias kal ris &AÂns 
Sopuboplas úmoðéxovrar, kai ià péons TAS méAeus TÒ 


24 *AyxôAoc AVP : *AyelXkoc M || 28 ó ‘Egésou M : `Egécou 
AVP |j 29 tpiáxovræ M : tTpraxoctòv A || 83 aütodg M : œbroïc A. 


[477 b] 4 oùv A? : om. AM. 





257. VIE DE PAUL 258. VIE D'ATHANASE 18 


Irène dite l’Ancienne que Paul avait desservie quelque 
temps; l’empereur Constance l'avait agrandie en lon- 
gueur et en largeur. Quand on eut chanté des hymnes 
toute la nuit, le matin, la ville entière, à nouveau, avec 
les mêmes marques d’honneur insignes, déposa le corps 
dans le tombeau saintement renommé à l’intérieur de 
l'église qui porte aujourd’hui le nom de ce saint, et 
ce en présence de tous les évêques, du clergé et de Pem- 
pereur lui-même. 1 

Le présent ouvrage d’où est tiré le choix ci-dessus 
a, dans le style, les mêmes qualités d'art et de talent 
et s'élève à un rang un peu supérieur. ? 


258. 


Lu en partie l'écrit intitulé Vie ou épreuve de notre 
saint Père, l’évêque d'Alexandrie,3 le grand Athanase,” 
qui est composé de la même façon. 4 

C'était le moment de la fête de l'évêque de Dieu et 
martyr Pierre; Alexandrie tout entière célébrait sa 
mémoire et son successeur, saint Alexandre, après les 
divins mystères, recevait à sa table l'élite de son clergé. 
Pendant que ces cérémonies se déroulaient, il vit de 
loin, au bord de la mer, des enfants qui jouaient inno« 
cemment ; leur jeu consistait en une imitation des saints 
et redoutables mystères, imitation que n’animait au- 
cune intention outrageante mais qui osait, dans l'ar- 
dent désir de faire voir ce spectacle, ce qu'on ne peut 
oser. Et ce jeu faisait d’Athanase un évêque et le reste 
du groupe figurait catéchumènes et baptisés, prêtres et 


1. P. 477 b 4 (roi dvaxoplCei)-15 (vavartiBevros) résume exacte- 
ment, mais non littéralement le texte de la Vie p. 46, 1-47, 13. 

2. Cette appréciation n’a pas retenu l'attention de Orth, Stil- 
kritik, la comparaison qu'elle contient vise sans doute la Vie d'Alezandre 
et Métrophane résumée au « codex » 26, t. VII, p. 215-228 de la pré- 
sente édition. 

3. P. 477 b 22, Bekker met entre crochets les mots +00 AxcEov- 
B8pémç qui sont dans A, mais omis dans M. Je les garde car ils sont 
dans l'intitulé de la Vie attribuée à Syméon Métaphraste dont il 
sera beaucoup question. 

4. Comparaison implicite avec les deux sommaires précédents. 
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à Ê > 
oôpa roplfovres eis Tàv ékkAnoiav ris áyias Eiphvns 
+fs ápxalas kaħoupévns, fv Kuvoravrivos ô Baotheis 
cis mháros kal péyeðos èx Bpaxurépaşs äviyepev, Âs 


A 
Kai mpon8peue, mpès 8Alyov àméllevro + xal Tavvüxiov 
10 


úpvoðiav rehcoduevor, dp8pou ráhw À rés tâa 
perà TÂS {ons kai ópolas tipis kai 66Ëns sis Tv vo 
&mbvupov atot ékkAnoiav, mévrwv re Tôv àpxiepéav 
rai roû kAñpou kal aütoü cupmapóvros ToB Baothéws, TO 
15 éywo66xe Táo karariðevra. j 

"Or kai â mTapoüca ouyypabn, èÉ Âs H mrporeyuévi 
mpoñAbev ékħoyh, tÂs adTfs éort karà Tv ppási xal 
réxvns kai Buvápews, Bpaxó 71 mpòs rò äpewov àva- 


Tpéxouca. 


20 258 


>Aveyvooôn èx roð Àóyou ös èmypágerai « Bios frou 
ë0AÀnais Toû èv åylois marpòs pôv émokémou Ade- 
£avôpeias roð peyähou *ABavaoiou », rdv ioov ŝatu- 
moûpevos TPÓTOV. 

25 ʻO ris Ééoprñs kaipòs Toû äpxiepéws Oeoû Kai páp- 
rupos éveiormres Mérpou, Kai ïj *AAc£ävôpela mâca +à 
uvunv éyépaipe, kal ó roûrou BLaBoxos à iepòs ANS: 
Éavôpos perà tàs Belas reherüs kal Tpamébn roùs év 
TÔ KAmpw AoyäBas éSefroüro, Ev Œ è rara nèrpe- 

30 mi£ero, 6p& tivos è ämémrou mapà tràs öxlas Tis la- 
Adoons matas émhdore yvoun maifovras * kal rò rai- 
yriov pipnois Av ieparıkôv rai prv puornpluv, 
oùk eis ÜBpiv aùtå mepirpérouca, TÔ móðw Sè roû Beá- 
paros topoa kai rà réApnra. *AAÂG yàp tTòv pèv 

35 *ABaväorov émiokomov moie ü pipnors, TÒ Sè Aovròv 
mMlos els re Kkarnxoupévous rai Barrri£opévous kal 8h kal 


20 258] ovy M: out’ A || 22 tob — *AneBavdpelaç M : om. A | 
28-24 rdv — rpôrov A: om. M || 86 xX%00c À : om. M. 
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diacres. 

Frappé de ce qui se passait sous ses yeux, Alexandre 
se fit amener les enfants et reconnut que ce jeu n'était 
pas joué par dérision mais avait, en quelque sorte, la 
spontanéité et la simplicité d'intention d’une âme dis- 
posée au bien. A tous ceux d’entre eux qui avaient été 
baptisés, Alexandre donna l’onction et il les confirma 
du sceau du Christ; pour Athanase, il le rendit à ses 
Parents en leur recommandant de l’éduquer dans les 
[478 a] sciences puis, quand il serait grand, de le lui 
rendre à lui, ou plutôt de le rendre à l’Église, tel un 
autre Samuel qu'ils amèneraient à Dieu. Les parents 
agirent selon l’ordre de l’évêque et, quand le moment 
le voulut, ils lui amenèrent l'enfant, L'évêque l’accueil- 
lit et le garda comme compagnon de sa vie, confident 
de sa pensée et auxiliaire de sa piété.1 

Tandis que la frénésie arienne souillait à peu près 
le monde entier, Athanase soutint bien des combats 
d’abord au côté du vénérable Alexandre et, plus tard, à 
lui seul pour la défense de la vraie foi. Arius, en effet, 
après sa déposition et son excommunication, tout en 
feignant d'observer la vraie foi, manœuvrait pour raf- 
fermir peu à peu, grâce à sa feinte, le parti de Thérésie ; 
le sage Athanase le démasqua et, quand Arius fut en- 
voyé à Alexandre d'Alexandrie par le pieux empereur 
Constantin — car souvent ruse bien ourdie a su tromper 
même les gens prudents — Athanase lutta pour qu'il 
ne fût pas reçu. Ensuite, quand saint Alexandre fut 
mort, il fut lui-même installé dans sa succession et il 
S'engagea dans des combats bien plus considérables, 
Aussi toute la troupe des hérétiques le prit-elle lui seul 


1. P. 477 b 25 (6 sic Éopt7jc)-478 a 7 (ovAxhnropa). Ce passage 
du sommaire reproduit bien toutes les données de [Mét.] P. CCXXIV 
À 5-C 11 en mêlant une certaine liberté de Texpression vis-à-vis 
de son modèle à plusieurs rappels textuels. 

Le sommaire laisse complétement de côté l'introduction à la Vie, 
P. coxxmi, C 1-cexxiv, À 4, 
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49. 
eis mpeoBurépous kai Sramóvous Nues 
oôv rois Tehoupévois ó "Aéfavëpos üye mpès =x 
togs mañôas, Kai yvoùs oü xAeüg Taira ywópeva, à d 
Lo ds äv ns êk râv èrPBePBinrórwv pain, émivoig ayt wal 
YPuxÂs émhérnn els ëpwra Btaviorapévns no Kpelr- 
rovos, Soor pèv adtôv éBarricavro, soirs, a 
Sià ris êv Xpiorû odpayiôos érekclocev, ES nn 
Sè roîs rokeüor Tapariënoiv évrohës Seburds Fa: 
[478 a] dedew pèv rois pabñpaouv, ABüvra sè amana 
adrô, pâAhov Sèti èkkànoia, ôs à&AAov re Fayou \ rap 
aüdrôv Oe mpocayópevov. [pérrouaiv oûv oi Yovels ÓS 
aürots rò àpxtepariròv êxéheue mpóoraypa, ike roû ie 
5 poë kaloôvros ròv matôa mpoodépouu. o 8è Géxeran, xal 
ópwpódiov eîxe rai rowwvòv BouAñs kal ris ebcefsias 

Amrropa. 
ou 727 Aóoons pupoô miy EEEE 
vopévns moħňoùs àyüvas, épxopévns pe g% el 
10 Spy TÔ Beomeoiw, Üorepov Sè kal kað karo tomi A 
edcefeias 6n0Ance. Kal yàp ”Aperov perà Thy k) ai; 
peow kai tò åvåbepa Örokpvópevov pèv Şa rfs eù- 
ceBelas, kparbvew Bè + mpòs éAlyov ümokpioer Hors 
vopevov tà TS àcePetas, épépagé re ô codés a- 
15 váotos, kal ämoorahévra mpès *AÂééavôpov tòv aS 
favôpelas mapà ToB eücefoüs Baorhéws Kovéravsivan 
(ol8e yàp moAÂdris peunxavnpévos 86Àos xat Toùs ouv- 
eroüs èkkàénrew) pù mapañéfaodar ouvnywvioaro. Etra 
Sè roû êv áylois teceurýoavros *Aħe$ávpou abros Karas 
20 atràs Siáoxos mpòs moÂÀG pellous àyôvas svane- 
Süero, Alò kal mav tò aiperikèv oûvrayua okomdv 


41 Sanorauévns À : rpodianorauévnc M || 44 rotg Bekker : om. 
codd, | | 

[478 aj 1 HBGvrta M : fudv tò, A || 12 broxpivouevoy A : Éxoxprvé. 
uevoy M || 15 rpdc M : tòv A. 
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comme cible de ses ragots et de ses calomnies.1 

Celui qui s’acharna le plus contre lui fut Eusèbe de 
Nicomédie qui soudoya des gens de la secte de Mélèce 
et qui, par eux, trama des accusations ; la première 
imaginait que, si les Égyptiens donnaient le vêtement 
de lin à l’église d'Alexandrie, c'était à cause de la cu- 
pidité d’Athanase; la seconde était qu'il conspirait 
contre l’empereur — il avait, en effet, envoyé à un 
certain Philoumenos, qui passait pour vouloir usurper 
le pouvoir, un coffret plein d’or. La troisième inventait 
l’histoire d’Ischyras et de l'autel renversé, du calice 
brisé, l'affaire de Maréote et du prêtre Macaire, de son 
irruption à la manière d'un brigand et du drame dont 
il avait donné le spectacle au monde entier, Après 
avoir monté ces accusations et d’autres du même genre, 
Eusèbe les fit retentir aux oreilles de l'empereur et le 
mit en colère en accusant Athanase de n'avoir pas 
accepté d'accueillir Arius qui était pourtant muni? de 
lettres et d'ordres de l’empereur. 3 

A ce moment, qui était celui de la Dédicace à Jéru- 
salem, à peu près tous les évêques étaient réunis et 
Constantin, le pieux empereur, ordonna d’assembler à 
[478 b] nouveau un synode pour examiner les calom- 
nies lancées contre Athanase et les arguments qui ten- 
daient à soutenir Arius : si l'envie avait séparé Arius 
de l'Église malgré son orthodoxie, il fallait apaiser le 
différend ; s’il avait usé de tromperie, il fallait l'envoyer 
à Alexandrie et, là, le soumettre à une enquête minu- 
tieuse ; l'examen du cas d’Athanase et de celui d'Arius 
se ferait à Tyr, par où les évêques qui se rendaient à 
Jérusalem feraient un détour. 4 


1. P. 478a7 (tg 8è ’Apelou)-23 [ouxowvriuc). Résumé fort 
libre de ce qu’on lit dans [Mét.] Gexxiv, G 1-cexxvi, B 10, et on 
relève, entre le sommaire et son « modèle », des parallèles carac- 
téristiques. 

2. Le xæitor Tà. òôp6X ppavoëv rx de M (478239) ne va pas 
grammaticalement avec le contexte. Ce doit être une glose qui s’y 
est glissée. 

3. P. 478 a 23 (cupppérrovru)-40 (Sé£ucôœu) présente à peu près 
les données de [Mét.} ccxxv, C 11-coxxvi, B 10, et on relève, entre 
le sommaire et son « modèle » des parallèles textuels caractéristiques. 

4. P. 478 a41 (xat éxeivo)-b 8 (mothoac0a.) est l'équivalent 
très proche de [Mét.] cexxvi, B 10-C 9 avec des rappels textuels 
assez nets, 
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adrov rûs iias mpoèrieoav yAwooahyias qe Kai ou- 
kopavrias. | 
Zup$hpárrovtai 8 páhiora kar adroû oi mepi 

Edoéfiov tòv Nuxopnôelas, rai puofoüvrai tivas fis 
25 Meheriou aipécews, kal 817 aürv rarnyopias ouppé- 
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30 nv AaBóvri, xpuoiou mAñpes éfarogreha yAuogëko- 

pov) ürerilero. Kai À rpirn ’loxüpav Kai aav ga 
rpareîoav Tpômelav kal tò kareayòs puoricòv rom- 
piov kai ròv Mapeürnv kai Maxäpiov tòv mp<oBó- 
repov Kai Tàv Anorpuchv aŭro ë#podov rai rò èva Tagan 
35 Tv olxoupévnv BearpioBèv 8pâpa Senvomauet: Taoa kal 
rorat ërepa oi mepi Eücéfiiov Spaparoupynoavtes els 
åxoàs évnxoûor tàs Paorhukäs, kal kwoĝow eis ôpyhv, 
airiacápevor dr kal "Aperov Baoiduirots kai ypåppacı 
Kai mpootáypaoi memoidóta oùk véoxero  Bé- 

10 aobo. 

Kar êreïvo 8è kapo Kai èri Tà tv ‘lepocoAtpuwv 
êyralvia oxeðòv mâvres cuvýerav oi èmriokomot * kai Ypá- 
pu Kuvoravrivos ô eüoeBijs Paoiheùs máu cueyñ- 
[478 b] vai cúvoĝov éroiopévnv ü B1éBaAdé re ”ABavaorov 
kal â ouvigrn tTòv “Aperov: kai ei pèv dbBóvos éplo- 
Sotoüvra rdv “Aperov rs ékkAnoias Biéornoev, eis ai- 
pývny oupBiBáoa rv Siáoraow, ei 8’ adtòs éréra 
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âxpiBela dm éééraow äyeoðar: rv ôè Biéokehiw Tv 
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aéÂuua 6808 mépepyov év Tüpy Touoacfas. 


22 iiag A : olxeinc M | 28 Baotàémv A : Boorhécog M 1189 remor- 
Góra À : rerilére xaitoi Tà dpOù ppovobvrx M. 


Photius, VIII, 3 
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La trentième année du règne de Constantin s'achevait 
alors ; soixante évêques composaient le synode de Tyr; 
c'était Denys, un personnage consulaire, qui les avait 
réunis et, avec lui, le gouverneur de la province et 
quelques magistrats siégeaient au synode. Athanase 
était là, lui aussi, ainsi que le prêtre Macaire amené 
enchainé d'Alexandrie par les soldats. t 

On produisit donc la première accusation, celle rela« 
tive au vêtement de lin ; mais cette calomnie, qui n'avait 
pas été agitée uniquement à Tyr et qui, déjà aupara- 
Vant, était parvenue aux oreilles de lempereur à Ni- 
comédie, fut aisément réfutée par Apis et Macaire, 
prêtres d'Alexandrie, qui se trouvaient là par hasard, 
Cest pourquoi une lettre de l'empereur s’en prit aux 
calomniateurs et ordonna à Athanase de se présenter 
à lui. La lettre arriva au synode de Tyr; elle plongeait 
dans une grande confusion le groupe d’Eusèbe qui 
s'était déjà beaucoup prodigué contre Athanase, et 
parce que l’empereur l'avait mis en accusation et parce 
que la calomnie relative au vêtement de lin venait 
d’être réfutée, 2 

Ayant manqué leur effet avec cette calomnie, ils 
mirent en avant Paffaire d'Ischyras et du prêtre Ma- 
caire. Le sage Athanase, agissant conformément aux 
lois, repoussa. ses ennemis déclarés, je veux dire Eusèbe 
et ceux qui partageaient son point de vue; il estimait 
qu'il fallait avant tout démontrer qu'ischyras était 
prêtre; c'était, à ce qu’inventait accusation, pendant 
que ce dernier célébrait le sacrifice que Macaire serait 
venu, sur l'ordre d’Athanase, l’attaquer comme un 


1. P. 478 b 8 (Tptaxootòv)-15 (éyæyobonc) est le parallèle fidèle 
de [Mét.] cexxvr, C 9-D 2 avec plusieurs rapprochements de texte 
et une concordance parfaite des données numériques que contient 
ce court passage. 

Sur le synode de Tyr, cf. H. G. Beck, op. cit, p. 50. 

2. P. 478 D 15 (rpormv)-28 (Eheyxov) est, avec quelques libertés 
dans la forme, la reprise très exacte de [Mét.] ccxxvr, D 2-12, 
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brigand, qu’il aurait renversé l'autel et brisé le calice 
et jeté au feu les livres de nos Saintes Écritures. ! Mais 
Athanase confrontait les deux calomnies et les oppo- 
sait à la loi coutumière ; les juges, eux, faisaient tout 
non pour juger mais pour renforcer la calomnie. Aussi 
ne tenaient-ils aucun compte de ce qu'on disait en 
toute justice et l'accusation relative à Macaire et à 
Ischyras fut introduite, L’ardeur des calomniateurs 
[479 a] était intolérable, mais l’impossibilité où ils étaient 
de prouver leurs dires montra que leur acharnement 
n'était qu'une machination de leur impiété et de leur 
envie, 

Pour dissimuler sous des atermoiements et des arti- 
fices la honte de leur échec, ils envoyèrent à Maréote 
des gens de leur parti, sous prétexte que l’enquête de- 
vait avoir lieu là où le fait s'était produit. Quand Atha- 
nase vit ceux qu'il avait récusés envoyés pour juger 
— car c'étaient Théogonius, Marès, Théodore, Macédo- 
nius et Ursace? — il prit tout le monde à témoin de 
linjustice, du fait que Macaire, qui avait été le pre- 
mier à subir l’accusation, était aux fers et qu'Ischy- 
ras, son accusateur, était joint à ses juges illégaux. 
Comme le synode n’attachait aucune attention à son 
accusation ni à son témoignage, il se rendit secrètement 
auprès de l’empereur comme s’il y avait été appelé. 
Les enquêteurs de Maréote, qui étaient les hommes 
d’un seul parti, Composèrent des libelles conformes à 
ce que leur commandaient leur mensonge et leur haine 
et ils revinrent au synode. Le synode, avant leur ar- 
rivée, avait condamné Athanase par défaut; après 


1. 476 b 35 (rdv Moxdpiov)-38 (rapasobvat). Les griefs que le 
sommaire énumère ici ne figurent pas dans le passage correspondant 
de [Mét.]. On se souviendra qu'ils ont été énumérés plus haut (p. 478 a 
23-40 = [Mét.] cexxrv, G Î-coxxvr, B 40). Là, Photius n'avait pas 
parlé des livres sacrés livrés au feu, mais les omissions ne lui sont 
pas inhabituelles, L’addition en ce Passage-ci du sommaire n’est 


dans les façons de faire de Photius. 
2. 479 a 8 (Ocoyévtoc)-9 (Opodxroc). Dans [Mét.], ocxxvr, A 11, 
même liste et dans le même ordre avec Maris au lieu de Marès, 
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leur arrivée, il confirma la condamnation en y ajou- 
tant des insultes.l . 

Les prélats, aussitôt, se rendirent en hâte à la dédi. 
cace de l’église de J érusalem, eux dont les actes avaient 
profané par sacrilège cette sainte cérémonie. Arius fut 
reçu avec allégresse comme chef par Eusèbe, mais les 
fidèles de la vraie foi se détournèrent de Jui après avoir 
décidé qu’Arius rendrait compte à Alexandrie des griefs 
dont on l'accusait. Quand il y arriva, il fut arrêté. Tan. 
dis que se déroulaient ces événements, arrivèrent des 
lettres de l’empereur qui enjoignaient à Athanase de 
se rendre auprès de lui, et aux membres du synode de 
gagner la capitale. ? Cet ordre mit le synode dans lem- 
barras; aussi la plupart de ses membres s'en retour- 
nèrent-ils chez eux, tandis qu’'Eusèbe et Théogonius 
décidaient de rester encore sur place en manœuvrant 
Pour résoudre la difficulté par la temporisation. 3 

Dans l'intervalle, le second grief, celui qui accusait 
Athanase d'avoir envoyé de l'or à Philoumenos, fut 
réfuté en présence de lempereur dans le faubourg de 
Nicomédie appelé Psamathia où il séjournait, Atha- 
nase fut renvoyé à Alexandrie avec les honneurs qui 
lui étaient dus et avec des lettres de l'empereur qui 
proclamaient son acquittement aux habitants de la ville. 4 

Arius aussi était là; il avait été envoyé, comme je 
Pai dit précédemment, par les prélats de Jérusalem ; 
[479 b] l'Égypte à nouveau connut le désordre. Atha- 
nase l'écrivit à l'empereur qui fit mander Arius, Celui-ci, 
en cours de route, rencontra Eusèbe à Césarée et de 
nouvelles accusations mensongères furent ourdies contre 
Athanase, 

Gomme Eusèbe était arrivé tard et à grand'peine dans 
la capitale, il déclara ne Pas mettre à l'examen les 


1. 478 b 28 (rñc Sio BoATC)-479 a 20 {érmiEnoav) paraphrase plu- 
tôt qu'il ne résume [Mét.] cexxvr, D 42-cexxvrr, B 40. 

2. 479a20 (xa})-30 (rüpayevéofor) est le parallèle de [Mét.] 
CCXXVI, B 10-C 6 où on lit ensuite la lettre de Constantin à laquelle 
le sommaire fait allusion. 

3. 479 a 80 {xo})-34 (unxavduevor) Paraphrase [Mét.] CEXXVIN, 
À 5-11, . 

4. 479 à 35 (èv 82)-41 (dvazapurrévrav) paraphrase [Mét.] ccxxvinr 
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autres griefs mais uniquement l'affaire d'Ischyras et 
qu'on savait clairement ce qu'avait osé Athanase. 
Celui-ci, disait-on, avait même intercepté le ravitaille- 
ment habituel envoyé par Alexandrie à Constantinople. 
Pris sur le fait dans cette affaire, il s'était échappé en 
secret eb avait évité son châtiment. Trompé donc par 
ces inventions, l'empereur envoya Athanase le lutteur 
en exil à Trèves en Gaule, 1 

Tandis que le désordre et l'agitation secouaient l'Égypte 
et que, telle une peste, l'hérésie souillait les églises, 
l'empereur Constantin, qui venait d’achever dans un 
faubourg de Nicomédie la trente et unième année de 
son règne, quitta le séjour d'ici-bas à l’âge de soixante- 
cinq ans. Il laissa son testament à un prêtre atteint de 
la frénésie arienne en lui ordonnant de le remettre à 
son homonyme Constantin : par ce testament, en effet, 
le pouvoir impérial du père était destiné au fils comme 
héritage au lieu de l'Occident. Mais le scélérat, aux 
nombreuses personnes qui lui demandaient si Pempe- 
reur avait laissé un testament, prétendait qu’il n’y en 
avait pas et il avait les eunuques pour complices de 
son mensonge, 

Peu après, il remit en secret le testament de Pempe- 
reur à Constance qui était arrivé avant ses frères et 
il lui demanda, en gage de reconnaissance pour sa trat- 
trise, de trahir la vraie foi, celle de son père. Par ce 
prêtre, Eusèbe parvint à se glisser auprès de Cons- 
tance et disposa en faveur de l’hérésie le chambellan 
Eusèbe, puis, par lui, les autres eunuques et même Pim- 
pératrice. 2 


À 11-B 12. Le lieu de la rencontre entre l’empereur et Athanase, 
est fixé exactement de la même façon de part et d'autre. 

1. 479241 (rxpÿv)-b 15 (AGovéatov) est le parallèle fidèle de 
[Mét.] cexxvir, B 2-coxxix, A 6 sans que les textes correspondent 
de façon littérale. Au lieu de Tifepuidt de Photius, [Mét.] porte *IBe- 
pig- 

2. 479b17 (fopúßov)-37 (Epxotdc) se laisse reconnaitre aisé- 
ment comme le sommaire de [Mét.] cexxrx, A 7-C 12. Il y a con- 
cordance parfaite entre les deux textes pour les noms de lieux et 
de personnes : il s’y ajoute aussi quelques échos textuels. 
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L’arianisme se renforçait à nouveau. Parmi les dé- 
tenteurs de sièges épiscopaux à ce moment-là, Maxime 
avait la charge de celui de Jérusalem et Alexandre 
celle de la capitale; Athanase, lui, était en exil. Arius 
arrivé à Constantinople, se faisait fort de détruire l’Église 
[480 a] de Dieu. Mais la justice qui aime les hommes ne 
patienta pas longtemps et, poussée par les prières de 
saint Alexandre, elle abattit Arius en pleine hérésie : 
ses entrailles s’échappèrent d’un seul coup de son corps 
et il perdit la vie. 1 

Les sectateurs d'Arius, après une courte accalmie, 
remirent l'agitation partout, estimant que l'exil d’Atha- 
nase était pour eux un atout majeur dans la réalisation 
de leurs desseins. Mais la Providence divine, devan- 
gant leur hâte, ramena Athanase d'exil avec l'appui 
de lettres impériales que lui avait données Constantin, 
l'empereur d'Occident, pour appuyer son retour à 
Alexandrie.? Tous les partisans de l’orthodoxie ac- 
cueillirent le pasteur avec une très grande joie ; le parti 
de l'hérésie suscita des troubles et procura à Eusèbe 
des préfextes pour calomnier à nouveau Athanase au- 
près de Constance. Et ces calomnies mirent cet homme 
influençable dans une telle colère qu’à nouveau, immé- 
diatement, il décréta l’exil contre le saint prélat. On 
alla même jusqu’à couper la main d’un cadavre pour 
s’en faire une arme afin de soutenir la calomnie contre 
le saint; on répandait le bruit que cette main était 
celle d’Arsénius, qu’elle avait été coupée par Athanase 
et qu'elle lui servait d'instrument pour des pratiques 
magiques, 3 

L'arrêt d'exil ne fut pas rapporté; mais un synode 


1. 479D 37 (xul tá *Apelou)-480 à 5 (dmrehadvetas) est le som- 
maire fidèle quoique assez succinct de [Mét.] cexxix, C 11-cexxx, 
A 4. Il y a concordance parfaite entre les deux textes quant aux 
noms propres et aux circonstances de la mort d'Arius. Le lecteur 
se souviendra sans doute de la relation de ce même épisode provi- 
dentiel dans la Vie d'Alexandre et Métrophane résumée au « codex » 256 
(Bekker 473 a 16-42 = t. VII, p. 226-227 de la présente édition}. 

2. 480 a 6 (urepôv)-13 (fuméorexe). Cf. [Mét.] ocxxx, A 4- 
16, qui donne le texte de la lettre de Constantin à laquelle il est fait 
allusion ici. 

3. 480a18 (xul #iora)-28 (Gpyavov). Sommaire facilement re- 
connaissable de [Mét.j ccxxx, C 12-cexxxr, A 6. On retrouve quelques 
échos textuels du ¢ modèle » dans le sommaire. 
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se réunit à Tyr sur l’ordre de Pempereur et le suffrage 
du souverain choisit un de ses commensaux nommé 
Archélaüs, qui partageait ses vues, et, avec lui, le gou- 
verneur de Phénicie afin de siéger avec Eusèbe et d'exa- 
miner avec lui ce qui avait été tramé contre Athanase. 
Le synode de Tyr trainait en longueur pour attendre, 
comme le feignaient les hérétiques, des accusateurs 
partis d’Alexandrie ; ceux-ci, proclamaient-ils, avaient 
été les témoins du forfait et connaissaient bien Arsé- 
nius. L’issue de l'événement montra toutefois que Fat- 
tente avait été providentielle. Arsénius était, en effet, 
lecteur de l’église d'Alexandrie et, un jour qu'il était 
sur le point de se faire condamner pour une cause in- 
famante, il avait été sauvé par Athanase et il avait 
trouvé son salut dans la fuite; l'absence du fugitif 
donnait du poids à la machination des hérétiques. Mais 
Arsénius, pris de compassion pour son sauveur — car, 
à cause des atermoiements du synode, le bruit de Pae- 
Cusation s'était répandu partout — arriva à Tyr es- 
timant qu’il valait mieux même mourir s’il le fallait 
[480 b] que causer un scandale universel à propos d’un 
homme comme Athanase. Au cours d’une assemblée 
où lon célébrait les mystères, il se montra au saint 
Athanase et reçut de lui le conseil de demeurer caché 
à tout le monde avant le procès afin de ne subir au- 
cun mal de la part des calomniateurs, ou pour que ceux 
qui avaient monté cette fausse accusation, voyant leur 
confusion inévitable, ne puissent se soustraire à cette 
accusation en reportant l'affaire. 1 L’assemblée se réunit 
donc et, pour la première fausse accusation, ils lan- 
cèrent contre Athanase une femme de rien qui l’aceu- 
sait d'adultère. Cet être éhonté, cette femme qu’on 
avait soudoyée, clamait qu’elle avait été souillée de 
nuit, malgré elle, par Afhanase qui lui avait fait vio- 
lence. L’amoureux de la chasteté avait à-ses côtés Ti- 


1. 484 a24 (xui H uèv)-b8 (@aúowow) est le sommaire très 
fidèle avec plusieurs rappels textuels bien nets de [Mét.] cexxxr, 
À 6-G 12. 
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mothée, son prêtre; ils prirent un conseil de sagesse 
ou plutôt d'inspiration divine par lequel linfâme mas 
chination des hérétiques allait se trouver confondue, 
En effet, quand ils furent confrontés avec la femme, 
l'accusé se mit à supplier Dieu en silence et Timothée, 
tandis que cette furie impudente traitait, comme on 
lui avait appris à le faire, Athanase de corrupteur, 
le prêtre, comme s’il était Athanase, lui dit : « Dis- 
moi, femme, est-ce moi qui ai demeuré auprès de toi, 
OU que tu as reçu dans ta maison, ou qui t'ai fait vio. 
lence la nuit? » Et elle, fille publique qu'elle était, re~ 
gardant Timothée avec un visage effronté et des yeux 
attentifs : « C'est toi celui qui m'a fait violence et qui 
m'a souillée la nuit », s'écria-t-elle; et, se tournant 
vers les juges, elle se mit à ajouter à ses calomnies 
les plus effroyables serments que « c'était lui — et 
elle montrait à nouveau Timothée du doigt ef le ti- 
raillait — que c'était Iui et non un autre son corrup- 
teur ». Et les juges et les gardes de se moquer de la 
courtisane, d'admirer l'intelligence d'Athanase et com- 
ment, en gardant le silence, il avait retourné sur ses 
auteurs l'accusation portée contre lui et avait démon- 
tré qu'ils étaient les plus éhontés des calomniateurs ; 
mais eux ne s’en trouvèrent: nullement meilleurs quant 
au respect de la justice. 1 

Les accusateurs, eux, au lieu de gémir et d’être re- 
Connaissants de ce que personne ne réclamait un châ- 
timent contre eux pour leur fausse accusation, armèrent 
leurs langues sur l'affaire de la main d’Arsénius et 
attaquèrent le défenseur de l’orthodoxie à la fois pour 
meurtre et magie. Mais lui, d’une voix aussi calme que 
son esprit, demanda : « Y a-t-il donc quelqu'un d'entre 
vous qui connaisse Arsénius ou sa main? » Comme 
plusieurs témoins que l'assemblée détenait et qui étaient 
favorables aux accusateurs disaient bien connaitre Ar. 
sénius : « Puisque, dit Athanase, ces gens-ci ont dé- 


1. 480 b 8 (40potCouvary)-34 (veyóvaatv) peut passer pour le ré- 
sumé de [Mét.] cexxr, C 13-cexxxvii, À 18. Il y à d’un passage à 
Pautre plusieurs rappels textuels assez nets, mais on ne trouve rien 
dans [Mét.] sur des prières d’Athanase au moment crucial du pro- 
cès d’adultère. 
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[481 a] claré connaître Arsénius et qu’il est ici, qu'il 
entre. » Celui-ci étant entré, Athanase demanda à nou- 
veau s'ils reconnaissaient comme Arsénius celui qu’on 
venait d'introduire. Les autres ne pouvant le nier, 
il l'attira près de la tribune et il lui ordonna de lever 
sa main droite puis sa main gauche, et s'écria : « Voici 
Arsénius, habitants de la ville! Voici aussi ses deux 
mains, juges admirables ! que les accusateurs disent done 
maintenant à qui appartient la main et à qui ils l'ont 
coupée, car le but dans lequel ils s’en sont servis ne 
laisse plus de doute à personne : ils ont coupé la main 
à un homme pour essayer de nous faire mettre à mort ».1 

Athanase ainsi réduisait à rien toutes les machina- 
tions de ses adversaires ; mais les juges, devenus aveugles 
et sourds dans leur désir de plaire à Constance, et à 
cause de leur penchant pour l'hérésie, quittèrent la 
tribune et cherchèrent à noyer dans le silence les ca- 
lomnies qu'on avait confondues. Quand ils se furent 
retirés, ce ne furent plus de fausses accusations mais, 
sans retenue, le meurtre dont on menaça le lutteur 
trois fois victorieux ; les uns accablaient le vainqueur 
d'injures, les autres de coups ; d’autres brandissaient la 
sentence de mort que prononcerait l'empereur. Et Ar- 
chelaüs, sortant à grand’peine de sa maison - car 
il ne tenait pas Compte du jugement, mais il avait 
quelque honnêteté naturelle* — enleva le saint avec 
l'aide de ses serviteurs au moment où il allait être mis 
à mal par les hérétiques, prépara sa fuite en cachette 
et l'y décida. Les hérétiques se réunirent à nouveau 
et accusèrent l'innocent de griefs extraordinaires ima- 
ginés par eux pour le faire arrêter ; ils consignèrent leurs 
mensonges dans divers libelles qu'ils envoyèrent à 
Constance et dans le monde entier, si bien qu'il n'y 
eut pas un pays oü le vainqueur de tant de combats 


1. 480 b 34 (oi 8è HOT YyÉpor)-481 a 13 (Bavarócwsw). Cf. [Mét.] 
CCXXXII, B 1-C 43. La réflexion sur l'attitude contrite qu'auraient 
du prendre les accusateurs (480b34 of 8 xarmyépot-35 Sixnu) 
n’est pas dans [Mét.], mais le sommaire lui est fidèle quant au reste ; 
il y a quelques rappels textuels dans les paroles en discours direct 
attribuées à Athanase à Propos de la main d’Arsénius. 
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ne chercha refuge parce qu’on le recherchait avec achar- 
nement. Au cours des recherches, on menaçait d’ôter 
la vie à ceux qui, sachant quelque chose, ne le dénonce. 
raient pas, tandis qu'on promettait de fortes récom- 
penses à ceux qui l’amèneraient vivant ou apporteraient 
sa tête, 1 

Ce que voyant, cet homme endurant comme Pacier 
Supporta pendant six ans la vie dans une citerne mise 
à sec où il s'était caché. Comme cette retraite aussi 
allait être trahie, une vision annonça la trahison au 
serviteur de Dieu un jour à l'avance et il s'enfuit, de 
là pour s’en aller vers l'Occident alors que Constant 
détenait déjà la souveraineté non seulement sur sa 
part d’empire mais aussi sur celle de son frère Cons- 
tantin; car les soldats de celui-ci l'avaient attaqué 
à cause de son despotisme et mis à mort. Il exposa done 
[481 b] à l'empereur Constant, qu’il rencontra grâce 
à Jules, évêque de Rome, les machinations auxquelles 
il avait été en butte de la part des Ariens, le synode 
qui avait été réuni à Antioche pour la perversion de 
la foi et comment on avait élu et établi sur son siège 
à lui, en dépit du bon droit, Georges, et non seulement 
Georges mais, avant Georges, Grégoire. 2 

Eusèbe cependant, ayant obtenu ce qu'il cherchait, 
envoya une ambassade au saint Jules pour essayer de 
l’associer à la condamnation d'Athanase. Mais Jules, 
dans ce qu'Eusèbe lui écrivait, voyait non de quoi 
condamner Athanase mais de quoi l’acquitter ; il con- 
firma par des lettres la victime de Pinjustice et le ren- 
voya à Alexandrie en adressant en même temps un 
juste et sévère blâme à ceux qui l'avaient déposé.* 

Mais les partisans de la frénésie arienne, qui avaient 
encore mieux circonvenu Constance, firent en sorte que 
Grégoire, qu’ils avaient élu, fût envoyé à Alexandrie 
avec des soldats. Syrianus était le chef chargé d'exé- 
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au contexte mais fidèlement quant au fond [Mét.] coxxxnr, G 13- 
CCXXXVII, C 14. On peut relever quelques rappels textuels. 


2. 481 a 35 (ê ouddv)-b 5 (Tenyoptou) résume succinctement 
[Mét.] cexxxmr, C 14-ccxxxiv, B 3. 
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cuter cette mission et sa troupe comptait cinq mille 
hommes. 

Le sage Athanase échappa donc au général et à ses 
hommes qui ne pensaient, qu'à le tuer et il gagna pré- 
cipitamment Rome pour la deuxième fois. impie 
Grégoire se rendit maitre de la ville et les habitants 
d'Alexandrie, jugeant intolérable ce qui s'était passé, 
mirent le feu à Péglise dite de saint Denys. 1 

Le vénérable Athanase et Paul se retrouvèrent en 
exil, parés des mêmes hauts faits. Constant, poussé 
aussi par l’évêque Jules, écrivit à son frère Constance 
afin que leurs évêchés respectifs fussent rendus à ceux 
qui avaient été lésés. Comme il n’aboutissait à rien, 
Athanase lui demanda qu’un synode œcuménique ju- 
geât leur cas et la foi qu’on avait attaquée avec eux. 
On annonça, par décision des deux empereurs, un sy- 
node œcuménique à Sardique ; on était dans la onzième 
année après la mort de Constantin, le père des empe- 
reurs, ? 

Il y vint d'Occident plus de trois cents évêques ; 
d'Orient, soixante-seize seulement parmi lesquels Ischy- 
ras de Maréote comptait comme évêque. Quand ils 
furent tous réunis à Sardique, les Orientaux refusèrent 
de rencontrer les Occidentaux à moins qu’au préalable 
on n'écartât du synode Athanase et Paul. Protogène, 

l'évêque de Sardique, et Pie de Cordoue et les autres 
à leur suite ne voulurent même pas entendre leur pro~ 
position illégale de condamner sans jugement et d’écar- 
ter dès hommes alors qu’ils s'étaient réunis pour les 


1. 481 b 144 (&AX oi rc)-24 (Évérpnonv) résume succinctement 
mais exactement (cf. Pp. ex. le nom du général Syrianus et le nombre 
de ses soldats) [Mét.] cexxxiv, B 15-cexxxv, A 2. Le lecteur se 
souviendra d'avoir déjà lu le même épisode raconté dans la Vie 
de Paul de Constantinople résumée au « codex » 257. Bekker, p. 472 a 22. 
26 : supra, p. 8-18. 

2. 481 b 24 (cuvñouv)-32 (Baorrécv). Sommaire de [Mét.] ccxxxv, 
À 2-B 4. Sur ce synode que H. G. Beck, op. cit., p. 51, situe en 342 
ou 843, cf. aussi la Vie de Paul déjà citée, Bekker, p. 476 a 13-44 : 
supra, p. 946, 
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juger. Il s’ensuivit que les Orientaux quittèrent leg 


Pères de Sardique Pour se réunir à Philippes et, ces- 


sant de dissimuler leur pensée, mais ouvertement, ef 
dans un langage audacieux, ils jetérent lanathème sur 
le terme « consubstantiel » et proclamèrent la formule 
anoméenne ; leurs décrets hérétiques furent envoyés 


par-dessus tout Ja consubstantialité; des lettres furent 
envoyées à toutes les églises du monde, 1 

L’erapereur d'Occident, en apprenant ce qui s'était 
passé à Sardique, en instruisit aussitôt son frère en 
l'invitant à rendre leurs sièges épiscopaux à Paul et 
à Athanase ct à ceux de leur parti et cette invitation 
se doublait d'un ordre. Athanase avait eu à soutenir à 


Constance eut Peur et, non pas une, mais deux et 
trois fois, par des lettres engageantes et apaisantes, 
il appela auprès de lui le vaillant Athanase, 3 L'empereur 





1. 481 L 35 (èx Lèv T9c)-482 a 14 (BLaméumovtat). Ce passage du 
sommaire paraphrase Plutôt qu'il ne résume [Mét.] cexxxy, B 4- 
G 10. Les données numériques et les noms des personnages se re- 
trouvent toutefois exactement de part et d'autre. Cf. Vie de Paul, 
Bekker, P. 476 a 12-85 : supra, p. 8.18, 

2. 482 a 15 (yvobc)-25 {rLwp6c) reprend [Mét.] cexxxv, C 10- 
CGXXXVI, À 3 et résume, dans sa dernière phrase, une courte lettre 
de Constant à Constance sur le retour d’Athanase : Cexxxv D 1., 
COXXXVI, À 2, 

3. 482 a 25 Geoubiorore)-28 ( Abavéstov). Cf. [Mét] cexxxvr, 


A &-Coxxxvur, À 7 (avee le texte des trois lettres de Constance à 
Athanase). 
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sur le siège qui lui appartenait non sans lui avoir tout 


d’abord adressé une réprimande modérée « Car, disait-il, 
en t'enfuyant, tu m'as fait une grave injure à moi qui 
voulais te traiter avec bonté; à présent, du moins, 
accorde-moi une unique faveur ». Et Athanase d'assurer 
qu'il était prêt à lui faire plaisir dans la mesure du 
possible; Constance alors chercha à faire donner une 
des églises d'Alexandrie aux Ariens pour leurs réunions ; 
Athanase ne refusa pas mais il posa comme condition 
à son acceptation que Constance en mit une à la dis- 
position de ceux de sa confession à Constantinople 
où ils n’en avaient pas encore. Constance le promit 
[482 b] avec empressement et avec joie, ignorant qu'il 
aflligeait au plus haut point ceux qui partageaient sa 
foi. Mais, frappé par l'intelligence et la finesse d'esprit 
d'Athanase, il le renvoya, comme on a dit, avec éclat 
et honneur, écrivant même à l'augustal, entre autres 
choses, de le traiter avec respect, de tenir non avenu 
et nul tout ce qui avait été décrété contre Athanase 
par lui-même et son parti; en outre, que le clergé qui 
dépendait de lui recouvrerait les honneurs d'aupara- 
vant et la liberté d'exercer tout ministère public. 1 

Athanase gagna donc Jérusalem; il y rencontra 
Maxime, évêque de Dieu et confesseur, et il entra dans 
sa familiarité ; il Jui apprit ce qui s'était passé à Sar- 
dique, comment Constance était disposé à son égard 
et il décida le confesseur à réunir un synode, lequel 
résolut d'admettre l'admirable Athanase en commu- 
nion et à la dignité épiscopale et écrivit à ceux d'Alexan- 
drie, de toute l'Égypte et de toute la Libye ce qu'il 
avait décidé et fait pour Athanase. 2 


1. 482a 29 (xal Werd)-b 10 {éeveplov). Parallèle fidèle avec 
des rappels textuels certains de [Mét.] GCXXXVI, À 8-D 3. On trouve 
chez ce dernier la lettre de Constance à l’augustal dont le soramaire 
n'a gardé que la teneur, 

2. 482 b 11 (xataraBòv)-20 (StenpdEœto) est le sommaire fidèle 
ed[ Mét.] ccxxxvii, D &-CCXXXVII, A 16. 
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Et cet admirable lutteur, réinstallé à Alexandrie; 
organisa lui aussi une assemblée d'évêques d'Égypte et 
de Libye, laquelle vota également les mêmes mesures 


siné l'empereur d'Occident, les partisans d'Arius exci. 
tèrent à nouveau le méprisable Constance contre le 
vaillant lutteur et ce furent à nouveau les décrets im- 


pies, la fuite, les enquêtes et les recherches. 2 
L’usurpateur du siège d'Alexandrie, Georges, lui 

aussi, avec Acace et Patrophile, sectateurs d'Arius, 

chassèrent de Jérusalem le confesseur Maxime et mirent 


tions d'une invention nouvelle déchiraient les corps et 
causaient des douleurs insupportables ; on brûlait des 
vierges nues et la mort soustrayait beaucoup de gens 
à la fois à la vie et au supplice; il y eut aussi trente. 
deux prêtres et évêques d'Égypte exilés, 3 \ 
[483 a] Et Constance, ayant ajouté à son empire 
celui de son frère, essayait d'entraîner également les 
évêques d'Occident à condamner Athanase et à par- 
tager sa propre hérésie; c’est ourquoi il rassembla 
aussi un synode à Milan, une ville d'Italie. 1] détourna 
quelques-uns d’entre eux dans le sens de son dessein 
ersonnel mais Denys et Eusèbe, Rhodanus et Pau- 
in et Lucifer ne firent pas injure à leur croyance qui 


était aussi celle de la vraie foi; ils ne supportèrent 


1. 482b24 (ó Se Yewvatoc)-25 (onplterar). Ce morceau est le 
parallèle de [Mét.] cexxxvin, A 16-B 4. 


2. 482 b 25 (d7.2.8 Yàp)-30 (évafrnoic) équivaut à [Mét.] cexxxvinr, 
B 4-9. 


3. 482 b 30 (xal Sh xai)-42 (rptdxovta). Sommaire très succinct 
de [Mét.] Coxxxvin, B S-cexxxix, C 9. Pour évoquer les maux 
dont « l’impie Georges » remplit Alexandrie, [Mét.] a transcrit dans 
son texte un passage emprunté à l'Apologie pour la fuite d'Atha- 
nase lui-même, texte dont le Contenu a été fort condensé par Pho- 
tius, 482 b 14 (ó $è Juooefhc)-42 {rpiéxovra). 

Br. Beck, op. cit, fait remarquer que Photius est le seul à donner 
le chiffre précis de trente-deux pour le nombre de clercs d'Égypte 
exilés. Les deux vies grecques que nous possédons disent plus de 


trente. Savoir où Photius a trouvé la précision qu’il donne ici reste 
un problème. 
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pas non plus de condamner Athanase — car ils savaient 


que sa condamnation était le prélude à la destruction 
de la foi — et ils furent exilés à Rimini, 1 

Athanase, le serviteur de Dieu, voyant que la légion 
des hérétiques s’excitait à nouveau contre lui avec 
un acharnement plus meurtrier encore, se réfugia à 
linsu de tous les habitants de la ville auprès d’une 
vierge et, du fait qu’on ne la soupçonnait pas, il échappa 
aux recherches, La jeune fille, en effet, était jolie, don- 
nant aux yeux de tous la garantie que n'importe quel 
homme, à plus forte raison un évêque, ne pourrait 
habiter avec elle ; elle était dans sa vingtième année, 
Le maitre et gardien de la chasteté lui exposa done 
son cas : les hérétiques avaient pris les armes pour 
lassassiner, tous les refuges hors de la ville étaient 
occupés par ceux qui le recherchaient ; enfin, c'était 
à la suite d’une apparition divine qui lui indiquait 
la voie du salut qu’il était venu chez elle. Elle l’ac- 
cueillit avec une joie indicible et le cacha pendant 
six ans et la mort de Constance marqua la fin de cette 
clandestinité. La jeune fille servait le saint en toutes 
choses avec zèle et respect à l'insu de tous les habi- 
tants de la ville, humbles et grands, et des amis d’Atha- 
nase comme de ses persécuteurs. ? 

Constance ordonna donc que tous les évêques d'Italie 
qui ne voulaient pas souscrire à l'hérésie fussent chassés 
de leurs églises et que des hérétiques fussent installés 
à leurs places. On exilait aussi à ce moment Libère qui 
succédait à Jules à la tête de l'évêché de Rome pour 
élire à sa place Félix qui fut aussitôt victime d’un châ- 
timent divin en perdant la vue; plus tard, il fut pris 
d’une maladie pestilentielle et mourut. Mélèce d'An- 


4. 48311 (ô 3 Kovortavtioc)-11 (Sxepopilovtat). A ce mor- 
ceau du sommaire correspond [Mét.] CGCXXXIX, C 9-cax1, À 2. Les 
noms des évêques « réfractaires » sont les mêmes de part et d'autre 
et ils sont cités dans le même ordre. Une légère divergence : Photius 
dit que Constance détourne certains évêques et nous lisons d'autre 
part que les défaillants furent nombreux. 

2. 483 c 12 (yvodc)-31 (StazavOdvouca) est à la fois un résumé 
et un fac-similé fidèles de [Mét.] cexr, À 2-B 41. Les données nu- 
mMériques sont identiques. Photius ne dit rien des soins dont Atha- 
nase fut l’objet de la part de son hôtesse, 
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tioche eut le même sort et le parti de l'hérésie mit Eus 
zoïus à sa place ef, à Constantinople, ce fut Eudoxe ; 
fous deux étaient des hérétiques qui menaient une vie 
bien digne de leur hérésie, 1 

[483 b] C'est à ce moment-là aussi que Constance 
proclama Julien César et l'envoya en Gaule. Il célébra 
aussi la dédicace de l'église qu'il venait de restaurer 
à Constantinople et qui portait le nom de la Sagesse 
divine, Et limpie Eudoxe, intronisé pendant la fête 
de la dédicace, lâcha cette première parole audacieuse 
et insensée : « Le Père est impie, le Fils est pie ». Comme 
une juste agitation saisissait le peuple, il tenta d’apaiser 
le mal par un autre mal et dit : « Que rien ne vous trouble ï 
Le Père, en effet, est impie parce qu’il ne vénère per- 
sonne et le Fils est pie parce qu’il vénère le Père ». 
Quand l’hérétique eut prononcé ces paroles insensées, 
l'agitation tourna en risée et raillerie et dispersa hors 
de l’église la plupart de ceux qui s’y étaient réunis. 2 

Julien, lui, séjournait en Gaule et avait mis à son 
actif des victoires sur les barbares ; ses soldats le pro- 
clamèrent empereur et Constance, en apprenant cette 
proclamation, se fit baptiser par la main impie d'Eu- 
Zoïus et prit les armes contre le factieux. Arrivé à Mop- 
sucrène — c'est une petite ville de Cilicie — à cause 
des soucis que lui valait la guerre, il fut pris d’une 
attaque d’apoplexie et mourut dans la quarante-cin- 
quième année de son âge, après un règne de vingt-cinq 
ans depuis la mort de son père. 3 

Georges d'Alexandrie avait pris un temple païen déjà 


1. 483 a 32 (mpootdrtei)-43 {tipéoewc). Ce passage du sommaire 
est la reprise fidèle, avec pas mal de résonances textuelles, de [Mét.] 
cecx, C 4&-cexLn, A 9. Photius a omis les noms de Silvestre et de 
Marc, prédécesseurs de Libère, qui sont mentionnés dans le texte. 

2. 483 b 1 (xar dxztvo)-14 (EnxAnotaç) suit exactement [Mét.] 
CCXL À 10-C 1. Les épithètes appliquées à la déclaration d’Eudoxe 
manquent dans [Mét.] mais les paroles du Personnage sont rapportées 
à peu près exactement de la Même manière, 

3. 488b15 (6 mévroi)-24 (elxooi). Ces lignes reprennent [Mét.] 
CCXLI, C 140 dans des termes difiérents mais les données de lieu 
et de temps sont strictement identiques. 
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croulant où, autrefois, les païens célébraient les mys- 
tères de Mithra, sacrifiant des hommes, des enfants 
et des femmes et cherchant des présages dans leurs 
entrailles ; il avait entrepris de le purifier pour en faire 
un oratoire. Pendant qu’on le dégageait, on découvrit 
beaucoup de crânes de victimes sacrifiées et les propa- 
gateurs du christianisme, exposant dans un cortège les 


mystères païens, montrèrent les crânes au peuple comme 
un objet de risée et de moquerie. Les païens ne sup- 
portèrent pas l’affront et, poussés par leur colère de 
sans-Dieu, iis se jetèrent sur les chrétiens et en tuèrent 
à coups d'épée, de bâtons et de pierres ou encore en 
utilisant n'importe quoi ; ils en mirent même quelques- 
uns en croix. Georges, traîné hors de l'église, fut at- 
taché à un chameau, écartelé et brûlé avec la bête. 1 
Julien, le maître du pouvoir impérial, était attaché 
aux croyances païennes ; il refusa d'observer les déci- 
sions de Constance contre les évêques de Dieu: c'est 
[484 a] pourquoi, avec des paroles de bienveillance, il 
fit rappeler tous ceux qui étaient en exil. Dès lors, 
Athanase rassuré sortit de la maison de la jeune fille 
où il s'était caché et, au cours de la nuit, se montra 
dans l'église. Le peuple d'Alexandrie l’accueillit avec 
joie et par une fête splendide, comme s’il était revenu 
tout vivant de chez les morts ; tous les Ariens qui res- 
taient dans la ville élurent Lucius à la place de Georges. ? 
Julien vénérait en toute occasion les cultes païens 
et il sacrifiait même en public à Constantinople à la 
Statue de la Fortune quand Marès de Chalcédoine se 
fit amener par la main — Car, à cause de son grand 
âge, ses yeux étaient atteints de la cataracte — et 
injuria longuement l’apostat, lequel lui rendit ses in- 


4, 488 b 25 (Tewpytos)-40 {rapéSoons) résume, en laissant de 
côté quelques données qui ne sont pas indispensables, [Mét.] coxu 
C t-cexiii, À 48. Rien d'essentiel D'est omis dans le sommaire et 
on peut relever d'un texte à l’autre quelques rapports littéraux. 

2. 483 b 44 (Ioudiavòc)-484 a 8 (mpogetplletat) condense [Mét.] 
cecx, B 1-C 2. Photius ne dit Pas qu’Athanase fut réintégré de 
force. H y a quelques résonances textuelles entre Ja Vie et son som- 
mairè, 
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jures, le traitant d’aveugle, d'homme de rien et lui 
objectant que son Dieu galiléen ne l'avait pas guéri. 
Et Marès : « Cela m'incite à la plus grande reconnais. 
sance envers Dieu de m'avoir rendu aveugle pour m'épar. 
gner de voir ton visage effronté tout noir d’impiété ». 
Alors, Jovien et Valentinien qui, plus tard, se succé- 
dèrent sur le trône, dénouèrent leurs ceintures et les 
jetèrent aux pieds du tyran en disant : « Prends nos 
ceintures et nos honneurs et, si tu veux nous punir, 
nous t’offrons aussi volontiers nos vies ».1 

L’apostat avec ses partisans chercha donc comment 
se défaire d’Athanase ; il se disait que, si Alexandrie 
en était débarrassée, il attirerait aisément les chrétiens 
de la ville à sa propre impiété. Aussi revit-on les calom- 
niateurs, les généraux, les soldats, Athanase objet des 
recherches et en fuite. Échappé en secret de l'église, 
il s'embarqua sur un bateau de transport et se dirigea 
vers la Thébaïde. Le gouverneur le poursuivait ; le 
fugitif en eut la révélation et une vision envoyée par 
Dieu lui ordonna de faire virer de bord et de naviguer 
en sens inverse. Comme ses compagnons s'y opposaient 
par leurs paroles et aussi par leurs larmes, craignant 
qu'il ne se livrât, et eux avec lai, à une perte aussi 
évidente, il leur assura qu'ils n'avaient rien à craindre, 
et il leur révéla que la Divinité combattait pour eux. 
Comme ils avaient donc viré de bord ef se dirigeaient 
vers Alexandrie, les poursuivants se trouvèrent sur 
leur chemin et leur demandèrent s'ils avaient vu Atha- 


1. 489 a 9 (TouAavèc)-24 (xal td cœuorx). Ce gassage du som- 
maire correspond fidèlement, dans l'ensemble, à [Mét.] ccxzu, B 4- 
cexzut, À 1. Les faits sont exactement repris. Les paroles de Ma- 
rès, de Jovien et de Valentin ne sont pas répétées mot pour mot 
chez Photius mais on y trouve un écho fidèle des termes de la Vie. 

Dans un texte (484 a 23) j'ai laissé tomber les mots TẸ Touxov 
Tüpacrévres Épaouy que je considère comme une note marginale 
de A admis dans le texte par Bekker {voir notes critiques). La lec- 
ture de la Vie confirme mon point de vue. 
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nase qui s'enfuyait; ils répondirent qu'ils l'avaient 


[484 b] vu et qu’en se hâtant, on pourrait s’en empa- 
rer. C'est ainsi qu’ils envoyèrent les poursuivants à 
l'aventure et qu'ils revinrent eux-mêmes au plus vite 
vers Alexandrie. Le saint Athanase se cacha quelque 


temps et, Julien ayant consommé son châtiment en ' 


Perse, il parla en toute liberté, enseignant et procla- 
mant la foi au Sauveur. 1 

Julien fut, en effet, tué en Perse ; les uns attribuaient 
sa mort à un Perse transfuge, les autres à un des sol- 
dats auxquels il commandait; mais le récit le plus 
répandu et qui est le plus proche de la vérité enseigne 
qu'il reçut la mort de la Divinité. Il termina donc sa 
vie après avoir vécu trente et un ans et passé vingt mois 
sur le trône.? Son successeur à la tête de l'empire ro~s 
main, désigné par le suffrage unanime de l’armée, fut 
Jovien dont le récit a d’ailleurs fait mention plus haut. 
Mais celui-ci ne passa que huit mois sur le trône et 
perdit la vie en Bithynie. 3 Après lui vint Valentinien, 
un homme qui, comme son prédécesseur, était un dé- 
fenseur de la vraie foi ; pour régner sur les Romains, il 
s’associa — plût au ciel qu’il ne l'eüt pas fait — son 
frère Valens et, après avoir passé un mois à Constanti- 
nople, il attribua l'Orient à Valens et se réserva le 
gouvernement de l'Occident.* 

Quand il fut parti pour l'Occident, son frère utérin, 
moins un frère qu’un ennemi pour la foi, déclencha une 
guerre sans merci contre l’orthodoxie. Il commença par 
exiler l'admirable Mélèce que Julien avait rappelé et 
qui avait repris son siège épiscopal, et avec lui beaucoup 


1. 485 a 25 (ó pévroi)-b 7 (évexipurrev). Ce morceau résume à 
larges traits, et avec quelques rappels textuels, [Mét.] cexcior, A 1- 
D 1. Photius laisse de côté les dialogues entre Athanase et les fidèles 
au moment de son départ et, sur le bateau qui l’emmène avec ses 
Compagnons, c’est Athanase qui, dans le texte de [Mét.], demande 
à ses poursuivants qui ils cherchent, 

2. 484 D 8 (GAAà yàp)-14 {too}. Ici, d’un long morceau de 
[Mét.] coxu, D 2-cexLiv, C 8, Photius n’a retenu que les hypo- 
thèses sur la mort de Julien et les données chronologiques ; il a 
laissé de côté tous les détails concernant la campagne de Julien 
en Perse. 

3. 484 a 14 (xal Giudéyerar)-18 (rù dvbpérivæ) paraphrase 
[Mét.] cextiv, C 9-12. La note oô xel uvhunv 6 Aoyos Écyev Eunmpocdey 
(484 b 16) est de Photius et fait allusion à 484 a 19 (supra, p. 37). 
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d’autres évêques et prêtres d'élite; puis il bouleversa 
PÉgypte et des désordres, des tumultes plus graves 
que ceux d’auparavant commencèrent à agiter Alexan- 
drie. L’inspiré de Dieu, craignant d’être rendu respon- 
sable de l'agitation populaire, se cacha quatre mois 
entiers dans le tombeau de sa famille. L’exécuteur des 
hautes œuvres en Égypte était Tatien, son gouverneur 
qui, pour ses massacres et son impiété, fut bientôt at. 
teint par la justice divine; il perdit, en effet, sa charge 
et ses grandes richesses et il dut mendier son pain; 
bien plus, après avoir perdu la vue, il finit ses jours 
[485 a] dans le malheur et dans la honte. 1 
À ce moment, alors que tout était dans l'agitation, 

s’abattit le tremblement, de terre le plus violent qui 
se fût jamais produit ; il renversa beaucoup de villes 
et réduisit en ruines dix cités de Crète; débordant de 
ses limites, la mer retrancha un grand espace au conti». 
nent, fit apparaître une mer nouvelle, mais donnant à 
la charrue beaucoup de terres auparavant immergées. 
Mais aucun de ces fléaux n’assagit Valens. Et comme 
le peuple d'Alexandrie, par regret et fidélité envers 
son pasteur, s'agitait ot menaçait de se livrer à n’im- 
porte quelle extrémité et s'apprêtait à mettre le feu 
aux bateaux qui transportaient le ravitaillement ainsi 
qu'aux entrepôts publics de vivres eux-mêmes, si on 
ne lui rendait pas son maitre, l’impie Valens, en ap- 
prenant ces nouvelles, accorda par leftre toute liberté 
à Athanase pour diriger ses églises. 2 

Comme il5 allait se rendre à Antioche et qu’Eudoxe, 
qui haïssait le Christ, et qui, depuis dix-neuf ans, me- 
nait une guerre sans merci contre les vrais fidèles était 
mort, il fut retenu au cours de son voyage à Nicomé. 


1. 484 D 25 (èxet 8è)-485 a 4 (xaraotpéoz.). Ce morceau du 
sommaire résume à traits assez larges [Mét.] CCXLIV, D £-cexzv, 
D 11. L'essentiel des faits relatés dans la Vie se retrouve chez Photius, 


P. 71, voit ici une donnée propre à Photius. 
3. « Il », c'est Valens ; cf. [Mét.] cexzv, D 4. 
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die. Les partisans d'Arius élurent alors Démophile, 
tandis que ceux qui vénéraient la consubstanfialité 
élurent un certain Évagre à qui le bienheureux Eu. 
stathe avait conféré Vordination, cet Eustathe i, 
avant Mélèce, avait été empêché par les Ariens de di, 
riger l'église d'Antioche et qui, rappelé d'exil par un 
décret du pieux J ovien, séjournait à Constantinople, 1 

L'impie ` Valens, apprenant ce qui était arrivé, se 
réjouit des actes des Ariens et les approuva, tandis 
que, parmi les hérauts de la vraie foi, Eustathe, qui 
avait conféré Vordination, fut relégué par la force armée 
à Byza, une ville de Thrace ; vagre, qui avait reçu 
Vordination, fut accueilli par un autre lieu d'exil. Cela 
fait, l’impie souverain arriva à Antioche, méditant ef 
perpétrant les mêmes exploits et d’autres pires encore 
contre les partisans de la vraie foi. En effet, il soumit 
les fidèles à des genres de mort variés et le moyen le 
plus commode dont il usait pour faire mourir était le 
fleuve Oronte, ? 

Tandis que cette confusion et ce désordre boulever- 
saient l'univers, après ses nombreux et longs combats 
et ses épreuves be pour la vraie foi, l’athlète s’en 
alla dans la joie pour recevoir sa récompense vers notre 
Maitre commun qu'il aimait et pour lequel il avait 
[485 b] souffert ; il avait passé dans sa c arge épisco- 
pale, ou plutôt dans les combats livrés pour elle, qua- 
rante années, 3 

L'ouvrage dont est tiré le présent abrégé penche 
Plutôt vers le genre négligé que vers le genre soigné 
surtout dans l'agencement des idées, Dans beaucoup 
de chapitres, il Consigne, par rapport aux autres auteurs, 
des faits assez nouveaux.* 


1. 485 a 16 (dEopukv)-25 (BrétptBev) reprend avec exactitude 
et avec quelques rappels textuels [Mét.] CCXLV, D 4-coxLvr, A 14; 
toutefois la note ôç mpè Meneriou Thv ’Avriogéev ÈxnAànotay 
úrò räv * Apetauésy SuvecxeudaÜn n'est pas dans [Mét.], où on lit 
qu'Eustathe avait été autrefois évêque d'Antioche. 

2. 485 a 26 (ó è Suocefhc}-26 COpévrnc) paraphrase en le ré- 
sumant [Mét.] cexrvi, A 14-B 42, À Bifôn du sommaire corres- 
pond Bity dans la Vie. 

3. 485 a 37 (ouy4Ücewc)-b 2 (reroxpdrovra) correspond à [Mét,] 
CCXLVI, B 12-20, Le nombre des années d’épiscopat d’Athanase 
est le seul point de contact du texte, 
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259,* 


Lu d'Antiphon' des Discours divers ; ses discours ont 
comme qualités propres la précision, le don de per- 
suasion et l’habileté dans l'invention. L’orateur a du 
métier dans les difficultés et il tire ses argumentations 
de ressources inattendues, il oriente ses discours vers 
les lois et les passions et vise surtout à la distinction. ? 

Cependant, Cécilius de Sicile* dit que l’orateur ne 
s’est pas servi des figures de pensée mais que ses pensées 
se développent d'une manière directe et naturelle; il 
ne recherche ni n'utilise l'habileté du tour figuré ni 
l'inversion des termes, mais c’est par ses pensées mêmes 
et leur développement naturel qu’il amène son auditeur 
à ce qu'il veut. En effet, les orateurs d'autrefois esti- 
maient suffisant de trouver les arguments et de les 
exprimer dans un style excellent. Ils donnaient tout 
leur soin au vocabulaire et à son agencement, d’abord 
pour qu’il fût expressif et distingué, ensuite pour que 
l'arrangement des mots fût harmonieux. C'était en cela, 
en effet, qu'ils se distinguaient des gens ordinaires et 
montraient leur supériorité. Puis, après avoir dit que 
l'éloquence d’Antiphon était dépourvue de figures de 
pensée, comme s’il voulait se corriger lui-même : « Ce 
que je veux dire, dit-il, ce n’est pas qu'il ne se trouve 
aucune figure de pensée chez Antiphon ; il y a, en effet, 
dans ses discours, des interrogations, des prétéritions 
et d’autres figures du même genre; mais qu'est-ce que 
je veux dire? C'est qu'il ne s'en est pas servi à dessein 
ni d’une manière continue, mais là seulement où le 
naturel l'y amenait, en dehors de tout artifice, ainsi 
qu'on peut le constater même chez le premier venu. 


4. 048-471? 

2. 480b 10 (stor)-14 (oroyatôuevoc) : Ps. Plut, W, p. 234, 
28-29. Sur les autres jugements anciens concernant Antiphon, cf. 
Orth, Stikritik, p. 3-5. Selon La Rue Van Hook, op. cit, p. 41-42, 
ces lignes sont de toute évidence tirées de Cécilius. Ofenloch ne re- 
tient pas ce passage parmi les fragments de l’auteur en question. 
La comparaison avec le Ps. Plutarque montrera que Photius ne 
s’est pas asservi à l'ordre de ce dernier. 





| 
| 





` à 
è, ùro oÏ Àóyot TÒ GKpr 
10 Eioi 8 adroë ol A0Y 


45 TOL 


20 rs quowfis adr 


Aunia itealain 


BIBAIOGHKH [485 bi 


41 
259 


> Aveyvoon *Avribôvros ħoyor A Btädopor. 
Bès kal mbavôv kal mept 
Ty eüpeow Sewòv oixeroópevor. Eqn Bè å gipa w 
àmópois Texvikés, kal Ts émxephoes à ås ou 
Kal èmi roùs vópous kal Tà måðn TPÉTHV 
roû edmperoûs páhiora sroxalôpevos. 

‘© pév- 


rois 
mouobpevos: 
roùds ÀGYOUS, 


Swelbrns Kouwilios = BÀ kexpñoBai not ov 
51 rois karà Biávoiav oxýpaow, âÀÀà xateubà 
PURES à ñ èxdépeoBat, rporv Sè 
adr kal àmáorous tàs voroeus éÉxpépeoVar, TROT À 
èx roû mavoúpyou Kai àváhhatw obre tnra To äv pa 
oùre xpnoaobat, àrid Se aüdrôv Sù Tôv tonne Kal 
Ôv àkoħovðlas äyew TÒòv dkpoadrnv 
mpòs Tò Boúànpa. Oi yàp méha priropes x svet 
èvómbov eüpeiv te tà èvðuphpara Kai +f op veu te 
pirr s àmayyciho. ’Eomobbatov Yàp TÒ Shov mept Tiv 
Aéfw Kai ròv TabTns kógpov, mpôrov pèv ômus =n 
25 onpavrici Kai cümrperris, eîra 8è kai dvappéves À roë 
rov obvleois. "Ev tovto yäp aùrtoîs rai Tv mpôs 7008 
boras Siapopàv émi tÒ kpeîrrov mepvyiveoðar. Eira 
rdv ôs àoxnuárioros ein karà piyma» ó toô Avti- 
dôvros À6yos, üotep émôroplobpevos Aaron se 
30 Aéyw, dnoiv, ÒS oùSèv eüpiokeræ 8iavoias mapa Av- 


+ «Où roûro 


` 
Tibôvri oxfpua ` rai yàp épornois ou Kal Lu sa 
repa roraĝra ëverow aëroë roîs Aéyois ahna sl ds 
"Ori pij kar émirnbeucw phre ouvexÔs éxpjcaro To 
SAN vla äv púas adr pefoBelas rivôs 


Trois. s 
3 v iw- 


35 Xwpis émñyev ` Ò Sù ai mept tous TUXÓVTAS TI 


f: d broïc edd. : œbroïc codd. || 

485 b] 8 259] ovð' M : ovn' A | 21 œbroïc eda. | l 

ms : mepl re M || 25 8è A : om. M || 81 mapdreune A? : map 
Angis M et À ut vid. 















259. ANTIPHON 2 


Aussi, quand quelqu'un dit qu'il n'y a pas de figures 


dans ses discours, ne faut-il pas croire du même cou 


qu’ils en sont dépourvus — car c’est là une chose im. 


possible-mais simplement qu'on n'y constate pas un 
emploi organisé et continu des figures », 1 

On lui attribue soixante discours parmi lesquels. 
dit Cécilius, vingt-cinq lui sont faussement attribués 
[486 a] de sorte qu'il en reste trente-cinq qui échappent 
au soupçon d'être des faux. ? 

Cet orateur passe pour avoir été l'élève de son propre 
père Sophilos qui était un sophiste, mais Cécilius dit 
Que l'orateur a été l'élève 3 de l'historien Thucydide. On 


dit qu'il eut aussi un différend avec le philosophe So-< 


crate, non qu’il fût son rival, mais à propos d’une ar. 
gumentation. I] passe pour avoir été le premier à com- 
poser des plaidoyers pour les tribunaux; parmi ses 
prédécesseurs, en effet, on ne voit personne qui soit 
descendu dans cette lice et on ne peut trouver une seule 
plaidoirie parmi les écrits antérieurs à Antiphon.* 

On dit aussi qu’il fut le premier à composer des traités 
d’éloquence, car il était intelligent, ce pourquoi il au- 
rait reçu le surnom de Nestor.* Platon se moque de lui 
pour son avarice dans le Pisandre.* On raconte aussi 
qu'il composa des tragédies mais pour lui-même et 
quand il séjournait auprès de Denys le tyran. Comme 
il s'était occupé d'abord de poésie, on dit qu'il avait 
inventé un art pour chasser le chagrin, qu'il avait cons- 
truit un petit édifice sur la place de Corinthe et y avait 
annoncé par un écriteau qu'il pouvait soigner les affligés 
par l'éloquence; et en effet, en questionnant les gens 


1. Le long morceau de Cécilius est le ír. 203 d'Ofenloch, p. 92- 
93. Il ne figure pas dans le Ps. Plutarque et il est difficile de préciser 
par quelle source Photius a pu le connattre, s'il ne Pa pas utilisé 
directement. 

2. Fr. 100 Ofenloch, p- 90. Cette donnée se retrouve en partie 
dans le Ps. Plutarque (jusque YeddeoBac, p. 486 a 1), p. 213, W, 
56-57. A partir de ġç elvat, nous avons peut-être une réflexion 
de Photius. I! nous reste quinze discours d’Antiphon avec quelques 
fragments. Cf. éd. L. Girnet, Paris, Belles Lettres, 1923, qui estime 
que la notice. de Photius provient de celle du Ps. Plutarque dont 
il donne le texte p. 26-30. 

3. pabnrv (486 a 5) est bien la leçon des mss. de Photius et 
celle du Ps. Plutarque qui attribue le renseignement à Cécilius (fr. 99 
Ofenloch, p. 89. Wyttenbach propose xa0nyn:hy et Turnèbe 3- 
Sdouxrov. 
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43 i 
épevos Tàs aïrlas rs Aumns TOUS àviwpé- 
Beïro. Toüro 8è rò êmriôeupa firrov eivai 
eyahovoias êri fnropuhv érpémn. 
arà ‘Hrrokpérous roû iatpoô À6- 


tristes sur la cause de leur peine, il les consolait. Es: 
timant cependant que ce métier était trop peu de chose 
pour son génie, il se retourna vers l'éloquence, ! 

Il composa aussi un discours contre le médecin Hip. 
pocrate et le fit condamner par défaut.” L'époque où 
se situe le sommet de sa carrière était celle où se sont 
déroulées les guerres médiques ; il était né un peu avant 
le sophiste Gorgias; sa vie dura jusqu'au renverse: 
ment de la démocratie par les Quatre Cents et il au~ 
rait prêté le flanc à l’accusation d'y avoir collaboré; 
c’est pourquoi, après le renversement des Quatre Cents, 
il fut inculpé, condamné et soumis à l’infamie des 
traitres; son corps fut laissé sans sépulture; il fut 
frappé d’atimie, et non pas lui seul, mais aussi ses 
descendants.$ Lysias, à vrai dire, rapporte le con- 
traire, disant, en effet, qu’il fut plutôt mis à mort par 
les Quatre Cents. D’autres rapportent qu'il était allé 
en ambassade auprès de Denys le tyran et que, comme 
on en était venu à rechercher quel était le meilleur 
bronze, il aurait dit que c'était celui dont on avait fait 
des stèles en l'honneur d'Harmodius et d’Aristogi- 
ton; ce qu'entendant, Denys aurait supposé que cette 
parole avait été lancée à son intention, que c'était 
une façon de pousser à le renverser et il aurait con- 
[486 b] damné l'orateur à mort. D’autres disent que 
c'était parce qu’il se moquait franchement de ses tras =; 
gédies.* 
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Lu d’Isocrate des Discours divers. On lui en attribue 
soixante dont vingt-cinq environ sont jugés authen- 
tiques par Denys et vingt-huit par Cécilius.* On dit qu’il 
a aussi écrit un Art oratoire qui, nous le savons nous 


Aéyou  tépopor. 
âv ékpiônoav YvÁ- 
xarà êè Kar 


> 
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(ov n Kai k’ Teypapévar 8è adrTov kai téxvnv PITO 

Ki . f i 
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4. Cf. Ps. Plutarque, p. 232, 58-233, 66 W. 

2. Cf. Ps. Plutarque, p. 233, 70-71 W, où on lit orpurmyod au 
lieu de iurpoÿ. 

8. Cf. Ps. Plutarque, p. 234, 29-232, 40 W. 

4. Cf. Ps. Plutarque, p. 232, 40-42 W, où est cité un discours 
perdu de Lysias dans lequel l'orateur disait qu’Antiphon avait été 
tué par les Trente. 
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aussi, porte son nom; certains disent que cet auteur ` ` 


a mis plus d'application que d'art dans ses discours, 1 

Il est né dans la quatre-vingt-sixième olympiade; il 
était de vingt-deux ans plus jeune que Lysias et de 
sept ans plus âgé que Platon. C'était le fils de Théo. 
dore d’Erchia, un citoyen de condition modeste. 

Dans son enfance, il fut auditeur de Prodicos de Céos 
et de Gorgias de Leontium, de Tisias de Syracuse et 
du rhéteur Théramène, 2 A l’âge d'homme, il se détourna 
de la politique parce qu’il avait la voix grêle et un carac- 
tère timide; il perdit son patrimoine au cours de la 
guerre contre les Lacédémoniens et, après avoir pro. 
noncé son unique plaidoyer S'ur l'antidosis, il aban- 
donna ce genre d'occupations, fonda une école privée 
et s'adonna à la Philosophie et à la littérature ; il com. 
posa le Panégyrique et un certain nombre d’autres dis. 
Cours du genre délibératif dans l'idée que, par ses ex- 
hortations, il enseignerait aux Hellènes à réfléchir sur 
ce qui était leur avantage. Son dessein ayant échoué, 
il abandonna cette activité et dirigea une école de go. 
phistique, d’abord, au dire de certains, à Chios où il 
eut neuf élèves. Lorsqu'il vit qu'on lui payait le salaire 
de ses leçons, il aurait dit en pleurant : « A présent, 
je sais que je me suis vendu à ces gens-là ».8 

Parmi ses nombreux auditeurs qui furent jusqu’à 
cent, il y eut Timothée, fils de Conon; c’est en par- 
courant avec lui de nombreuses villes qu'il écrivit les 
Lettres aux Athéniens qui portaient le nom de Timo- 
théo, ce pourquoi ce dernier lui avait donné un talent, 4 
Il eut aussi comme auditeurs Xénophon, fils de Gryl- 
los, 5 Théopompe de Chios, Éphore de Cumes; il les 


1. Ch, Ps.-Piutarque, P. 251, 17-19 W. Cécilius fr. 117 Ofenloch, 
p. 103, 25-26. 


2. Cf. Ps. Plutarque, p. 247, 7-42 W. Cécilius fr, 143 Ofenloch, 
p. 100. 

3. Cf. Ps. Plutarque, p. 247, 28-248, 32 W. 

4. Cf. Ps. Plutarque, P. 248, 36-40 W. Céciliu p. 115 Ofentoch, 
P. 100, 96-101, 4, 

5. Xénophon n'est mentionné ni dans le Ps. Plutarque, ni dans 
le fr. de Cécilius, ni dans Denys. Ce n'est Pas une addition person- 
nelle de Photius ; selon Baliheïmer, op. cit., p. 4 et 9, c’est une glose 
qui a été introduite dans la tradition sans qu’on puisse déterminer 
si elle l’a été avant Photius ou par ce dernier 
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poussa à écrire l’histoire en leur distribuant, d'après 
le naturel de chacun, les sujets à traiter ; ! en plus d'eux, 
[487 a] il y eut Asclépiade, qui composa des tragédies, 
et Théodecte de Phasélis qui, plus tard, en composa 
aussi, et Laodamas l'Athénien et Lacritos, qui donna 
des lois aux Athéniens et, à ce que disent d’autres, 
Hypéride également et Isée. Démosthène vint le trou- 
ver avec empressement et lui dit qu’il ne pouvait don- 
ner les mille drachmes qui étaient le prix de son en- 
seignement, mais qu’il lui en donnerait deux cents pour 
en recevoir le cinquième; à quoi Isocrate aurait ré- 
pondu : « Nous ne faisons pas le détail, mais si tu veux, 
je te donnerai tout mon art ».? 

Pour le discours Sur l’antidosis et pour le Panégy- 
rique et certains discours du genre délibératif, j'ai dits 
comment et quand il les composa. Il composa le Pané- 
gyrique en dix ans, disent certains, à quoi d’autres 
ajoutent encore cinq ans. Pourtant, ce n’est qu'avec 
les arguments et les raisonnements de Gorgias de Léon- 
tium et de Lysias un peu modifiés et mis dans un ordre 
différent qu'est construit le Panégyrique d’Isocrate. 5 

Si l’auteur a mis un si long temps à composer le 
Panégyrique, c’est, pourrait-on croire, à cause du ca- 
ractère travaillé et de l’excellence du style, à cause 
du choix précis des mots et de leur agencement entre 
eux. Mais la précision aussi des membres de phrase 
et des périodes, poussé à un tel degré, suffit à absorber 
bien du temps. C’est surtout l'invention des données 
de fond et leur disposition qui lui ont donné tant d'oc- 


4. La réflexion 486 b38 (oïç xol vuic)-40 (Stavetudyevoc) au 
milieu de cette énumération de disciples connus par ailleurs ne se 
lit que chez Photius seul. Ballheimer, op. cit., p. 10, refuse de lui 
faire crédit et voit ici un emprunt à quelque érudit inconnu de nous. 

2. Tout ce passage (p. 486 b 31 = fxpodouro — 487 a 10 thv 
réguav) est connu par ailleurs. Cf. Ps. Plutarque, p. 248, 35-249, 
65 W. et jusqu’à 'Icœtoc (487 a 4) par Cécilius = fr. 145, p. 100- 
401 Ofenloch. 

3. Cet eïpntal mor (487 a 12) ne peut être qu'une réminiscence 
du « codex » 459 p. 102 a 22-30 pour l’Antidosis et 101 b 37-102 a 2 
pour le Panégyrique. 

4. Cf. Ps. Plutarque, p. 249, 66-67 W. 

5. Cí. Ps. Plutarque, p. 249, 67-68 W. et le fr. 121 de Cécilius, 
Ofenloch, p. 105, 12-16. 
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cupation, car si l’on examinait avec soin et en détail 
les chapitres et les raisonnements selon lesquels le 
discours s’ordonne et va à son terme, on trouverait 
qu'il faut beaucoup de temps pour les mener à bonne 
fin. * C'est pourquoi il a donné à bien des critiques beau- 
coup de travail à chacun en particulier et beaucoup 
de motifs de désaccord entre eux : les uns ont appro- 
fondi leur recherche et leur examen du discours, les 
autres n’en ont fait qu’une lecture superficielle; on 
peut dire aussi que c'est parce que certains sont par 
nature bien doués pour la critique tandis que Pinfé- 
riorité dans le raisonnement en caractérise d’autres. ? 

Il écrivit le discours appelé Panathénaïque un an 
avant sa mort ou quatre ans avant, disent certains,® 
et les Discours à Philippe peu de temps avant sa mort.# 

Il vécut cent ans selon les uns et, selon d’autres, 
quatre-vingt-dix-huit seulement. Il mourut après lan- 
[487 b] nonce du désastre de Chéronée en mettant 
un terme à sa vie par un jeûne de quatre jours, car 
il ne pouvait supporter de voir l’Hellade quatre fois 
asservie. 5 Il se fit une certaine fortune non seulement 
parce qu’il se faisait payer par ceux qu’il instruisait 
mais aussi parce qu’il reçut de Nicoclès de Chypre 
- c'était le fils d'Évagoras — pour le discours déli- 
bératif qu’il avait écrit en l'honneur de ce dernier, la 
somme de vingt talents. Par là, il suscita l'envie et il 
fut proposé pour la triérarchie; à deux reprises, en 
arguant de sa mauvaise santé, il se fit excuser par son 
fils; la troisième fois, il accepta et dépensa pas mal 
d’argent, 5 

Quelqu'un lui demandait comment, alors qu'il était 
incapable de parler en public il faisait d'autres des 


4. Cf. Cécilius, fr. 124, p. 105, 16-106, 2 Ofenloch. 

2. Personne, à ma connaissance, n’a détecté de source pour ces 
quelques lignes (487 a 29 (8:ò)-25 {A6Yoc]. 

8. Cf. Ps. Plutarque, p. 249, 65-66 W. 

4. Cf. Ps. Plutarque, p. 249, 69-70 W. 

5. Cf. Ps. Plutarque, p. 249, 61-66 W. 

6. Cf. Ps. Plutarque, p. 250, 73-79 W. 
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orateurs : « Parce que, dit-il, les pierres à aiguiser non 
plus ne peuvent pas couper, mais elles rendent le fer 
tranchant ».1 Et au père qui lui disait n'avoir envoyé 
qu'un esclave avec son propre fils : « Retire-toi done, 
dit-il, car tu auras deux esclaves au lieu d'un ».? La 
mort de Socrate l’afiligea beaucoup et il se montra 
en deuil en public le lendemain. 3 

Il eut deux procès dans toute sa vie : le premier, 
ce fut quand Mégaclide le fit citer pour l'échange des 
fortunes ; il ne le rencontra pas parce qu’il était malade 
mais il se fit remplacer par son fils adoptif Aphareus 
et il gagna son procès ; le deuxième, ce fut quand Ly- 
simaque le cita pour l’échange des fortunes à propos 
d’une triérarchie ; il perdit et supporta les charges de 
la triérarchie. 4 

La netteté, la clarté et le caractère soigné de ses 
discours apparaissent à chacun ainsi que la beauté 
qui y fleurit comme un effet non seulement naturel 
mais recherché. Cet écrivain n’est pourtant pas abon- 
dant en figures et n’a pas une variété de tours qui font 
figure; aussi son insuffisance de variété dans ces do- 
maines le rend-t-elle peu apte à la polémique. C’est 
aussi un caractère propre à Isocrate que la continuité 
des arguments dans les discours. On l’accusera peut- 
être de larcin du fait que, dans son Panégyrique, il a 
emprunté certaines données qui ont été exprimées par 
Archinos, Thucydide et Lysias dans leurs éloges funèbres. 
Mais rien n’empêche, quand des sujets voisins se ren- 
contrent, qu’on se serve de procédés de composition 
et d'arguments qui se ressemblent, sans pour cela em- 
prunter le bien d’autrui, mais parce que la nature du 
sujet suscite l'emploi des mêmes moyens qu’on lui a 
vus offrir aux auteurs précédents.* 

[488 a] Après sa mort, il fut enterré en grand appa- 
rat auprès de son père et de sa mère, de sa sœur et 


1. Cf. Ps. Plutarque, p. 251, 115-117 W. 
2. Cf. Ps. Plutarque, p. 250, 79-81 W. 

8. Cí. Ps. Plutarque, p. 252, 121-123 W. 
4. Cf. Ps. Plutarque, p. 253, 148-153 W. 
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bn, adrai pèv tépvew oü 8óvavrai, rdv 8è ciSnpov tpn- 
mòv motoBot. Kai mpès tòv eirévra Sè martépa üs oüBèv 
&A Ro À âv8pámroSov cuvérepie T oixely madi- « Toryap- 
ov ëmb, épn, úo yàp àv8” évòs eis Av8pámoôa ». 
Ent ôè r@ Zorpárous Bavárw Alav éAurnn, rai pehaver- 
povôv mpoñÂle t Üorepaia. 

Ado Sè èv äravri TÔ Bie 
auvéornoav adr® dy@ves, mpôrepos pèv eis ävriBoouv 
mporaÂecapévou aërèv MeyaxAeiBou, pòs öv oùk éñvrn- 
oe Sià vécov, tòv 8è Berdv uidv àv’ aúroð mpoBaihó- 
pevos ’Abapéa èviknoe * Sedrepos è Auoumäxou mpo- 
kaheoapévou aürtòv mepi Tpinpapxias eis àvriĝooiw, èv 
Ô rai frmnbeis Tv rpinpapxiav Ürméorn. 

“Tav Sè Aóywv adroû tò eòkpivès kat cafès rai pepe- 
Aernpévov mâor ôfAov, kal ôs èwavlet adroîs où póvov 
čuþurov áÀlà kai koppwrwòv káos. Où pévror ye 
wohuoxyýpwv ô výp, oÙBÈ tais karà tò axfua Tpomats 
srowciÀAópevos * Sò kal 81 ëvõerav ris év ToUTOIS pera- 
BoAñs où êvaywvios. ’lookparwe Sè xai tÔV êv rots 
Aóyois Úmooráoewv Á ouvéxeia. Téxa & üv ris aürèv 
airiáoarro KkAomñs, êË Ôv èv 7 mavnyupik® Adye adroû 
moÀÀÀ rôv karà roùs êmiraplous Aéyous eipnpévuv ’Ap- 
xive re kal Ooukuêlôn ral Auoia émefBékero. *AAX oùôèv 
kwÂGe mapamÀnoiwv åvakurróvruv mpayparev Tais 
ópolais éÉepyaoiais xexpíjobar xal Toïs èvüupApaow, oùx 
ómoBaAAópevov rà åÀàórpia, BAÂG tis tÔV mpaypårov 
àvaBhaotavoódons qüóoews tToraüra ola kal roîs mpo- 
Aafoüor mpofBaAlouévn émôelkvura. 

[488 a] ‘Erédn 8è rehkeurfoas Aaumpôs äpa marpi ai 
pnrpl rai à6eAdf rai r SA AN ouyyevelg. ’Avékerras Bè aù- 

14 œdrat À : ra M | 22 npoParaóuevoç codd. : malim npoßo- 


Xéuevos Bekker in ap. crit. || &v@ œbrob edd. : dvi? œütod codd. || 
87 xexpño0ur A : ypğoða: M. 
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de ses autres parents.1 Il existe de lui dans l'Éleusi- 
nion une statue de bronze qui porte l'inscription : « Ti- 
mothée, en gage d'amitié et pour honorer l'intelligence 
d’Isocrate, a dédié à la divinité cette statue, œuvre 
de Cléocharès ». Une autre statue en bronze lui fut 
érigée près de l’Olympieion, au haut d’une colonne, par 
Aphareus, son fils adoptif, qui était le fils d’une cours 
tisane nommée Lagiskè, mère de trois enfants, qu’Iso- 
crate avait épousée plus tard; l’un d’entre eux était 
Aphareus qui érigea la statue et Torna de l'inscription : 
« Aphareus a dédié à Zeus cette statue de son père 
Isocrate pour honorer les dieux et la vertu de ses pa- 
rents », ? 


261. 


Lu d'Andocide quatre discours, ceux que nous avons 
vus jusqu'à présent : ceux Sur les Mystères, Sur son 
retour, Sur la paix avec les Lacédémoniens et le qua- 
trième Contre Alcibiade.* 

Dans ces discours, l'orateur est simple et sans ap- 
prêt, il aime le style uni et n'a qu'une figure de style : 
celle qui consiste à ne pas en employer.* Le sommet 
de sa carrière se situe, dit-on, en même temps que celui 
de Socrate et sa naissance se place dans la soixante- 
dix-huitième olympiade.* Il était le fils de Léogoras ; 
il descendait de gens bien nés. Hellanicos dit que, par 
ses lointains ancêtres, il descendait d’ Hermès.” 

Accusé d’impiété lors de la mutilation des Hermès 
et de violation des mystères de Déméter, il fut acquitté 
à son procès moyennant promesse de dénoncer les 
coupables. IÍ y mit tout son zèle, découvrit ceux qui 
avaient commis des fautes contre le culte et, parmi 
eux, il dénonça son propre père. Il démasqua tous les 


1. Cf. Ps. Plutarque, p. 250, 87-251, 101 W. Photius n'offre que 
deux lignes en face de ce qui peut passer pour sa source. 

2. Cf. Ps. Plutarque, p. 251, 101-252, 145 W. Le Ps. Plutarque, 
au lieu oÜveciv (488 a 4} porte Esvinv et Aewydpous au lieu de 
Kacoyépooc (488 a 7). Ballheimer, op. cit, p. 25, n. 2, impute aux 
scribes ’Haeuoiue et Olvurio. 
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+06 rai èv "EÂeuciviw eikòv xaÂkñ, êmypadiy Éxouca 

Tipó0cos duÂias re Xápw oúvesiv re TpatTyLÔVY 
*lcoxpárous ekb TVS" åvéðnke Ve 
KAcoxäpous épyov, 

Kai érépav 8è eikôva Écrmoev adroû mpòs T *Ohupmeiw 

mi Kiovos xaAkfv ó Betòs maïs aûroû ’Apapes, uids ye- 

yovòs Aayiokys éraipas rivés, fiv ëxoucav Tpels mat- 

Sas Čorepov ’lookpérns ġyáyero, Gv els ĝv rai ó Apa- 

peùs ó THY eikóva otnoápevos kal émypéas 
’lookpérous 'Adapeds marpòs eikôva thv’ åvéðnke 

Znvi Beoûs re oéBwv kal yovéwv åperńv. 
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»Aveyvoonoav *Avôori8ou Aóyor 8', oüs véws 
eï8opev, ó mepi Tôv puornpiuv, ó mepi tris éautoÔ ka- 
BóSou, ó mepl rs mpès AareSayovious éiphvns, kai té- 


rapros ô karà ’Akkifiäôou. 
P ”"Eot1 8è èv Tobrous ò àvÀp 


émÀoÔs re kal ékaräokeuos, àpeelas re bios kai TO 
écxnpariorw oxnparibépevos. Zuvarpáoai è Zuwkpärer 
TÔ dilocépo Aéyeru, kai åpxùv aùr ris yevéceus 
yevéoda n° rai o’ OAuumiäBa. Mats Bè éxpnpürite Aew- 
yépou, è eü yeyovéruv Karayôpevos < EAAawxds Bé 
dnot Kai roùs méppu ts yevécews éxerobs fkew eis 
PEETI a 
eue Airiav 8è Aafüv roð àceBetv êmi Tf 
rôv "Eppôv mepucomrf xai T Tôv puornpiuv tis Añun- 
pos ÜBpa, émébuye kpideis èmi T prvóoew roùs àôL- 
koûvras. Zroudñv ôè mâcav eéloeveyképevos epe robs eis 
Tà lepà åpaprýoavtas, oÏs kal Tòv éauroû martépa ouy- 
[488 a] 3 Ehevowlo Coracs : ’Eheuotw codd. et Ps. Plut. | 4 oûve- 
Gw Photius : Eeviny Ps. Plut. || 5 Geë codd. : @zoïç Coraes || 7 Drop 
metlo Ps.-Plut. :’Onvurlo codd. | 10 ó Al s. ç. M : om. A ] 18 Geodc 


edd. : Geod codd. |j 14 261] ağa’ AXM : GE’ AF om. A | 19 dperctus M : 
goelet A || 20 Zoxpéres edd. : Leoxpérn À Zuxpä M. 
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autres avec preuves à l'appui et il les fit mettre à mort ; 
quant à son père, qui était déjà en prison, il le fit H 
bérer en promettant. qu'il se rendrait utile à la cité 
en bien des affaires. Et il ne mentit pas car Léogoras 
démasqua beaucoup de gens qui avaient détourné des 
deniers publics et qui s'étaient rendus coupables de 
bien des illégalités du même genre. 

Mal vu pour ses agissements en politique, Andocide 
se fit armateur et devint l'hôte des rois de Chypre et 
de nombreux autres personnages illustres. C’est alors 
qu'il enleva en secret de chez elle une fille d’Aristide 
qui était sa propre cousine et l'envoya en présent au 
roi de Chypre. Sur le point d’être cité en justice pour 
[488 b] ce délit, il l'enleva à nouveau de Chypre, fut 
pris par le roi de Chypre et mis en prison. S’étant évadé 
de là, il revint vivre dans sa cité au moment où les 
Quatre Cents y dirigeaient les affaires ; emprisonné 
par ces derniers également, il s'échappa une fois de 
plus. Quand l'oligarchie fut renversée, il fut banni de 
la cité, passa en Élide le temps de son exil puis, au 
retour de Thrasybule, il rentra avec lui. Choisi comme 
ambassadeur pour négocier Ja paix à Lacédémone, il 
passa pour avoir mal agi et il fut banni.1 Une statue 
d'Hermès porte son nom; c'était une offrande de la 
tribu Égéide mais elle fut appelé statue d'Andocide 
parce que celui-ci habitait non loin de là. 2 


262, 


Lu de Lysias? des Discours divers; on lui en attribue 
quatre cent vingt-cinq dont deux cent trente-trois 


4. Cf. Ps. Plutarque, p. 237, 7-239, 40 W. Il y a plusieurs pas- 
sages sautés dans Photius. 

2. Cf. Ps. Plutarque, p. 239, 47-50 W. 

8. 445/440 — vers 360. Nous avons de lui trente-cinq discours 
{y compris l'Eroticos dans l'éd. Gernet-Bizos, Paris, Belles Lettres, 
1924-1926, 2 vol). 
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uoev. AAA yàp Toûs pèv GA ous râvras Eéyxois 

| pupéces àrroAéofai rarempééaro, Tèv sè rrarépa, ro 
zou SeSepévov H8n, éÉeiAero érocxépevos TONNIE as 
zv ÀuoireAíj yevéobar Tí móħer Kai oğ ëpebgaro -ó yàp 
Aewyépas moAoùs Bimheyée xpÁpara 8npóoia vori- 

i ë G opoBvras. 

35 œapévous kal Ërepa rora mapavopoü =. ns 
Sè èri tols molreüpaow ó *Avôokiôns érébero aus 
KAnpiav, Kai roîs re Kurrpiuv Baoiheüor £évos sTo 
Kai mohkoîs äAois Sokipors, fvika i Ouyarépa pèv 
’AproreiBou àvefiàv 8è aúroô TOv, olxelay ee 

40 Sûpov čmeppe TO Kumplwv Baothet, MENA uv ss ds v= 
Kaorýpiov èri Tf kakoupyig eicáyeobau mél ar àmo 
[488 b] Kérpou kAërra, Kai åħoùs Úmò TOG Kurpiuv Pasis 
Aéws Secpoîs mapedóbn. Käkeïlev 8è Sraspàs èmeôrunoe r 
méÂe kar êkeïlvo katpoÿ, vika Tots v' Tà oN 
uerexapitero mpéyuara * Seðeis È vai órò ar Tå- 

5 Aw Sépuyev. ‘Hvika 8è Á 6Ayapxia xarehóðn, éguya- 
Sebln rs móňcws, rai èv "HASi rèv rĝs puyfs xpé- 
vov Bsarpübas trv mepi OpaouBodhou rareXnAugéruv 
Kai aüròs ouykaremAuËev. Aipeleis Sè mepi ris dpi 
vns eis AakeBaipova mpeoBedew Kai Some Béfas 

10 épuye. Tobrou Sé èotiv émòvupos kai ‘Eppâs, åváðnpa 
pèv puñs Aiyñiôos, émuAndeis Sè ’AvôokiSou, BuôrTt 
mAnoiov aèroG ’Avôokiôns der. 
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sont jugés authentiques; sur ce nombre, il n'aurait 
eu que deux fois le dessous! dans les débats avec ses 
adversaires, dit-on, bien qu’il eût été souvent engagé 
dans des différends. 

Dans ses discours, il est très concis et persuasif et, 
du fait qu'il n’a pas l'air de parler avec habileté, il 
est habile entre tous. Toutefois, bien qu'il paraisse 
facile, il ne se révèle pas moins difficile à imiter.* On 
dit qu’il a donné la plupart de ses discours à des par- 
ticuliers. Ses écrits comptent des harangues, des lettres, 
des éloges, des oraisons funèbres, des écrits sur l'amour 
et une Apologie de Socrate.* 

Dans beaucoup de ses écrits, il moralise, et on a 
la pensée moralisatrice quand on a des vues bonnes 
et qui tendent au progrès. Pour cela, il ne faut pas 
simplement énoncer les faits, mais ajouter à leur énoncé 
l'intention dans laquelle chaque action a été accomplie, 
Par exemple, si des actions sont pénibles envers des 
amis ou envers des braves gens, il faut mettre la né- 
cessité en cause ; si elles sont favorables, il faut mettre 
en avant la volonté dans laquelle on les a faites. Cette 
interprétation est plus convaincante quand on y ajoute 
la cause. Il ne faut toutefois pas prendre les causes en 
considération pour leur utilité, car c’est là le fait d’un 
homme avisé plutôt que celui d’un homme bon et bien 
intentionné. C'est la mesure qui est difficile à garder, 
aussi Lysias paraît-il y avoir souvent manqué. 

En tout cas, entre nombre d’autres discours qu’on 
admire, il y a celui Sur la tutelle, contre Diogiton. La 
narration est, en effet, convaincante et claire, mais 
l’auteur ne se laisse pas tout de suite aller aux ampli- 
fications et aux exagérations, ce qui est le tort de beau- 
coup d’orateurs. En effet, de tels procédés ne sont pas 
[489 a] indiqués pour le premier exposé de l'affaire 
mais doivent trouver leur place dans les parties du 
discours qui suivent. Et Lysias offre beaucoup de pureté 


1. Le Ps. Plutarque, p. 242, 40-41 W, attribue ce renseignement 
à Denys et à Cécilius. On ne trouve rien de semblable dans la no- 
tice de Denys (W. p. 240, 4-49). Pour Cécilius, cf. fr. 108, p. 97, 
3-6 Ofenloch. 
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cious éyrpivououw, êv ols is pévov tò éAuTrov eVeyrety 
Tü Kéfer mpòs Tobs àvraywviotàs moÂÂGkis àywviod- 
pevos Àéyerat. : 

"Eor: Sè roîs Àóyois Bpaxütarós re kai mba- 
véraros, kal TÔ Sokeîv pi Sevôs Aéyew, eïmep ts 
20 &AAos Bavéraros + áÀÀà yàp Kai eŬŭkoħos eîvar Sorôv 

oùôèv Eharrov Suouiunros èmbeirvutat. Tobs pévroi ye 
rôv Adyuv mhelous ira ékôeSwrévar Aéyerar. Zuyke- 
puñasoüor SÈ rods Adyous aëroû Snpnyopia, émiorohai, 
éyrdue, émrädior, épurixoi kai Zwrpárous àmoloyia. 
2 ‘“Eon pèv èv oùk ôAlyous adroüi Aóyors APwKÔS, yiverar 
St Kara Biávoiav ó ABLkós, drav xpnoriv EXD mpo- 
alpeow kai mpòs rà Belriw béroucav. "OBev où xph 
As tà mpaxBévra Aéyew, dÀAà Kai thv yvópnv 
ouvérrew peð’ Ñs émpérrero čkacrov, ofov äv pèv 
30 xahemà À kaè mpòs pious H Aws perpious Thv àváy- 
env alriüoba, äv 8è àpeivw, rv mpoalpeow. Aürn a: 
pádiora mavi yivera, ei Tv airiav mpooäfior. Tàs 
pévror airias où xph To Auorrehoðs Evera mrapahap- 
Bávew ` bpovipou yàp p&AAov À xpnoroû Kai cbyvépovos 
35 tà rouaôra. Xaemds 8è ó rpómos uAdéai: Sò kai 
Auotas èv adr® daiverai moAÂëkis Btapaprävuv. 
Oau- 
páLovrat pévror ye aŭto &AÂor re moAoi Aëyor kai 5 
kai ó mpòs Atoyeirova émirporñs < mBaviv re yàp «at 
xafapàv rv Smynow outre, AAN oùk edBds ëmri 
40 tàs adéoeis kal tàs Sewóoes, mep mohol révxou- 
ow, úmáyerar. Kai yàp 008' ëorw oiketa Tà rouaüra TÂS 
[489 a] porns Saorañlas roð mpáyparos, àAN év 
roîs perà raûra xépav ëxer karaħéyeoðu. Kai moAMv 
Sè rhv cabdapórnra kai oapýveav ëv re roîs mpéypaor 


26 xarà A : xatò hv M || 80 f A : ety M | 88 pévrou À : pévrou 
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et de clarté tant dans les faits que dans les mots dès 
le début même du discours; de même il a une manière 
qui s'adapte à la narration directe et qui n'entraine 
avec elle rien qui soit étranger au sujet. Quant à la 
beauté de la construction, il n'est pas donné à tout 
le monde de la percevoir; il semble, en effet, construire 
simplement et au hasard, mais son style est travaillé 
jusqu'à un excès de perfection. Et, en un mot, toute 
son éloquence mérite Padmiration pour ses figures, 
ses pensées, ses mots et leur agencement harmonieux, 
l'invention et l'ordonnance des arguments et des rai- 
sonnements. 1 

Certains mettent en doute l'authenticité du discours 
Sur le tronc d'olivier — le « tronc d'olivier » est au- 
jourd'hui une sorte d'arbre sacré. Mais que ce discours 
soit une œuvre authentique de Lysias, c'est évident 
d'après les arguments, les raisonnements sur le sujet, 
l'exorde même, la narration et la péroraison ; car c'est 
d'une façon tout à fait heureuse et avec habituelle 
habileté de l'auteur alliée à la simplicité que ces élé- 
ments ont été travaillés. Et le fait de constituer ses 
démonstrations par enthymèmes et non par épiché- 
rèmes révèle plus que tout le reste une particularité 
de Lysias. Le fait également de ne pas allonger le dis- 
cours en s'étendant sur un seul point est propre à la 
précision de Lysias; à quoi s'ajoute la solidité des rai- 
sonnements et le grand agrément que le discours pro- 
cure par sa concision, Cela, Lysias est le seul orateur 
à l'avoir réalisé après Démosthène, ainsi que la beauté 
de la description dans laquelle il n'est inférieur ni à 
Platon, ni à Démosthène, ni à Eschine, Une particu- 
larité de Lysias, c'est aussi de développer des anti- 
thèses qui ne révèlent jamais rien de prémédité et de 
montrer qu'elles sont amenées par les faits mêmes. 
Et une marque de son talent, c'est l'heureux agence- 
ment des membres dans toute la période et leur carac- 


1. 488 b 25 (or pèv)-489 a 13 (êmyetprnyudtwv) proviendrait de 
Cécilius, avec quelques lignes de Longin. Cf. fr. 109 et 109 a, p. 97, 
15-98, 10 et 99, 18-19 Ofenloch. 
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xal raîs Aéfeow dàm aürfs ts toG Àóyou +poBáA- 
5 Aerar âpxfjs, orep kal Tò axfua Tò kar’ eüdBeïav åppó- 
Lov égnyioe, kal Tò pnôév ri #ÉwOev ouvehéAkeoas. 
Tò 8è ts åppovias aŭro káos où mavtóés écrw ai- 
oféveoflar - kal yàp Soke? pèv års rai Òs Éruxe cuyret- 
abar, eis ürepBoÂtv Bè róoapou rareoredaorat. Kai àmôüs 
10 ŠAos ó Àóyos üÉtos Baupáoat katá re Tà oxpara kal Tà, 
vońpara kai Tà òvópara Kai Tv èvappóviov toürwv 
auvðýknv kal rhv eüpeotv kai TáÉWW TÔV êv8upnpátwv re 
kal êmxetpnpárcov. 
"AudiBáhherai pèv map’ éviois ô mepi roð onxoû Aó- 
45 yos * ó onkòs Sè vôv elô6s orv iepâs éAaias. "AAN Bre. 
pèv yvíoios Auolou, ë re Tôv repalatwv SfAov kal èr 
rôv Tepi adtoB émixerpnpäéruv kal é aùroû ye TOÔ mpoor- 
plou ris re ŝiyyhocws kai roô èmAóyou (mávu yàp ĉa- 
poviws kal xarà TÒv elflopévnv TO åvôpi èv rf áró- 
20 rare Bewvótntá erw éfeupyaopéva taüra). Kai pv kai 
Tò kar èvBdunpa dÀ pi kar émyxepnpa mpérrev 
ràs àmoSelgeis roð Auclou påħora tò iôlupe dmayyéh- 
Aer. "AÀÀà Kai rò pij kað’ ëv SLarpiBovra pnróvew tòv 
Aóyov ts To Auolou êotiv àrprBelas, kal Tò eümayès 
25 rôv Àóywv, kai Tò ià BpaxürTnros moÂÂÿv wapéyew 
ÁSovnv, ô perå ye Anpoofévnv oros póvos rv &üÀhœwv 
pnrépuv daiverai karoplôoas, kai Tò kåħňos Sè rs 
Biartumòoews, év Ô pate [MAdruvos pre Anpooté- 
vous pre Aïaxivou tò €Aarrév otv åmevnveypévos. 
30 "lôiwpa Sè Auoiou rai rò tàs àvriBéces mpoåyew py- 
Saps pèv êpfawodoas tò émfeflouAeupévov, rò 8è 
Úm’ aòrôv Tûv Tpayuárwv émeomragpévov Sevic, 
Texpapiov è rs Auotarfis Suvápews kai tò êv táo 
TÔ mepióðy Tôv kav edáppootov kal perà kaĝa- 
[489 a] 6 ru A? : sv M et A ut oid. || 10 tà oyhuata À : oyhuata 


M || 11 rà À : om. M || 14 nap? èvlorg ô A : ó nap’ évioic M || 21 rotr- 
rev À : mpodyeiv M. 
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tère fleuri en même temps que pur. Paul de Mysie, qui 
n'a rien compris de ce qu’on vient de dire, exclut le 
discours Sur le tronc d'olivier des discours authentiques 
de Lysias; il en rejette beaucoup d’autres, qui sont 
beaux, parmi les faux et il a frustré les gens de maints 
grands textes utiles, car on ne retrouve plus les discours 
qui ont encouru sa réprobation ; en effet, une fois qu'ils 
ont été mis à part, ils ont été négligés parce que, comme 
[489 b] dans bien d’autres cas, le blâme la emporté 
sur la vérité. 1 

Lysias est habile à susciter les passions et porté à 
disposer ses discours dans le sens de l’amplification, 
Quelques-uns de ceux qui s'occupent de littérature 
oratoire en sont venus à dire de Lysias, à tort, qu'il 
a le pas sur n'importe lequel des orateurs anciens pour 
démontrer ses accusations mais qu'il leur est fort in- 
férieur dans leur amplification. Or ses discours prouvent 
à l'évidence qu'ils se sont trompés dans leur jugement 
sur lui, Cest surtout le discours Contre Mnésiptolème 
qui les confond, car l’auteur y a admirablement am- 
plifié, chargé l'accusation, Et Cécilius se trompe en 
convenant que, si l'orateur est plus que n'importe qui 
habile en invention, il est moins capable d’ordonner 
ses trouvailles ?; en effet, même sous cet aspect du ta- 
lent oratoire, on ne le voit inférieur à personne. Il con- 
nut Démosthène adolescent. 3 

Lysias était le fils de Céphale, fils de Lysanias, fils 
de Céphale ; il était Syracusain d’origine et il avait 
émigré à Athènes, attiré par cette cité et par le re- 
nom de Périclès, fils de Xanthippe. II y fut d’abord 
élevé avec les plus illustres des Athéniens ; plus tard, 


1. Le discours figure bien parmi les œuvres authentiques de Ly- 
sias au t. I, p. 111-120 de l'éd. de Gernet, qui estime (p. 410) que 
Paul de Mysie cité ici s’est livré à une manifestation d’hypercritique 
isolée. Ce personnage était un rhéteur du 1e s. p. C. qui avait beau- 
coup écrit sur Lysias; cf. Gudeman, s. p. Paul de Mysie (n. 16), 
in R. E., t. XVII, 1949, col. 2573. Pour Orth, Photiana, p. 57-59, 
ce personnage ne ferait qu’un avec Paul de Germe (n. 15). 

2. 489 b 3 (Zoti 8è)-15 (ixaòvv) : Cécilius, fr. 110, p. 98, 20 Ofenloch. 

3. 489 b 17 (eide-Üvra) se retrouve à la fin de la partie biogra- 
phique de la notice du Ps.-Plutarque, p. 242, 38 W. 
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e 


pórntos coavBés. MaBhos Sé ye ó èk Muolas rév re 
mepi roû anko Àóyov, oü8èv tÔv eipnpévwv ouviels, rs 
re yvnoióíntos Tv Âuoiakäv ékBéAle Aóywv, Kai 
moMoës rai kaÂoës &A ous els vélous åmoppupápevos 
mohAfs Kai peyáAns Tods ävôpérous dpeñelas àmeorépn- 
gev, oëx’ ebpioropévuv ër rôv 6m SiaBo}v recévruv ` 
ëümag yàp åmokpilévres mapewpáðnoav, émiepareotépas 
[489 b] tis 81aBoAfs, orep kal èr’ &A Av mov, À ris 
ànfelas yeyevnuévns. 

"Eon 8è ô Ausias 8Sewòs pèv mabâvaalau, imh- 
Betos 8 roùs mpòs aüénow Btabeîvar Aóyous. Tivès pèv 
oĝv TÔV mepi robs fnropirods StarpiBóvtwv Aóyous oùk 


5 


ôpl@s émýxðnoav eimeiv mepi Auolou ás ärmoëetéar 
pèv tà êyrAdpara map évrivaoüy tv mañaðv àv- 


8püv TÒ mporerkpruévor Exe, adéfigar 8è raôra moh- 
Aôv évôers. Kai yàp êhéyxovrai bavepôs dmrò rôv aëroû 
10 Àóywv moÂd ris êm aùr BilaopadAdpevor Kpivews. 
Kai páhiotá ye toürous ô karà MynoimroAépou Brehéy - 
ta xe ` BaupaotôÔs yàp rhv karnyopiav mpòs péyeBos oĝ- 
tos nüénoe. Kaxilos 8è épapréva ebperwèv pèv 
| Tòv üvôpa, eïmep üëÀÀov rivé, ouvouoloy@v, oiko- 
| 15 vopfjoai Bè rà edpeBévta oùx oüTWsS ikavév ` kal yàp kåv 
f ToT TÔ pépet ris éperñs roð Aóyou oùBevès ópârat 
| pauhérepos. ElSe 5è Anpoofévnv peipékiov ëvra. 
| Maïs è yéyovev ô Augias Kebéou toô Aucaviou 
i To Kefáhou, yévos pèv Eupakobotos, peravaors 8è ye- 
f 20 yov®s eis 'A0fjivas móð re ts móňews kai ris Me- 
| puAéous toô Eavôinmou uns. 'Ev ÿ tà pèv mpôra 
| ouvesraidedero tois émibavecrérois rôv *Alnvalwv, 
| 


87 re AM : secl. Bekker, 

[489 b] 10 gòt& A : òrò M || 12 xarnyoplav M : rpoonyoplav A || 
18 32 A : èv M || 15 fxovéy A2MX : fxav& M ut oid. quid prius praeb. 
À non liquet | 17 Anpocbévyy petpéxiov A : uetpéxtov Anuocévnv 
M. 


Photius, VIIL 7 








262. L'YSIAS 53 


comme la cité envoyait une colonie à Sybaris, il par- 
tit avec son frère aîné Polémarque pour avoir sa part 
de l'héritage paternel; il était dans sa seizième an- 
née. Il employait son temps à écouter Tisias et Nicias 
de Syracuse. Il se bâtit une maison, entra en posses- 
sion de son héritage et participa aux affaires publiques 
sans s'y montrer inférieur aux autres jusqu'à Par- 
chontat de Cléarque à Athènes; l’année suivante, 
accusé avec trois autres de sympathies pour Athènes, 
il fut banni. Il arriva à Athènes alors que les Quatre 
Cents étaient maîtres de la cité et il y demeura ; quand 
les Trente eurent mis la main sur elle, il y resta sept 
ans; dépouillé de ses biens, il perdit son frère Polé- 
marque et, après avoir échappé lui-même non sans 
peine à la mort qui le menagçait, il alla vivre à Mé- 
gare; quand les gens de Phylae entreprirent de reve- 
nir à Athènes, il fut utile entre tous à l’entreprise : 
illeur fournit, en effet, une somme de deux mille drachmes 
et deux cents boucliers ; envoyé en mission avec Her- 
mon, il recruta trois cents auxiliaires et il décida Thra- 
sydaioe d'Élis, qui était son hôte, à lui verser deux 
[490 a] talents. Pour ces services, Thrasybule, à son 
retour, proposa pour lui l'octroi du droit de citoyen 
et le peuple ratifia ce présent. Mais Archinos, parce 
que le décret avait été mis au vote sans délibération 
préalable, intenta contre cette libéralité un procès 
pour illégalité. Le décret fut cassé; Lysias, déchu du 
droit de citoyen, vécut le reste de sa vie dans la con- 
dition d'étranger assujetti à l'isotélie. Il mourut à 
Athènes à l'âge de quatre-vingt-trois ans, chiffre dont 
certains retranchent sept années, 1 


4. Cette notice biographique 489 b 7 (maïs 8è)-490 a 9 {xdroù Ç') 
se retrouve à peu près telle quelle dans le Ps. Plutarque, p. 241, 1- 
242, 58 W. Bien que le texte du ms. de Photius soit sür, le début 
de la notice offre une anomalie qui consiste à attribuer à Lysias 
enfant, né à Syracuse, le désir de vènir à Athènes. Le passage cor- 
respondant du Ps. Plutarque, p. 241, 2-4 W, qui prête ce senti- 
ment à Céphale, le père de Lysias, est plus logique. Ballheimer, 
op. cit., p. 28, voit dans les données de Photius un texte corrompu 
et il impute cette corruption à Photius lui-même. Le même (p. 8, 
n. 2) voit dans les mots èmoAtrtedero (489 b 28)-tv8eéatepov (29) 
une addition de Photius. 
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Üotepov Sè +Àòjv eis Zúßapw årowiav oreAAobons tis 
móhews, @xero kai atòs oùv tT mpeoBuráry tv 
åSeàpâv Molepépxe, è$ Ô roû marpoou peraoxeïv 
kAtpou- ëros è éfkaiSékarov Aye. Kai SGrérpiBev 
àkpoúpevos Tioiou re kal Nia tv Zupakouolav. Oi- 
kiav è karaokeuacëpevos kai kÀńpou Tuxüv èro- 
rebero Tûv ToÀÀÔV oùk évôeéorepov ws KAeäpxou 
roô ’Alnvnow äpxovros: tT Bè éffs éviaur@ àrri- 
ribeuv airadeis peð’ érépov rpiðv éfémeoe ris ma- 
rpiSos. ’Aüfvmor 8è mapayeyovds tv vw’ Tv mów 
éxévruv, Buépewvev adrôBi: rüv À’ Sè rv móňv àv- 
rucaraoxévrov LZ' pèv ërn Biéperwev, àqawpebels è Tv 
oùgiav kal rèv à6eAbov Moàépapxov ámoBahdv, aù- 
ròs póhis BLabpàs ròv émrpepapévov 8AeBpov, SÑ- 
yev èv Meyépois, tôv 8° ämd Quis êmibepévav Tü 
xaðóðy xpnoubraros Gmévruv yéyove Tj mpéée * 
xphpaté te yàp adrès mapéoxe Bpaxpüs SioxiAlas rai 
àomiôas a’, orañeis ôè adv ‘Epuovi émkobpous re êpe- 
ofwoaro r', rai Opaoóôaiov tòv "HAelov ëmeioe $évov 
[490 a] övra aùr B’ réAavra mapacoxetv. Ed” ats ypágeu 
pèv 'petà Tv kéBoëov ô Opaoúßouňos mohureiav abrô, 
ó 8ë Sñpos éküpoge Tv Swpeñv. ’Apxivos Sé, Sià 
Tò àmpoBodheutov eicaybñva tò mbioua, ypabperar 
[ypobñv] mapavópwv rv Bwpeñv. Kai êmei Kareyvo- 
on tò Ynbiopa, rs pèv molwrelas ó Auoias åre- 
Aabverai, rôv Aourdv è xpóvov karefiiw ivorehñs öv. 
Kai reheur& aüré@u, y' kai m ëm yeyovós * oi 8è åpar- 


poo adroû £'. 


28 orexnobonc À : orekotonc M: | 26 SExmidéxurov A : nevre- 
xoSéaroys M || 27 Nixig M : vixata A || Zupaxovslov AZM : oupuxéo- 
olov A | 88 Siéuervev M : Stéuevev A || 89 rapéoye hic A : post ŝto- 
XAluc ponit M. 
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263. 


Lu d'Isée des Discours divers; leur nombre, pour le 
dire en un mot, se chiffre à soixante-quatre. Ceux de 
ces discours dont l'authenticité est attestée ne sont 
que cinquante. 1 Il a imité Lysias, dont il fut aussi l'élève. 
Son imitation est prouvée par l'agencement des mots 
et par son habileté dans les données de fait ; c'est par là, 
en effet, que ses discours offrent leur ressemblance 
avec ceux de Pautre orateur, à tel point qu’à moins 
de les examiner et de les étudier longuement, on ne 
pourrait reconnaître la différence de style des deux sé- 
ries de discours,? sauf toutefois dans les figures. Isée, 
en effet, fut le premier à employer des figures et à tour- 
ner sa pensée vers les affaires publiques, imité surtout 
en cela par Démosthène5 qui fut son élève. 

Isée était originaire de Chalcédoïne ; venu à Athènes, 
il étudia, on Fa dit, chez Lysias; le sommet de sa car- 
rière se situe après la guerre du Péloponnèse, et il a 
vécu jusqu'à la domination de Philippe.5 Il abandonna 
un jour son école pour dix mille drachmes et se fit le 
maître de Démosthène, ce qui a contribué plus que 
tout à le rendre célèbre. On dit aussi que c’est lui qui 
a écrit les discours de Démosthène contre ses tuteurs. 6 


264. 


Lu d’Eschine des Discours dont le nombre se réduit 
à trois, avec neuf lettres.“ Le discours intitulé Déliaque 
n’est pas d’Eschine.* Dans ses discours, il est doux, 


4. On lit les mêmes chiffres dans le Ps. Plutarque, p. 261, 11- 
42 W. Nous avons encore de lui douze discours, éd. P. Roussel, 
Paris, Belles Lettres, 1922. 

2. Cf. Ps. Plutarque, p. 260, 1-6 W. 

8. Cf. Ps. Plutarque, p. 264, 12-14 W. Orth, Stilkritik, p. 29-31. 

4. Cf. Ps. Plutarque, p. 260, 1-2 W. Supra, 490 a 44-15. 

5. Cf. Ps. Plutarque, p. 260, 6-8 W. 

6. Cf. Ps. Plutarque, p. 260, 8-261, 11 W. Cécilius, fr. 125, p. 107 
Ofenloch. Sur les relations possibles avec d’autres rhéteurs, cf. Vo- 
nach, op. cit., p. 72-76. 
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263 


Aveyvéoln `leaiou Biéboper Aóyou Oro &è 
érhës eineîv els 8’ kal Ẹ' ouvapiBpoüvtau. Torov 8è oi 
tò yvýoov paprupnðévres v’ karaheirovrai pévor. 
Auciou 8è yéyove ppnTýs, oG kal pabntàs éxpnné- 
5 moe. Tv pipnow è adT® mposårmres TÔV Te òvo- 

párov Á åppovía kai À èv roîs mpåypaor Sewórns - 
oütœ yàp adroë oi Àdyor mpòs êkeivouşs Tv ópoótnta 
dépouoiv Òs, el pý Tis moiy aütôv momoaro thv 

&idoreÿiv kal pelérnv, oùk äv ékarépwv Aóywv roð 
20 yaparrìpos Tv Biapopàv Biayvoln, mAv karå ye 

tods oxnpartiopoós. Kai yàp mpôros *'loaïos oxnuarifeuv 

#fpfato kal rpémew mi rò moAurikdv Tv Brévorav, 8 

páhiora kal Anpoofévns, uabntijs adroû yeyovos, čp- 

phoaro, 

25  XalaBels 8è yéyove tò yévos 6 ‘louîos, ais AB- 
vas è perehBàv éoxéAacev (ùs rpoelpyrai) Auvoig - 
fkpace Sè perà rdv melomovvmorakdv méepov, Kai 
péxpt tis Pilou Ginprecev àpxñs. 'Amoatàs Sé more 
tis oxodfs émi 8Spaxpaïs pupiois kalnyouro Ån- 

30 poofévous < Siò kai páħiora yéyovev émibavñs. aol 8è 

adrèv kal roùs érrrpomucods Àóyous Anpooféver œuvré£ar. 


264 


Aveyvooën Aicxivou Aóyon, âv rò rà- 

Bos ó +Tpeïs àpi8pòs meptopitet, rai èmoroAai 8. ‘O 8è 
35 AnArards émypabôpevos oüx orv Aioxivou. "Eor $è roîs 
Aóyois aóroü yAukds rte kal kaüapòs rai eükpivis Kai 


[490 a] 10263] oËy' M : cEB' A || 11 dveyvdc0n A : dveyvdo0n- 
oxy M || 14 Auclou M : vole A | 17 æòroð AM : aòtés A JÍ 25 8è A : 
om. M || 28 éroorèc M : Üxoorèc A || 82 264] ÉD M : cEy’ A || 38 dve- 
yyol À : évervéobnonv M || 36 atot edd. : «dro codd. 
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pur, net et remarquable par la clarté de ses arguments. t 
Le discours Contre Timarque accuse ce dernier de pros- 
titution; Timarque, frappé de terreur, abandonna le 
procès et se pendit.* 

Eschine fut le premier à annoncer aux Athéniens 
la seconde victoire de Tamynes, ce pour quoi il reçut 
[490 b] une couronne.” On dit qu’il commença par parler 
à l'assemblée contre Philippe puis que, mis en répu- 
tation par son éloquence, il fut choisi comme ambas- 
sadeur auprès des Arcadiens où, à son arrivée, il leva 
dix mille hommes contre Philippe.” 

Cet Eschine était le fils d’Atromètos qui fut banni 
sous les Trente, puis fut de ceux qui rétablirent la dé- 
mocratie. Fils de lui et de Glaucothéa, il était du dème 
de Cothokis ; il n’était ni de ceux qui brillent par leur 
naissance ni de ceux qui sont en vue pour leur fortune. 
Dès son jeune âge, étant vigoureux physiquement, 
il s’adonna aux sports; comme il avait une belle voix, 
il joua ensuite la tragédie et, à ce qu’écrit Démosthène, 
il servit de secrétaire et de troisième rôle à Aristodème 
au cours des Dionysies des dèmes. 

Étant encore un tout jeune garçon, il enseignait les 
lettres avec son père et, adolescent, il fut soldat. I 
fut l'auditeur d’Isocrate et de Platon, disent les uns; 
Cécilius dit qu’il fut celui de Léodamas. Il fut collègue 
de Démosthène dans une ambassade, alors qu'il s'était 
distingué par son action dans le parti opposé, et il en 
accomplit plusieurs autres, celle notamment qui fut 
envoyée à Philippe pour traiter de la paix, et à pro- 
pos de laquelle il fut mis en accusation par Démos- 
thène, et aussi pour avoir, étant élu pylagore, suscité 
une guerre entre les gens d'Amphissa et les Amphic- 
tyons chargés de reconstruire le port car, à la suite 
de cette affaire, les Amphictyons cherchèrent refuge 
auprès de Philippe et celui-ci, instigué par Eschine, 
intervint et s'empara de la Phocide. Défendu cepen- 
dant par le démagogue Eubule, fils de Spintharos, du 


4. Je n'ai retrouvé ce bref jugement sur le style d’Eschine dans 
aucune des notices anciennes que nous avons sur lui.* 
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+f Tôv évôumpérev oadnveig cepvuvôpevos. ‘O 
pévror xarà  Tipépxou Aóyos éraipoews Tôv Ti- 
papxov ypéperas * Kal ó Tipapxos raramhayels kal Avrèv 
rèv àyôva êautòv éviprnoev. 

'Ermyyehe 8è rai thv êv Tapóvais viknv mpâros 
»ABnvaious Tò Bebrepov + Bd kal éorebavobn. Paol 8è 
[490 b] tà pèv mpôra eimetv adròv èv TË Spy carà Pi- 
Atmrou, èveuôokipýoavra 8è T@ óy mpeofeurijv mpòs 
*ApréBas xeporovnôñves, eis oÙs mapayeyovòs cuve- 
orfoaro tous pupious mi PlAurmrov. 

Oôros ó Aloxivns maïs yéyovev ’Arpouñrou, quyóv- 
tos pèv èri TÔV À, ouyrarayayévros è rèv Bâuov. 
Toërou ù «ai MAauxoféas yiveroi uiôs, Kofwkiôns pèv 
rdv Sfpov, oüre Sè rüv émi yéver mepihaväv, oùre dè TV 
èri xphpaoi Aaumpôv. "Ev 8è tË vég tis Aulas Tò 
oôpa dépuv éppopévov Tà yupváoia èmoveïtro, Naji- 
mpépuvos Bè mepurds Tpaywôlav foxnoe perà rara, 
ós 8è Aéye Anpoolévns, dmoypapparedwv kal Tprra- 
yoviotôv ’Apioroëtue èv roîs karà 8npous Atovuotois. 

Kai maïs pèv üv èôlôaore oùv T marpi ypáppara, 
eis rò pepåkiov 8è mpoeABàv êotpartedero. ’Hrkpoëvaro 
Sé, oi pév daow 'Icorpárous ral MAëruvos, Kaxilios 
8è Aewbépavros Aéyet. Foïureudmevos pévror ye oùk 
ébavas èk rtis évavrias pepiSos, ouvempéoafPBeue roîs 
tepi Anpooñévnv Aas re mpeoflelas moAÂS kal mpès 
DiAurrov mèp ris eiphvns, éd” H rai mapà Anpo- 
ofévous karnyopñên, ër 8è s móňepov éféibee mu- 
Aayépas aipeleis pòs ’Aphioceîs "Aphieróoot, rai Tèv 
Aquéva épyalopévors + èf fs mpéfeus ouvéfin Pinte 
mpooduyeiv ’Aubuerbovas, tòv Sè éd ToB Aioxivou cuv- 
epyoëpevov êmBéoBa tots mpéypaor ral TÀv Pokia àa- 
Beîv. Zuveurévros pévros ye aër® EëfBothou roô Zmwv- 


22 ’Auçtoceïs Leich : ’Aptoeïc codd, 
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dème de Probalinthos, il fut acquitté par trente voix 
seulement. 1 

Plus tard, après la mort de Philippe et au moment 
où Alexandre passait en Asie, Eschine accusa Ctési- 
phon d’illégalité à cause des honneurs décernés à Dé- 
mosthène. Comme il n'avait pas obtenu le cinquième 
des suffrages, il s'exila à Rhodes pour n'avoir pas voulu 
débourser mille drachmes pour son échec.? À Rhodes, 
il ouvrit une école et se mit à enseigner ; quand il donna 
connaissance aux Rhodiens de son discours contre 
Ctésiphon, ceux-ci s’étonnèrent de sa défaite après 
une telle harangue : « Vous ne seriez pas étonnés, gens 
de Rhodes, dit-il, si vous aviez entendu Démosthène 
parler contre moi ». De Rhodes, il s’embarqua pour 
Samos; dans l’île, il vécut encore quelque temps et 
il y mourut un peu plus tard. 3 


265. 


Lu à peu près tous les discours de Démosthène; 
on lui en attribue soixante-cinq d’authentiquesé parmi 
[491 a] lesquels la plupart des gens estiment que les 
mieux composés sont les harangues au peuple.* 

Certains disent que le discours Sur l’Halonnèse — qui 
est aussi intitulé Deuxième discours contre Philippe, 
car l'orateur y répond à la lettre de Philippe” — cer- 
tains disent* donc que cette harangue n’est pas un dis- 
cours authentique de Démosthène ; et d’alléguer, pour 
appuyer leur opinion, les expressions, le vocabulaire 
et Pharmonie de la construction; ces éléments seraient 
fort au-dessous de la manière de Démosthène ; en effet, 
le style, ici, est relâché et sans consistance, bien in- 
férieur à la puissance de l’orateur dans ces domaines. 


1. P. 490 b 5 (oËrcoc)-28 (mépuye). Cf. Ps. Plutarque, p. 262, 1- 
263, 22 W. 

2. P. 490 b 28 (xpóve)-33 (xurafiuxstv). Cf. Ps. Plutarque, p. 263, 
25-264, 29 W. 

3. P. 490 b 33 (êv 8è)-39 (èrekebrnoev) reprend en l’abrégeant 
le Ps. Plutarque, p. 264, 34-89 W. On comparera utilement cette 
notice au « codex » 61. 

4. Démosthène, 384 /3-322. On lit une soixantaine de ses discours 
dans les dix volumes des Belles Lettres auxquels je renverrai. Ps. 
Plutarque, 288, 202-289, 203 W. 
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Bápou NMpoBaleiolou Bquaywyoüvros, Wgois póvais À’ 
àrrébuye. 

Xpéve 8è Borepov Pihimmmou pèv rereheurnkô- 
tos, ‘Ahefévôpou öè BtaBaivovros eis Tv ‘Aciav, ëmi 
raîs Anpoofévous ripaîs Krnorþâvra mapavépuv éypé- 
aro. Où perahafüv Bè rò tépirrov pépos TÔV Pw eis 
“PéBov ë#quye, 8paxnas xilas où BouAndeis ómèp ris 
#errns karoBaheîv. Ev 8è t ‘Po oxov karaornoá- 
pevos èsíiôaokrev * èv Ô toïs ‘Poëlois rdv katà Kinoi- 
dôvrtos êmedelgato Aóyov, Vaupablóvrwv è ei taüra 
Snpnyophoas rrôn' « Oòx üv, ere, bapa Kareîxev 
ôpâs, Ô ‘PéBror, eï Anpoo8évous ävniônunyopoüvros 
TkoüdoarTe ». *Eretbev è mhedoas eis Zápov, rai Srerpiras 


M , 231. u Eichen 
émi TNS vnoou, òàtyov Uorepov éreñeurnoev. 


265 


'Aveyvóoðn AnpooBévous Adyor = pipot 
, A A a E t Len E 8 

oûprravres + bépovrar Bè aüdroG oi yvñoror e' vai É', ôv oi 
[491 a] 8npóoioi pâñov eis Tò üptotToV raraorceuácla rots 
màelosi kpivovreu. 

Tivès pèv o8v ròv mepi ‘Alovvoou Aó- 

E cat ` , 2 , A CA 
yov (üs kal karà PiAiirmrou émrypédberar Bebrepos * kal yàp 
Lo Er See > P A r 

tpòs Tv èmortoAiv ô firup åvrayovifera roô DiAirrou) 
torov où baoiv eîvar yvýciov Anpoobévous, kal rexpn- 
piosa rhv óav aütT@v èmyxepoðo Tots fýpaci re kal 
évépaor rai Tf ris auvlécews åppovig + moù yàp raôra 
Aeimeoôa roû Bnuoofevwoû rémou, âvemévnv te yàp evar 
rabrnv kal Aekupévnv, kal ts ToB propos mepi raôra ĝu- 


, 2 À ` , ` e > a 
vápews éAarroupévnv Tv dpécuw. Kal oï ye aùròv 


[490 b] 27 IlpoBaretoiou Bekker : mpoBurouotou codd. j| 81 vv 
dhoav Ps-Plut. : oubçe codd. || 34 xarà M : om. À || 40 2651 
oče APM : cé A || 41 éveyvéofn A : ġ&veyvóoðnoav M. 

[491 a] 6 abräv Bekker : aûrév codd. 
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Ceux qui l’enlèvent à Démosthène Vattribuent à Hégé- 
sippe. t Pour moi, je sais que, souvent, des écrits d’au- 
teurs différents offrent une grande ressemblance et 
que des écrits de caractère différent remontent à un 
seul auteur. Car les ressources humaines ne sont pas 
toujours inaltérables ni immuables, pas plus dans les 
lettres que dans les autres domaines, Au surplus, cons- 
tatant une différence qui ne porte même pas sur les 
caractéristiques les plus essentielles de la diction de 
l'orateur, mais sur peu de chose, je ne saurais décider 
avec assurance que le discours Sur l'Halonnèse est une 
œuvre d'Hégésippe ou un moment de faiblesse dans 
le talent de Démosthène.* 

De même le discours qui est intitulé Sur le traité 
avec Alexandre est attribué à Hypéride plutôt qu'à 
Démosthène parce que ce dernier, entre beaucoup de 
points où il dépasse les autres orateurs, les a surclassés 
davantage dans le choix des mots, alors que le présent 
discours contient même quelques vocables peu choisis, 
comme les termes « nouveau riche » et « se conduire 
d’une façon odieuse » et quelques autres du même genre.” 

Il y en a aussi qui rejettent comme non authentiques 
les deux discours Contre Aristogiton.* Mais ces gens-là 
les laissent orphelins sans pouvoir nommer leurs pa- 
rents, Parmi eux figure Denys d’'Halicarnasse* qui n’ap- 
puie sa conjecture d'aucune preuve valide ; il n'a même 
pas voulu voir un fait qui a beaucoup plus de poids que 
sa négation, c'est qu’Aristogiton lui-même convient que 
Démosthène a écrit contre lui, car on le voit se défendre 
non pas d’un mot au passage, mais au cours d’une po- 
lémique attentive, dans le discours intitulé Apologie 
contre les poursuites de Lycurgue et de Démosthène.* 

Les discours Contre Midias et Contre Eschine* ont 
été également accusés de ne pas avoir en tout point 
la qualité qui caractérise le style de Démosthène; dans 


1. Contemporain et compagnon de lutte de Démosthène. La no- 
tice de Photius 491 a5 (rodrov)-12 (&væpépouoiv) équivaut quant 
au fond à Libanius, op. cit, p. 619, 8-620, 9, avec quelques rappels 
Jittéraux. La source de Libanius et de Photius serait Cécilius, fr. 139, 
p. 122, 1-31 Ofenloch. 
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äporpoëpevor roû Anpooflévous eis ‘Hynourmov äva- 
pépouriv. 'Eyd 8è eiôds moAÂëxis Kai Aéyous Srapópwv 
yevvntópwv moÂAv Exovras tv époiérnra kal ŝtábopov 


êpyaciav Aóyov tòv aütòv êyvwrórwv yevvýropa (où 


5 yàp àe kaéornrev ärperros kai vaAÂoloros KaTÀ mávTa, 


Bomep oùôë èv roîs AA AoIS, obrws odè karà Toùs Àóyous 
Á áv8pwmivn Súvapus), GAS re Bè oùbè èv TOTS kar 
porérois TÖV iBwpátTwv ToB propos, ÂÀÀÀ kal raúrnv 
èm ôAíyov ópôv Tv Siapopav, oùk Exw Bappeïv àmo- 
düvaoba etre ‘Hynoimmou móvos ó wepi ‘Alovvoou ÀA6yos 
etre ts Anpoofevuñs éAérroua raðéornke qüoews. 

Qoaëres Sè kal ròv Àóyov, ös émiypaberar wepi Tv 
mpès *AÂEÉavôpov ouvünkôv, ‘Yrepeiôn pâñdov À An- 
poofévez mpoovépouoiw, ëriurep moots re ao Ó 
Anpoodévns mcovekrôv TÔV Aour@v pnrépuv kai TÂ 
rûv òvopárwv ékAoyÿ êmi ro äpewov Bievñvoxev, ó Bè 
vôv Adyos Exer mı kal rôv où AoyéSuv puvôv, orep Tò 
veémhouros vai rò BSeħupeveobu Kai ërepå twa Toaûra. 

Eioi 6è of xal roùs úo Karà ’Apioroyeirovos ds 
vóðous Tapaypäbovra. "AAN" oBror kal éphavodbs aürobs 
édiâcw, oùk Exovres eireîv robs rexévras. "Qu els yéyove 
rai Aovéoios ó ‘Alwapvaooeüs, oùBèv péya Tekphpiov 
ris iias GroAtpeus rapexépevos, oùBè ékeîvo ouvidetv 
beijocas, Ós moAhÔ pelluv écriv Hmep Á èkeivou åmó- 
haois aùròs ó 'Apiotoyeirwv àvopoħoyôv Anpoodévnv 
ar” aùroô yeypagévai : kal yàp àmohoyoóuevos oùr èv TO 
mapépyw Àéywv &AN èmmpehüs àvtaywvibópevos èv TÔ 
Asy Seikvurar, Bç êmyéyparrat âmohoyta mpòs thv čv- 
Sergi Aukoúpyou kat Ånpoolévous. 

Kai ó xarà Mebiou 8ê rai kar’ Aloxivou Aóyos ai- 
tiav ëoxe roû pà Tv aùthv karà mévra âperiv TÔ õn- 
poobevie@ cuvåiacócacba: xaparrñp: : Kai yàp èv tots 


40 Meutou edd. : Mmôtou codd. | 41 rol AM : tò A? || 42 avvia- 
chouoûaut AM : quid prius praeb. À non liquet. 
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[491 b] ces deux discours, en effet, il semble, à certains 
intervalles, en s’en prenant aux mêmes idées, se com- 
battre lui-même, comme quelqu'un qui s'exerce et non 
comme quelqu'un qui polémique réellement. C’est pour- 
quoi d'aucuns disent que les deux discours ont été 
laissés à l’état de brouillons, sans avoir été mis au net 
en vue de leur publication; pourtant les discours en 
question usent du procédé incriminé avec beaucoup de 
discrétion. 

Mais ceux qui les mettent en cause, que diraient-ils 
d'Aristide! qu'on voit abuser de cette particularité de 
style jusqu’à satiété, tout comme il pousse le travail 
au delà de la mesure et use de comparaisons non dans 
la proportion de ce qui est nécessaire à l'élaboration, 
mais bien au-delà.* C’est surtout le Discours contre 
ÆEschine qui a prêté le flanc au reproche d’être resté 
à l’état de brouillon, de n'avoir pas reçu son achève- 
ment dernier, pour la raison que tout ce qui, dans l’ac- 
cusation, offrait beaucoup de confusion et d’insigni- 
fiance a été disposé à la fin du discours, chose que l’ora- 
teur n'aurait pas laissé passer s’il s'était adonné à un 
examen plus attentif de ses œuvres. En effet, le dis- 
cours de Lysias Contre Mnésiptolème ne se développe 
pas ainsi et, dans toutes les parties qui l’exigent, il 
a gardé le pathétique sans jamais relâcher son élan, 
mais en l’accentuant plutôt et sans manquer, même 
à la fin, de tenir ses auditeurs en suspens.* Cepen- 
dant, le discours Sur la fausse ambassade a été, disent 
certains, laissé à l’état débauche et n’a pas été écrit 
pour l'édition jusqu'à la rédaction achevée. Pourquoi? 
Parce que, après les éléments de péroraison qui sont 
en nombre et qui tiennent presque la plus grande place, 
l’auteur, qui a auparavant énoncé beaucoup d’anti- 
thèses, revient encore aux antithèses, ce qui est un 
manque d'organisation et un désordre, 

Quant au discours Pour Satyros,* Sur la tutelle, Contre 
Charidème, ceux qui ont le jugement sûr disent qu’il 


4. Il ne peut s'agir que du rhéteur de l’époque romaine dont on 
se souvient que Photius a fait de larges extraits aux « codices » 246- 
248, p. 400 b 8-438 b 44 (t. VII, p. 8-426 de la présente édition). 
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[494 bj Suci Todtots Àóyois èx Baheppéruv TLvÔV raîs að- 
rats évvolais émpáhAwv am AGO Soke? mpôs tauróv, 
orep åokoúpevos &ÂN oùk êm adroïs åywvğópevos 
rots épyois. Aid Kai rives épnoav Ékérepov Aóyov êv 
rumois karahebôñver, àAAà ph pds EkBoow Sare- 
kafläprar* airot Kai roro ebAaBéorepoy oi fnôévres 
Aóyor moroĝow. 

AAN oï ye toúrtous airwpevor, ti äv pate 
mept ’ApioreBou, ös rai karaképos TÔ i8twpari Tor 
paiverau kexpypévos, orep kal TÔ mpoiévai KATÀ TÀS 
êpyaoias mépa ToB perpiou, rai TẸ wepirre pühhov à 
TÔ pérpo ts xpelas œupraperrelveoôm; Måħiora 8è ó 
Kar Aicxivou Aóyos mapéoxev airiav èv ýmopvýpacı 
karahehefpôar oümw Tv êpyaciav àmenpòs Teelav, 
Bióri ai Ë mpòs Tv karnyopiav oAÂñv čoxe rv åpu- 
$pérnra vai koubérnra, mi Tf releurf roû Àóyou map- 
éfero + ômep oùk äv -mepulôev ó fhrwp, eis éféraoiw 
éxpiBeorépav tüv iBluv Aóywv karaorés. AAAà yàp oùx 
oürw mpéewiv ó Auoiou ratà Mvnormrohépou ħóyos, év 
mâoi ôè rois Beouévors pépeoi Tò malntiròv duAdéas 
où8è mauépevos Ts émbopâs äméorn, éméreive Bè pâr- 
Aov, oùôè karà To Télos Tous äkpouràs àmooTÀS mapo- 
£üveuv. Kai pévror Kai rdv mapampeoPeias rivès èv úno- 
pvýpaci daor karalebôfve, AAA où mpòs ékôoow 
oü8è mpòs rù tís épyaolas àmnpriopévoy yeypadbar. 
Aà ri; Sórt perà tà ëmiloywé, moÀÀá re övra kai 
oxedòv rò mAeîorov pépos éméxovra, moAAàs mpò aütÔV 
àvridéceis cimwv, máÀiw èri àvriléces èrpármreto ` ômep 
ävowkovépnrév té oti kal ĝieppippévov. 

Kai tòv ómèp Zarüpou 8è ÀAdyov rtis èmrporñs mpès 
Xapiðnpov oi pèv mpòs Tv kpiow ëxovres tò åopañès 

[491 b] P rpoiévæi M : npoorévar A || 24 Yeypde8a: M : yéyparrtar 
À || 27 érpénero AM? : érpérrovro M ut vid. || 80 ot — Éyovrec AM : 
ç — Éxovr A2. 
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est de Démosthène, mais Callimaque, qui n’est même 
pas capable de juger, pense qu’il est de Dinarque. D’au- 
cuns l'ont attribué à Lysias, quoiqu’ils aient contre eux 
les données chronologiques ainsi que toute l'allure du 
travail et le fond et le style. Témoignent aussi en fa. 
veur de l'attribution à Démosthène l'emploi des cas, 
le caractère soutenu des périodes et leur vigueur car, 
dès l’exorde, le discours est parsemé de ces caractéris- 
tiques. Et certes, le choix des mots est excellent et 
la construction ambitionne la perfection. Témoin aussi 
les figures : elles sont condensées avec vivacité et donnent 
de la variété au style; il emploie, en effet, des interro- 
[492 a] gations, des retours en arrière et l’asyndète, 
dont Démosthène aime user par-dessus tout. Mais la 
construction surtout est soignée et les ornements n’en 
altèrent pas la clarté; les périodes sont achevées à la 
perfection et gardent partout la juste mesure. 

Le fait donc qu'aucun type de construction ne manque, 
mais que tout est contenu dans des périodes, rapproche 
de Démosthène Isocrate ainsi que Lysias; mais ce qui 
les différencie, c’est, dans les périodes, la longueur très 
différente dans la composition des membres de phrase. 
La plupart du temps, Isocrate en allonge la rédaction 
et Lysias la ramasse, tandis que Démosthène conserve 
la juste mesure entre les deux. 1 

Quant au discours Sur la paix,? plusieurs, et notam- 
ment le sophiste Libanios,5 sont d'avis qu’il a été pré- 
paré, mais non prononcé. En effet, l'orateur, dans son 
accusation contre Eschine, ne lui reproche pas moins 


4. Le long morceau (491 b 29 xal rdv órèp-492 a 13 Sixohberar) 
est revendiqué comme un passage de Cécilius, fr. 444, p. 125-126 
Ofenloch. Le Callimaque cité p. 491 b 31 est le poète et bibliothé- 
caire d'Alexandrie. Sur ses relations possibles avec Photius, cf. 
Orth, Photiana, p. 26-29. 

2. Texte au t. II, p. 9-15, éd. des Harangues de Croiset, Paris, 
Belles Lettres, 1925. 

3. Sophiste bien connu d'Antioche (304-895) auquel Photius a 
consacré le « codex » 90, p. 67 b, 10-31 (t. II, p. 6 de la présente édi- 
tion). Sur les relations possibles de Libanius avec Photius, cf. Orth, 
Photiana, p. 70-76. Sur l’auteur, cf. Foerster-Münscher, s. ç, Li- 
banios, in R. E., t. XII, 1945, col. 2485-2561. J'avoue ne rien savoir 
sur les « plusieurs » dont il est question ici. 
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Anpoofévous Aéyouow elva, ô Bè KaAipaxos, aëê’ ika- 
vòs Öv kpivew, Aewépxou vouifer. Tivès Sè aòròv úre- 
BéAovro Auoia, kairou kai tòv Xpévov éyovres aürots 
Siapaxópevov kal ròv tTÓTov ämavra tis êpyaclas kai 
+à mpéypara kai Tv êppnvelav. Maprupla 8è roû Sy- 
pooBeviròv elvai rèv Aéyov kai ó mAayiaopòs kal Å 
ouvéxeta TÔV TepróBwv kal Á ebrovia + è adroû yàp TOG 
Tpootplou Toürois ó Àóyos Sramoucihherat. Kai pv rai À 
mepi Tôv ôvopäruv ékAoyi eis tò äpiorov dvnvéxBas 
rai  oûvBeors eB ëxew meduloripnrai. Maprupet 8è rat 
Tà oxÁpara ` ëor yàp ouveorpappéva petà yopyérTnros rai 
mouctÀlav TÔ Àóyw Tapexôpeva > kai yåp èpwthoeis mpo- 
[492 a] BéAAeror vai ómoorpopàs rai Tò àoüv8erov, ots 
páhiora AnpooBévns xaipet xpopevos. "AA rai À oüvBe- 
ous èmpehis rai rhv évéapyeav TÔ kóopy où StabBeipouca, 
aï re mepioĝor TÔ dmnpriouévy ouvayépevar Kai TÒ 
mpérov ravraxoô SiacwLouoi. 

Tò pèv ov pnôevds pel- 
Seoda ouvléoews åAAà wávra Sipha mepuéôors Éart 
pèv ‘lookpärous kai Auciou mpès Anpoofévnv rowóv ` 
Á Sè xarà tàs wepióðous èv roîs peyéleor TowAia 
suurAnpoñca Tà Kk@ÂAa AapBavopévn tiv mpès ékeivous 
Siapopàv åmepyáğera, ToB pèv ‘lookpérous s Tà moAAà 
pnkévovros Tv épyaoiav adrüv, roð Sè Auoiou ouv- 
répvovros. "EÉ ékarépou 8è robruv T® Anpooléva tò 
mrpérov StacwLerai. 

O Sè mepi ts elphvns Àóyos ral &Alois pév, på- 
Mora Sè ABaviy TÔ cofrat mapeoreudofar pév, où pv 
éipñolar 8oket. Karnyopôv yàp ó prrup Aioxivou oùbèv 
ÉAarrov aërdv kal èri roúry aïriârai, Öt ouveBouAeucev 


83 «droïc Bekker : «broïc codd. 

[492 a] 1 Éxoorpopàc AM : éxoorpopäç Radermacher || 14 dè M : 
SE éorc A || 17 tovto AŽ : roro AM || ouveBoteusev edd. : euve- 
BobXeuev codd. 
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d'avoir conseillé aux Athéniens de décréter que Philippe 
serait un des Amphictyons. Donc, comment aurait-il 
osé donner lui-même des conseils sur un point où il 
critique l'autre avec violence? Car le discours Sur la 
paix suggère, évidemment, que Philippe devienne Am- 
phictyon. 1 

Le discours Contre Néère, taxé de platitude, est re- 
tranché par certains critiques des écrits de Démosthène, ? 
de même que le discours Sur l'amour qui lui est attri- 
bué ainsi que l’Oraison funèbre.® 

On dit que c’est à l’âge de vingt-quatre ans que Dé- 
mosthène travailla au discours Sur les exemptions ou 
Contre Leptine* dont l'exorde est considéré par le eri~ 
tique Longin comme un morceau de combat; Longin 
vivait sous Claude et il plaida souvent pour Zénobie, 
reine d'Osroène, qui régnait depuis la mort de son mari 
Odenathos ; une vieille tradition rapporte qu’elle aurait 
adopté les coutumes juives et abandonné la supersti- 
tion païenne ; or Longin émet sur l’exorde l'opinion que 
j'ai rapportée.* D'autres ont dit à tort que l’exorde est 
du type moralisant. A beaucoup d’autres critiques en- 
core, ce discours a donné matière à discussion : au rhé- 
teur Aspasios,* par exemple, parce qu’il n'a même pas 
poussé sa connaissance du discours jusqu’à la précision. 

Il en va de même pour le discours Contre Midias, 
car il a préoccupé beaucoup de gens et leur a fourni 
[492 b] matière à de nombreuses controverses. Les uns 
disent qu'il est du genre pathétique et travaillé avec 
exagération; d’autres disent qu’il est du genre pra- 
tique; en somme, le vocabulaire a de la vigueur, la 
construction a de l'harmonie ; il adapte un style pathé- 
tique aux raisonnements et arguments pathétiques, et 


4. On retrouve en gros cette notice consacrée au discours Sur 
la paix dans Libanius, Hyp., t. VIII, p. 615, 22-616, 4, éd. Foerster. 

2. Texte dans l'éd. des Plaidoyers civils, t. IV, p. 70-110 de L. Ger- 
net, Paris, Belles Lettres, 1960. Parmi les « certains critiques » 
dont il est question ici (p. 492 a 23) figurent Denys d'Halicarnasse, 
Démosthène, p. 251, 3, éd. U. R., et Libanius, Hyp., t. VIII, p. 6-8, 
éd. Foerster. 

3. Tous deux dans l'éd. Clavaud, Paris, Belles Lettres, 1974. 
Sur l'attitude des critiques anciens à l'égard de ces discours, op. 
eit., p. 85, notes 1 à 4. 
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> Aônvaious *Apduerbova elvar nbioaoBar Piurrov. ‘Ev 
& oôv èreïvov mixpôs BréBalhe, mûs dv adròs láp- 
pnoe yevéoBar oûpfBouhos; Kai yàp ó mepi ts eipivns 
Aóyos Shov 671 rov ilimrov ’Apuwrbova eîvar 
oupfouhee. 

Kai tòv karà Neaipas Sè Aóyov Gmriérnrés rives 
airiopevor rôv Anpocfevikäv éroxkpivouar Àóywv, orep 
kai Tòv mepi épwros aüt@ yeypappévov kal rdv ëm- 
rüpiov. 

Qasi è ròv Anpoolévnv 8’ Kai r 


0 


ër yeyovóra 
rov mepi Tôv âreAeuv roi rov mpès Aenrivny piho- 
rovhoao@ai Àóyov, où Tò mpooipmov Aoyyivos pèv ó kpi- 

80 Tikòs âywviorixòv voiles + êmi KAauëtou 8è oros fkuale, 

kal tà moÂAà ouvnywvifero Znvofiia Tj rôv *Ocpon- 

vôv Paoli, rhv äpxhv kareyoüon ’OBeväBou roô åv- 

Spès adrñs rereheurnkéros, Âv Kai peraBahetv eis tà 
"lousatwv En démo ris ‘Envis Berodauuovias ma- 

35 Ads ävaypéber Aóyos : âÀÀà yàp ó pèv Aoyyivos tor- 

Ç atnv tepi TOG mpoapnuévou mpoomiou Ypov èfá- 
yer. "Etepoi 8è oùk pôs ébaoav rò mpooipuov H9- 


& 


xòv elva. Kai moAdoîs oros ó Adyos rrapéoxev àyüva 
kpiveoËar mporeleis, orep kal 'Aomaciy t prop, äte 


40 pn âbiypéve ris roô Aóyou Bewplas ets dArpiBetav. 
"Qoaórws dè kal ó karà Mebiou - kal yàp Kai oôros oùk 


òAlyois yéyovev èv amou8fj, rai ris mpès àÀAnAous åppio- 





[492 b] Bntíoews àħoppàs tapéoxe. Kai oi pèv roû maby- 
mko Xapakrfñpos eivai daoiv adrov, perà Servéoews 
érefepyaopévov, oï SÈ ro paypariwkoû : kai GOS tv 
Te fnuérTwv adroÿ To oboBpov kal karà riv œûvêe- 
ow èvappóviov, kal &s Tots maBnrikoîs pèv TOV èm- 


ex 


Xeipnpárwv ral èv8upnpártwv mabnriwcv kai Tv åmay- 


26 post Émirdqtoy vers. 21 vac. in M || 27 črn Yeyovóra A? : ye- 
yovóra ën M Ysyovóérta, A || 32 *OSsvd0ou A : 6 8è vébou M. 
Photius, VIH. 8 
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à ceux de caractère pratique la forme qui leur convient. 
L'auteur s’en tient à son équilibre, non seulement dans 
ce discours, mais aussi dans beaucoup d’autres. Or il 
est difficile à un auteur de discours de combat de gar- 
der son équilibre de bout en bout vis-à-vis de son an- 
tagoniste, surtout quand on est d'un naturel plutôt 
vif et passionné, trait de caractère qui ne manque ni 
à Démosthène ni à Aristide. C’est pourquoi ils se laissent 
souvent emporter : leur volonté est débordée par leur 
tempérament, car l’art n'est pas capable de régir la 
volonté s'il n’a pas aussi pour auxiliaire un trait du 
tempérament. ! 

A l'âge de trente-huit ans, l'orateur convainquit le 
peuple par une harangue d'envoyer aux Olynthiens, 
qui l'avaient demandé par une ambassade, des secours 
contre Philippe.* 

Ce Démosthène était le fils de Démosthène et de 
Cléoboulè du dème de Paeania. Laissé orphelin par 
son père à l’âge de sept ans avec une sœur qui avait 
deux ans de moins que lui, il vécut en orphelin auprès 
de sa mère tout en suivant l’enseignement du rhéteur 
Isocrate et, à ce que disent la plupart, d’Isée de Chal- 
cis, qui enseignait à Athènes. Isée, lui, fut le disciple 
d’Isocrate et le rival de Thucydide et du philosophe 
Platon.“ Chacun rapporte des données différentes sur 
l'éducation de Démosthène et sur ses maitres.* A sa ma- 
jorité, il ne recueillit de ses tuteurs qu’un patrimoine* 
entamé et il leur intenta un procès pour leur gestion; 
ils étaient trois : Aphobos, Thérippide et Démophon 
— d'autres mettent Déméas à la place de Démophon — 
en réclamant dix talents pour chaque procès. Toutefois, 
il ne retira rien d'eux par leur condamnation; il tint 
les uns quittes de leur argent, les autres même de re- 
connaissance.* Choisi comme chorège, il fut frappé au 
théâtre par Midias d'Anagyra dans l'exercice de sa 


4. Le texte du Contre Midias figure au t. II des Plaidoyers poli- 
tiques, p. 19-92, éd. Humbert-Gernet, Paris, Belles Lettres, 1959. 
Les circonstances de ce procès seront évoquées ci-dessous, p. 492 b 35- 
40. Je ne connais aucune source précise à cette notice sur le Contre 
Midias. 
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Yyehiav meplamrei, tToïs mpayporiwoîs ôé, doa roûrois 
èvappórtei. "Exerat pèv oûv ral roû HBous obk èv TodTO pó- 
vov TÔ Àóyw, &AÀà kat èv moÀhoïs ëAhois. "ARAG ye 
xahemérarév èoti Àóywv âywviotiküv êpyáry Ba té- 
A ` A> h ` ` „ 
Aous œuAd£ar mpòs Tov ävrayumorÿv Tò HBos, på- 
Auora è roîs Boo bücews ëruxov mwxkporépas re Kai 
A ea de , Y á 
rabnriwwrépas, fjs oùx #Hrtiota Anpoafévns re kal Apr- 
5 Aid NC és ï 2 
oreiôns peréxet. Arérep rroAhëxis éfyovrar tis mpolé- 
èn, À PSE Ain Ge zea A LARI L 
oews êhatroupévns úrò TAS füoews ` oü8è yàp où’ Écriv 
ikavà tÉXYvN 
» à D AE Er ee 
éxouoa Kai TÀv ts dÜoeus idérnra. 


karopfäcat To Boúànpa, pù oûvepyov 


*Erôv pévror yeyovds ô prop y’ kal À’, ëmeoe ôn- 
pnyopous rèv Sfpov Bońðerav ’Oħuvôiors àmoorethau 
mpeofeuayévois karà riAimrou. 

Oros ó Anpoofévns uiòs pèv yéyovev èx Kico- 
BoéAns Anpoodévous, rèv 6fuov Maravieüs. KaraAer- 
Ieis Sè dd roô marpòs érûv Y obv à6eAbf pera- 
yeveorépa Buolv ëreoi, rdv pèv xpóvov rs éphavias 
mapà TÔ pnrpi Biñyev, ‘’Iookpère axoAëfuv TO ph- 
topi, Œs 8è où mhelous Aéyouow, ‘louis T@ Xake? 
èv Anvers codioredovti. ‘O 8è ’Icaîos ‘lookpärous yé- 
yove paðnrýs, Ooukuôtônv fnAGv Kai Mhárova tTòv 
puécobov. "Aror Sè Ada mepi te Tfjs maideüoews An- 
pocfévous kal rüv aŭtoĝ St8acráhwv ioropoĝov. Eis HAr- 
klav 8è karaorás, kal ¿Adtro thv oüolav mapè Tüv 
émurpémuv AaBwv, éypédaro aùroùs èmrporfs y öv- 
ras, “Apoßov, Onpurriônv rai Anpopâvra (oi 8è àvri 
Anpobüvros Anpéav eloéyouor), ripmqua i TraAëvrov 
émiypabäpevos. Tis 
oùBèv aërods elcerpééaro, tous pèv âdeis àpyuplou, roùs 


se 
ékéorn sirky pévroi karaôikns 


Sè Kai xépiros. Aipeleis Sè xopnyés, Mañiav re Tèv 


[492 b] 8 Exerar M : ğoyerar A? ÉpyerouA ut vid. || 14 x%c À : xal 
Th M || 86 «drobc A : eic aürobc M || dosic A : om. M. 
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charge ; il lui intenta un procès et l'en tint quitte quand 
l'autre lui eut versé trois mille drachmes. ! 

On dit qu'il corrigea par l'exercice beaucoup de ses 
défauts naturels.” Dans sa jeunesse, il s’enferma dans 
[498 a] une cave et il y passait son temps à philosopher 
après s'être rasé la moitié de la tête afin que son as- 
pect l’empêchât de sortir même s’il en avait envie. 
Ensuite, il dormait, dit-on, sur un lit étroit afin de 
pouvoir se lever rapidement ; sa langue étant incapable 
de prononcer la lettre rho, il y parvint par le travail. 
Comme, au cours de ses exercices, il remuait l'épaule 
de façon disgracieuse, il suspendit au plafond, aux 
moments où il s’exerçait, une broche ou, à ce que disent 
certains, une petite épée pour se contraindre à l’immo- 
bilité par peur de se faire mal, et il fut ainsi débar- 
rassé de cette disgrâce. 3 

Comme les bruits de foule le troublaient, il allait à 
Phalères afin de n’en plus souffrir et faisait ses exer- 
cices face au bruit des vagues pour corriger la nature 
par l'habitude. Il s'était même fait faire un miroir en 
pied et il s’y regardait pour se surveiller afin, s’il y 
avait quelque laisser-aller dans son attitude quand il 
parlait, de revenir à la correction en s’étudiant. * 

Ayant le souffle trop court pour dire les périodes 
assez longues sans reprendre haleine, il donna dix 
mille drachmes à l’acteur Néoptolème pour exercer 
avec lui la tenue du soufile.* Les minces canaux par 
lesquels nous aspirons l'air à travers le palais afin de 


1. P. 492b (mipeleic)-40 (&méavoe) reproduit assez fidèlement 
le texte du Ps. Plutarque, p. 272, 27-30 W. 

2. Cette phrase n’est pas dans le Ps. Plutarque. 

8. P. 492 b 42 (xai véoc)-493 a 11 (ouurrouuroc) est un texte 
assez fidèle à celui du Ps. Plutarque, p. 282, 30-36 W. Ballheimer, 
op. cit, p. 6, n. 1, fait remarquer que les mots 493 a 9 (èv yp@)- 
11 (cuurruoroc), absents du Ps. Plutarque, proviennent de Liba- 
nius (sans précision). Il doute que Photius ait repris directement 
ces mots à Libanius. 

4. P. 493 a 11 (mpòç 8è)-18 (eÜoynuov) reproduit dans un ordre 
différent les données du Ps. Plutarque, p. 282, 37-41 W. Ballhei- 
mer, op. cit., p. 6, reconnaît que le texte de Photius est supérieur 
à celui du Ps. Plutarque, mais il hésite à Pattribuer à l'intelligence 
de Photius. 
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"Avayupáctov, mAñéavra aütòv èv tT Beárpe xopn- 
yoôvra, ypatiápevos eis kpiow karéornoe, Tproxihias 8è 
40 XaBòv map’ aëroû tis Sirens àméhuce. 

Aéyouor 8è aütòv moAÂà ris dücews éAarropara 
peéTn Stopfooac@ar. Kai véos pèv dv eis omýAuov éau- 
[493 a] rôv évamérAetce, kråke? Siye dilowodäv, ris ke- 
bahis Éupápevos Tò mou, va ph aûrÿ èfi TAS 
éoxnpoobvns kwAuobons motelobai pnôè BouAouéve Tv 
mpéoBov. Aebrepov ôè êm orevñs aürév baot rhivns 

5 kopâoba, Hs ëxev Sià Taxéwv äviorao@a. Tôv re ortor- 
xcov rò fÔ Tj yvr ph mepuréra Aéyew móve 
mpoohafeiv rò Súvaobar, AAA Kai rdv Gpov & TÔ 
peherâv àmpemôs kwoûvra, òBehòv èr rs ôpopñs 
éraprhoavra êv xp ToB owparos À (ós vor) $e- 

10 iso, ds äv $óPw roô mabeïv Tv Hpepiav ëyor, 
àraAiAayfjvar Toû œuprroparos. 

Fpòs Sè roùs roô êr- 
pou BopóBous raparrépevos, iva pů roûro mécxot, émi 
Tò PaAnpkèv karibv mpòs roùs Tv kupárov fxous 
tàs pehetàs érmoieîro, TÔ ler rhv qüow êmavopðoú- 

45 pevos. AAA kai Kéromrpov éaur® Kareokebaoaro, 
loov aro rÔ peyéBet, eis ô tàs okébeis àäbopov 
émoueîro, va eï m ein mapnpeAnuévov èv T oxipare 
Aéyovros, roro pavðávwv émavéyorro mpès tò eb- 
cxnpov. 

"Evôe®s è roô mveuparos éxovros aùr Gore 

20 um$è SévacBar tràs pakporépas TV mepióðwv àämveuori 
Aéyew, Neomrotépw tÔ úmokpir puplas ëôwkev, 

Tva aüt@ ouvackog tTòv róvov Toû mveúparos. Kai TÔV 

Aenrûv 8è rpnuéruv B ðv ävamvéovres rdv åépa 


[493 a] 2 +ò M : om. A j 5 re A : om. M 8è edd. || 7 xat Al s. o. M : 
om. À || 8 dimperréòç hic A : post uov (v. 7) ponit M || 18 éravt- 
yorto À : ènavéyor M || 21 uupiac À : wupix M | 28 tonudrtey À : 
Énuérov M. 





365. DÉMOSTHÈNE 63 


nous rafraichir et réchauffer la poitrine comme par des 
souffles d'air et d'en faire sortir la vapeur, étaient chez 
lui trop étroits pour son métier; or c’est là un facteur 
important pour l'éclat de la voix. Il en élargit le dia- 
mètre naturel en se remplissant la bouche d’une huile 
qu'il faisait remonter vers le haut; par la force du 
mouvement, elle s’engloutissait dans les narines ren- 
dant apte à l'usage normal l’étroitesse naturelle des 
canaux. 1 

Quand il se fut adonné à la politique et qu'il vit que 
certains citoyens étaient portés pour Philippe tandis 
que d’autres parlaient au peuple en faveur de la li- 
berté de Ja cité, il se rangea au bon parti et collabora 
avec Hypéride, Nausiclès, Polyeucte et Diotime. C’est 
ainsi qu'il gagna aux Athéniens Palliance de Thèbes 
et aussi de l'Eubée, de Corcyre, de Corinthe, de la Béo- 
tie et de beaucoup d’autres Hellènes encore. ? 

Un jour que, parlant au peuple, il avait été chassé 
du théâtre, il s’en retournait chez lui découragé ; Eunomos 
[493 b] de Thria, qui était déjà assez vieux, se trouva 
sur son chemin, apprit la cause de son découragement, 
l'exhorta à se rassurer et le réconforta. Plus encore 
qu'Eunomos, l'acteur Andronicos® sut lui dire que ses 
discours étaient bons et même excellents et qu’il ne leur 
manquait que l'art de l'acteur. Démosthène s'en remit 
à Andronicos et apprit auprès de lui la technique de 
l'action oratoire. C’est pourquoi, à quelqu'un qui lui 


1. Le passage p. 493 a 82 (xal r@v erräv)-33 (ypelav) n’est pas 
dans le Ps. Plutarque. Ballheïmer, op. cit., p. 4-5, nie que cette longue 
addition ait pu être faite de mémoire par Photius. Nous sommes, 
selon lui, devant une glose qui s'était déjà introduite dans le mo- 
dèle que Photius lisait. 

2. P. 493 2 35 (ërmSodc}-41 (äXhouc) est l'équivalent, à quelques 
détails près, du Ps. Plutarque, p. 282, 93-283, 3 W. 

3. Cet Andronicos semble avoir été un acteur connu. Mon jeune 
ami Jacques Schamp, qui prépare une thèse de doctorat sur la con- 
dition sociale des acteurs anciens, m'a fourni sur ce personnage 
une riche documentation à laquelle je regrette ne pouvoir faire ici 
la place qu’elle mérite. 
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Sià rÂs repas évaÿüxopev Kai Gorep aüpats twi 
+òv Bépara Braleppaivouev, xai tò AuyvôBes èretBev 
éxbépouev, arevwrépuv aërê mapàa tùy xpelav rare- 
oxeuaouévuv, êmei kal roto péya pépos ori tis hap- 
mpopuvias, eis tò eòpúrepóv re kal karà púow éra- 
výyayev, čàaov pèv épfélluv T@ ortópati, ävarpéxuv 
30 Bè mpòs tà tÔV xwpiuv évavrn: Sr Ôv tò EAatov TÂ 
Bia tis Kwýocws mpòs tous puktripas ävappofôobpe- 
vov rhv mapà dóaw tV mópwv œuvifnoiv eis TÀv kratà 
düow àmroratéatnoe xpeiav. 
EmSods Sè aüròv eis Tò mohiredeoBat, émei Toùs pèv 
35 pa tÔV molurrôv qiurmitovras, Tois è mpès Tv 
râs mólews éAeubepiav Bnuyyopoüvras, riS àpeivovos 
potpas yiverat, Kal cuvemoAitedero ‘Yrepelôn Kai Nau- 
ouchet Kai loÂueikrw Kai Auoripw. Aid Gnfaious pèv 
*Afnvaiois auppáxous karérnoev, &Ààà kal EdBoeis Kai 
40 Kepkupaious vai Koptv8ious kat Bowrious xai moAhoòs 
&hhous. 
Enel 8é more Enunyopôv éÉérece roû Beërpou Kai 
[493 b] åbupâv oîkaBe àmer, Eüvopos pèv abr® ó Opiácios 
Hôn mpeoBôrepos dv karà Tv ó8òv œuvekbpnoe, Kai pa- 
Bòv rs åðupias rò aÿriov Gappeîiv re mpoërpéaro 


: kal àverrýoaro + kal toutou mÀéov *Av8póvikos ó ümo- 


œ 


, se niv Aó s 2 ec à 2 
KPUTNS; Tous pev AGyous EU EXELV KAL WS APLOTA fpápevos, 
évBeîv t adrtoïs Tà ts Ürokpicews. ‘O 8è mapa8ibwal 
re êauròv T@ *Av8povirw, kal Tv tis Úmokpioews Té- 


ènetBev ètz z PL L 
xvnv ékeîlev éfnoxnce. Arómep èpopévou mote rives 


24 xal e cod. B Bekker : om. AM | 25 Suxfepualvouev A : Suxbep- 
ueuvéuevoy M || 29 dvurpéxav edd. : évurpéyov codd. | 80 dè M : 
om. À || 81 évoppoBSobuevov edd. : évæppuBSoëmevoy codd. l| 33 àro- 
xortéornte À : émexuréornoe M || 84 aòróv M : adtòv A | 86 duelvo- 
vos edd. : &uelve codd. || 89 xartornoev M : xaréotnonav À. 

[493 b] 1 ércher A2M : quid prius praeb. A, non liquet || 2 reccfire- 
poc À : rpeoBtrenc M || cuvexópnoe À : ouvexfouooe M || 7 éaurèv 
À : adròv M. 
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demandait quel est le premier élément de Paction ora- 
toire, il répondit : l'action, et le second, l'action et 
le troisième l'action, | montrant par là que action est 
un élément important de l'art de persuader les foules. 2 
Il jurait, à ce que dit Démétrius de Phalères « par la 
terre, par les sources, par les fleuves et les rivières v. 
Un jour qu'il avait fait un serment dans ces termes, 
il provoqua du tumulte dans le peuple comme il le 
fit aussi en jurant par Asclépios en mettant l'accent 
sur J’antépénultième du mot. Toutefois, après avoir 
été l'élève d'Euboulidès de Milet qui ne le cédait à 
personne dans l’art des discussions, il corrigea tout ce 
qui pouvait prêter à la critique.* 

On rapporte que Philippe de Macédoine, quand il eut 
reçu et lu les harangues de Démosthène composées contre 
lui, fut pris d’une grande admiration et dit : « Moi-même, 
si j'avais entendu Démosthène parler contre moi, c’est 
Jui l’homme que j'aurais choisi pour me faire la guerre ». 
Un de ses familiers lui demandait quels discours étaient 
les plus persuasifs et les plus efficaces, ceux de Démos- 
thène ou ceux d’Isocrate; les discours de Démosthène, 
répondit-il, ressemblent à des soldats, car leur puis- 
sance est forte et guerrière ; ceux d’Isocrate ressemblent 
aux athlètes, car ils procurent un plaisir de théâtre.” 

Quand Eschine fut condamné au bannissement, Dé- 
mosthène le suivit à cheval, lui prodigua diverses con- 
solations et lui donna un talent d'argent, alors qu'Es- 
chine s’attendait à tout autre chose. En effet, quand il 
avait vu Démosthène se lancer sur ses traces, Eschine 
avait cru qu'il voulait se saisir de lui pour lui faire 
un mauvais parti et il s'était déjà jeté à terre la tête 
voilée, implorant son salut; et Démosthène, comme 
on l'a dit, eut à son adresse un geste qui était moins 
celui d’un orateur que celui d’un philosophe. Comme 
il l'encourageait à supporter courageusement son exil : 


4. P. 498 a 41 (èrel)-b 10 (ôméxproic) est l'équivalent du Ps. Plu- 
tarque, p. 283, 52-61 W. 

2. Les mots p. 498 b 10 (Smaüv)-12 (bréxprouv) ne figurent pas 
dans le Ps, Plutarque. Ballheimer, op. cit, p. 8, n. 2, admet que 
l'addition est de Photius. 
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adrèv ti mp@rov èv fnropixf, äveîmev Ümékprois ‘ kal 


10 ri Bedrepov; Grmrékpiois © ti Bè rpirov; Ümékpiois © n- 


Aôv péya pépos eiva ris êv TO ôque Tedoûs Tv 
drékpiv. "Quvu 86, ós ó PaAnpeñs pyon « Mà yiv, 
pà kpývas, pà motapoós, på vépara ». Kai Sù kai more 
èpóoas Toùs Bprous robrous T Spe Bópußov éveroin- 


15 cev, Gomrep kal èmi TÔ òpvúvar tTòv 'AcrAnmióv, xpo- 


pevos TÔ duwvfj mporapoëurévus. "Opus oðv oxoňåcas 
+Ô MiAnoiw EèfouAiôn, ös tôv SLaherticüv oùBevds rà 
Sebrepa čpepev, èmravwphlòocaro mávta 8oa mapelxev 
airiav äpapruaros. 

paci 8 rov Mare8óva iAurmov, mel tàs kar’ 
adroë Bnpnyopias ToB AnuooBévous éBééaro kai ävéyve, 
péya Baupécavra eireîv ós « Kai aùròs äv, eïmep fkouoa 
kar’ poô ônpnyopoüvros Anpoofévous, éxetpotóvnoa äv 
rdv ävBpa mpôs tTòv kar’ épo móhepov », ’Epopévou 8è 


25 aürév twos tÔV ouvôwv vives äv elev mavérepor 


xal Suvarwrepor Àóyoi, Anpoofévous à ‘lookpärous, ébn 
Ós oi pèv Anpaofévous orporwrems éoikaot, mo~ 
Aux yàp adrôv rai opéôpa Å Büvaus, oi Be loo- 
kpérous Toîs à8Anraîs ` Beatpueijv yàp aërobs mapéxev 


30 Téphuv. 


"Emel Sè Â karaôlkn duyhv ts marpiôos éréfañe 
TÔ Aioxivn éburmos Karaëwbéas aürov Tá re &AAa 
rapenuôñoaro, kai réAavrov äpyuplou Béôwre révavria 
mpooBborôvri Aioxivn. Kai yàp Beacäpevos aërdv ô Aioxi- 


35 vys émeAaüvovra, rai ouAAafeîv abrdv êmi kak@ vopi- 


oas, mpouémeoé re kai ouykaAuÿäpevos ¿etro owrn- 
plas + ó 8€, kaðárep. épnuev, où frrop pâAlov åA? 
ävôpi mpérov dilooéby ëpyov eis adrov êmedeifaro. 
Dépav 8è yevvalws Anpoofévous ÜrorBenévou adrd 
12 pw AM : éuvvs A? | 15 ré A : tò M || 17 EbBouXSn A : Eò- 


BouxlSt M || 27 moxeuuxh A2 p. l : roux AM | 89 Anuoobévouc 
hic A : post thy œuyhv (v. 40) ponit M. 
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« Comment le pourrais-je, dit Eschine, en étant séparé 
d'une cité pareille, où on peut voir même ceux qu'on 
[494 a] tient pour des ennemis l'emporter en bonté et 
en noblesse sur ceux qui sont ailleurs des amis? ».1 

Préposé aux approvisionnements et accusé de vol, 
Démosthène fut acquitté. Philippe s'étant emparé 
d'Élatée, il alla lui aussi à la guerre avec ceux qui 
s'étaient battus à Chéronée ; il paraît qu’il y abandonna 
son poste. Comme il fuyait, une branche de ronce ac- 
erocha son manteau; on l'accuse d’avoir dit en se re- 
tournant : « Prends-mois vivant. » Son bouclier por- 
tait comme insigne la Fortune.* 

Il fit dans une oraison funèbre l'éloge de ceux qui 
étaient tombés au combat; il le fit d’une façon qui 
n’était sans doute pas trop indigne de la situation du 
moment mais qui l'était grandement de son talent 
d’orateur.* Plus tard, il répara les remparts de la cité; 
préposé à leur entretien, il fit sur sa fortune personnelle 
la dépense, qui était de cent mines d'argent. Il en donna 


dix mille pour les théores, Il s'embarqua sur une trière ` 


et fit une tournée afin d'aller recueillir de l'argent chez 
les alliés. Pour ces services, il fut à plusieurs reprises 
honoré d’une couronne d’or les premières fois par Dé- 
motélès, Aristonicos et Hypéride, en dernier lieu, par 
Ctésiphon; ce dernier décret fut accusé d’illégalité par 
Diodote et Eschine ; il plaida pour le défendre et Pem- 
porta.* 

Plus tard, quand Alexandre fut passé en Asie et 
qu'Harpale se fut réfugié à Athènes avec son argent, 
dans un premier discours il plaida pour qu’on n’ac- 
cueillit pas l'homme; mais Harpale une fois arrivé, 
quand il en eut, dit-on, reçu mille dariques, il passa 
du côté de ceux qui le défendaient* et, comme les Athé- 
niens voulaient livrer Harpale à Antipater, il s'y opposa 


4. L'anecdote p. 493b31 (èmel Së)-494a2 (iapépovrac}) est 
plus longue que dans le Ps. Plutarque, p. 284, 90-93 W. Ballheimer, 
op. cit, p. 7, note que les mots ọépsiv 8è yewioc (443 b 39)- 
Sixpépovras (494 a 2) qui ne sont pas dans le Ps. Plutarque se re- 
trouvent dans Plutarque, Démosthène, 26, mais bien que Photius 
ait lu les Vies de Plutarque, Ballheimer doute que les mots en cause 
aient été repris directement à cette source. 
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àv quyáv < « Kai mâs äv Suvaiunv, Aioxivns ë$n, tor- 
aüTns àmootTepodpevos méÂeus, êv À kal Tous Soroôvras 
[494 a] êx8poòs elvar rôv GÀÀax68: piov xpnorérnn kat 
Kaħokàyabig ebpelv čorı Siahépovras; » 

Xiróvns pévror ye kataoràs ó Anpoobévns kal ko- 
mis aïriabeis àmeAdBn. PiAimmou pévroi rv 'Eàárerav 
karahauBävovros, roîs èv Xaipwveiq kai adtòs ouv- 
eorpatedoato paxeoapévois ` év À rai mov pávy tiv 
tTátw. Emel Sè debyovros adroû tò urov ô PBåros ère- 
AëBero ts xhapó8os, émorpabévra AouBopeîrai eimetv + 
« Zéyper ». ‘H 8è åomis adroû èmionpov ëpepe rhv Tú- 
xw. 

Toùs memrukéras Sè èv r páxn èxóopnoev èm- 
rapio, rs pèv oupféons Ttóxns lows odBèv évBeéorepov, 
ris & &AANS adroû mepi Adyous Suvápews oùk 6Àyw 
évôeécrepov. Eîra rà ts méÂeus émeoxebase reixn < ëmt- 
peers ÔÈ robruv karaoräs àmò ris iôlas oboias ka~ 
refBéÂero tò àvélopa, äpyupiou pvâs ékarév. Kai Bew- 
poïs è puplas érméôwkev. *AAÂà Kai rpupous ëmifés, 
roùs auppáxous äpyupoAoyüv repiémAeucev. Eg’ oîs Kai 
xpuo® moÂÂëkis écrebavéôn orepäve, Tà mpôra pèv 
ürò ÂAnporehoûs rai ’Apiorovikou ral ‘Yrepelôou, reheu- 
raîov Sè ómò Krnoibüvros + ypabévros Sè ToB üorépou 
Ynbiouaros mapavépwv úmò Ato8órtou kal Aioyivou, eis 
ämohoyiav karaorTàs éviknoe. 

Xpóvw 8è borepov èri tiv ‘Aoiav ‘AÂcéävôpou ĉia- 
Befnrkéros, kai duyévros ’Abñvale perà xpnpárov 
‘Aprähou, tà pèv mpôra ônunyopôv ob ela tTòv äv- 
Spa mapabéxeaas, èmei Sè eloémheuce, Sapexods xrAious, 
ës hao, AafBüv mpòs Trobs Ómèp aëroû Aéyovros pe- 
tetrágato, kal Boudopévwv 'Alnvaiwv ’Avrirérpy mpo- 

[494 a] 13 qà A : om. M || 14 xaceBdàerto A : xœreBd2ierto M || 


20 roÿ M : üxò vob A || 22 xatuatàç M : éroxaracräc A. || npoðoŭ- 
vai codd. : immo napağoüvær Bekker in ap. erit. 
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et fit décréter qu'on déposât son argent à l'Acropole, 
sans même en avoir signalé le montant au peuple. Har« 
pale disait avoir apporté sept cents talents qu'on avait 


déposés à l'Acropole et l'on n'en retrouva que trois ` 


cent et huit ou un peu plus. De sa prison Harpale s’en- 
fuit en Crète, disent les uns, à Ténare en Laconie, disent 
les autres; Démosthène encourut une accusation de 
corruption. t 

Cité en justice de ce fait par Hypéride, Pythéas, 
Ménésaichmos, Himéraios et Proclès, qui avaient in- 
fluencé le conseil de l'Aréopage dans le sens de la con- 
damnation, il fut condamné, après quoi, il s'enfuit, 
n'étant pas en mesure de payer le quintuple de la somme 
reçue : on l’accusait de s’être laissé corrompre pour 
trente talents. Il existe une autre version des faits 
qui dit que, sans même attendre la sentence, ? il s’en- 
[494 b] fuit pendant que ceux qui allaient le juger 
prenaient leurs dispositions. 3 

Un peu plus tard, les Athéniens envoyèrent Polyeucte 
en ambassade auprès de la ligue arcadienne afin de 
la détacher de l'alliance macédonienne. Alors que 
Polyeucte ne pouvait rien obtenir, Démosthène appa- 
rut, parla dans le même sens que lui et convainquit 
les Arcadiens. Cette action lui valut l'admiration des 
Athéniens et lui fit obtenir son retour; un décret fut 
rendu et on lui envoya une trière. On décréta qu'au 
lieu de payer les trente talents qu’il devait, il ferait 
restaurer l'autel de Zeus au Pirée. Il se remit à exer- 
cer une activité politique comme auparavant. 

Mais quand Antipater eut détruit Pharsale, mena- 
çant d’assiéger Athènes si on ne lui livrait pas les ora- 


1. P. 494 a 28 (ypóvo)-36 (ó AnuocOévnc) nous donne à très peu 
de chose près le contenu du Ps. Plutarque, 285, 110-122 W., mais 
on ne peut pas parler de fidélité littérale. 

2. Même remarque que dans la note précédente pour la compa- 
raison entre 495 a 35 (èxt tuótn)-494 b 1 (Aéyer) avec le Ps. Plu- 
tarque, p. 286, 125-129 W. 

3. Les mots Aà (494 b 1}-mœproxevatouévev (494 b 2) ne figurent 
pas dans le passage cité du Ps. Plutarque. 

4. P. 494 D 2 (tpévæ)-11 (ronrrevbuevoc) est l'équivalent quant 
au fond du Ps. Plutarque, p. 286, 129-159 W. Photius a commis 
des petites omissions. 
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Soûva rdv ävôpwmov dvreîre, tå Te äpréhela xpÂ- 
para eis àxpómoduww Éypaÿev àroféofau, unôè tô ê- 
émonunvépevos. Aéyovros 
St ‘Apréhou w ouykarakopioat réÂavra, tà âvevex- 


w rôv àplyov aürüv 
pe 


| Bévra els Tv àkpôrokw n' kait  8Alyw mAelova 


ebpéln. Puyévros dè êk roû eopwrnpiou ‘ApréAou, oi 
pèv cis Kpñrnv daoiv, oï è eis Taivapov ris Aa- 
kovis, Bwpoôokias airiav mapéoxev ó Anpoofévns. 
i Eri rary 8è karagràs eis kpioiv úmò ‘Yrepeiôou, Mu- 
Béou, Mevecaixpou, ‘luepaiou rai FpokAéous, of rai thv èÉ 
| *Apeiou måyou BouAiv kareokebacav aüroû karayvâvat, 
10 ééhw, kail åħoùs ëpuye, pù Buvépevos åmorioar mev- 
raméota + fridvro è adtòv Swpoborias réAavra À. 
Eor 8è kai üÀÀos Adyos ös oü8è Tv kpiow aërdv úro- 
[494 b] peîvar Aéye, àÀhà puyeiv TV eAA6vrwv rpivew 

adrdv mapaoreuatopévwv. 
Xpóvw 8è Garepov ñiy Mo- 
Adeukrov éreupav Alnvaîor mpès tò kowòv mpeofeu- 
cacha: rôv *ApkäSuv, éd’ & adrobs ärmoorfvar tis TÖV 
5 MaxeSôvov oupyayxias. Mnôèv è dvdovros roð Mo- 
Aueukrou émibaves Anpooflévns kai ouverrdv éreice. 
. Aò kai BaupaoBévra ti mpáter mapà Tôv *"ABnvalwv 
Kkaüóbou tTuxetv adrôv, Ynbpionarés re ypadévros kal 
rpwpous àmooraheions. "Ednbioavro 8è rai ävri rôv À” 


raÂävrwv, ü Ghete, rdv ToB Ards Bwpòv ròv èv Meipatet 


„> 
> 





émoxeuéoaoBai. Kai Åv máhw karà tà mpórepov moht- 
Teuópevos. 

Emei 8è ’Avrirarpos époahov pèv àvethev, fmei- 
Àe 8é moAopknoav tous *Abnvaious, ei ph mapabotev 


29 dprdheix Bekker : éondaux codd. || 81 mionunväuevoc A : éroo- 
qunvauevoc M || 87 Ilvéov e cod. B Bekker : muðalov AM | 42 ağ- 
rôv e cod. B Bekker : xòütüv AM. 

[494 b] Í quyeïv A? : quyhv AM || 2 rapacxeuxtouévev A? : ra 
puoxeuatonévy AM || 8 rò A™ : tv A ||6 émionvelc AM : rip A. 
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teurs, Démosthène quitta la cité qui ne pouvait même 
pas se sauver elle-même 1 et s'enfuit. Il se rendit d’abord 
à Égine puis, craignant là aussi la colère de Philippe, 
il s’en alla à Calaurie. Les Athéniens ayant décrété 
de livrer les orateurs, il alla s’asseoir en suppliant dans 
le temple de Poséidon. Archias, surnommé le traqueur 
de proscrits, survint et entreprit de le convaincre de 
quitter le temple et de faire confiance à Antipater. 
« Mais, mon cher, dit-il, pas plus que tu ne m'as con- 
vaincu par tes tragédies, tu ne me convaincras à pré- 
sent par tes conseils » Comme Archias entreprenait 
de s'emparer de lui de force, les gens de la cité l'en 
empêchèrent. Et Démosthène de dire avec beaucoup 
de noblesse et d'éclat : « Ce n’est point par souci de 
mon salut que je me suis réfugié à Calaurie, mais parce 
que je voulais prouver que les Macédoniens sont ca- 
pables de se souiller par la violence envers les dieux ». 
I demanda une tablette et écrivit, dit-on, le distique 
destiné à sa statue et que les Athéniens y gravèrent 
plus tard : « Si tu avais eu, ô Démosthène, une force 
égale à ta résolution, jamais PArès macédonien mau- 
rait commandé aux Hellènes ». C'est là ce que dit Dé- 
métrius de Magnésie?; d’autres disent que la tablette 
qu’on trouva ne portait que les mots : « Démosthène 
à Antipater, salut ! »; l'orateur mourut, disent les uns, % 
en absorbant une boisson empoisonnée, d'autres, en 
suçant du poison qui était dans son calame, car celui 
avec lequel il écrivit sa lettre avait été trafiqué. D’autres 5 
lui mettent au bras un bracelet dans lequel du poison 
était caché. Une autre version rapporte qu'il mourut 
[495 a] en retenant son souffle, une autre encore grâce 


1. Les mots und” éxurhy thv Suvauévmv oou, (494 b 15-16) ne 
figurent pas dans le Ps. Plutarque. 

2. Compilateur érudit du rer s. a. C. Il ne nous reste rien de Iui; 
dans le Ps. Plutarque, il est cité après les mots ypauuareïov alrñouc 
(494 b 30). 

8. Philochore, d'après le Ps. Plutarque, p. 287, 167 W. 

4. L'historien Satyros, d'après le Ps. Plutarque, p. 287, 168 W. 

5. Eratosthène, d'après le Ps. Plutarque, p. 287, 170 W. 
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; aüt@ ToÒs firopas, raraiimàv ô phtwp TV pn’ éau- 
ziv Suvapévnv cga móÀw Ébuye. Kai mTp@rov pèv 
Aiylvn éméorn, eîra kèket thv òpyàv Pidimmmou beibs 
cis KahaBpilav peréorn. Wijpov 8è Bepévwv 'ABnvatwv 
&kSoôvar Tos pnropas, ixérns êv tT roô Mocesüvos 
mpooýôpsuev Íepĝ. 'Apxiou 8è roð émikAnv buyaëobñpa 
æposeXBévros adr, kai meilei. émixepoüvros ävioracfai 
re TOG iepoû kal xpnorès riĝas éxew èm ’Avrurérpe, 
«AAN, Ò BéAriore, etwev, oùre rpaywôüv émetoûs pe, 
oùre vüv oupfouetwv relaeis ». ‘Emixepoôros è aütòv 
Bidfeofau, oi rñs méÂews abrèv émésxov. Kai ó Anpo- 
ofévns páha yevvalus rai buBpôs ébn « OÙ owrnpios 
Seépevos karébuyov eis KaAafpiav, àAÂ éAéyéo Ma- 
keSôvas Bouhópevos ðs kal Tà Tv Beûv clor Piéoacar 
mahapvañor » Kai ypapparetov aiteas ypédar Aéyetar 
30 Tò émi rs eikôvos adroG éAeyetov, Bmep Üorepov mò 
rûv ’ABnvaiov évekoAGOn : 
Eïrmep ïonv pounv yvoun Anpóoðeves eîxes, 
oŭmor äv ‘EAAtvuv fpéev "Apns Mare8av. 

AAA roûro pèv Anphrpios ó Mäyvns Aéye * eloi 
85 8è oï quoi tò ypapuuretov ebpelñvar ypédhov črepov 
oùôèv Av öte Ânpoolévys ’Avrimérpe xaipew. *Amo- 


ren 
w 
d 


rt 


Bavetv è tòv prropé paoiv oi uèv dápparov ékri- 
$ óvra, où 8è yeuoåpevov Toû èv TÔ kañápo papuäkou - 
(xai yàp mapeokeúaoro) 8r oð thv émorohñv éypabev."AÀ- 


40 Aor 8è kpikov adroû T Bpaxiovi reprámrovow, êv & Tò bép- 


seninem 


pakov èvarékerro. Kai oucxévra 8 éauroû rò wueüpa 
&Ahos Aóyos àrofavetv Aéyet, Gomep Aos à toô 





17 Aiyivn e cod. B Bekker : Atylvng AM || Pirrov codd. : ?Ay- 
miréroov Estienne || 18 KazaBpluv M : xarcubolav A || 82 jouny 
Yvóun A : Yvóun égóuny MX yvóuny dun M || 88 où mor äv AM : 
quid prius praeb. À non liquet || 84 Méyvnc Leich : udyvoç codd. || 
35 Erepov À : ë#tepov uèv M || 41 8` éxutoŭ Al : dè xòtoü AM || 
42 orep &Ahoc Al : orep Aruç AM. 
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à du poison qui était dissimulé dans le chaton de sa 
bague. 1 

Tl vécut, selon l'estimation la plus forte, soixante- 
dix ans et, selon la plus basse, soixante-sept.? Il exerça 
son activité politique pendant vingt-deux ans. Il laissa 
deux enfants qu’il avait eus de la même femme issue 
d'une famille distinguée. Il y a une statue de lui au 
Prytanée et elle est ceinte de l'épée, car c'est ainsi 
équipé, dit-on, qu’il parla au peuple contre Antipater 
quand celui-ci voulut contraindre les orateurs à quitter 
Athènes. Plus tard, la cité accorda la pension au Pry- 
tanée aux parents de l’orateur; on lui conféra d’autres 
honneurs posthumes et on lui éleva sa statue sur la 
place publique. # 

On cite de lui un très grand nombre de mots et de 
sentences qu'il disait toujours à propos, adaptés à 
l'occasion présente et que ses auditeurs ont gardés 
de mémoire ou par écrit. 5 

Un jour que les Athéniens s’opposaient à ce qu'il 
parlât à l'assemblée, il déclara qu'il ne voulait leur dire 
que quelques mots. Ils acceptèrent. « Un jeune homme, 
dit-il, avait, un jour d'été, loué un âne pour aller d'Athènes 
à Mégare. Comme vers le milieu du jour la chaleur était 
très brûlante, l’ânier et le jeune homme voulaient tous 
les deux se mettre à l'ombre de l'âne; l’un disait avoir 
loué son âne, mais pas avec son ombre; le locataire 
prétendait que, tant que la location payée le rendrait 
maitre du corps de l'animal, il avait aussi droit à la 
jouissance de ce qui résulte du fait de ce corps ». Sur 
ces mots, il s’en allait, en les laissant après avoir ex- 
cité leur envie d'entendre raconter aussi le reste.* Et 
comme les Athéniens le retenaient et lui demandaient 
de terminer son récit, il reprit : « Donc, vous voulez 


1. P. 494 b 13 (ènei}-495 a 1 (varereOnobpioro) équivaut, mais 
sans fidélité littérale au Ps. Plutarque, p. 286, 145-287, 175 W. 

2. Mêmes données dans le Ps. Plutarque, p. 287, 173-175 W. Pa- 
renté littérale. 

3. À peu près textuellement le Ps. Plutarque, p. 288, 283-184 W. 

4, P. 495 a 5 (or dè)-11 (èv Th éyop&) reproduit, mais sans fidé- 
lité littérale, le Ps. Plutarque, p. 288, 198-199 W. 

5. Ce paragraphe (495 a 42-45) ne figure pas dans le Ps. Plutarque. 
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[495 a] bapnékou ô Tf chevBévn roû SaxruAiou évarereën- 
gabpisTo. 

*EBiw Sé, Ós pèv oi tà mAelw Aéyouov, ër 0”, 
ús $ ot tà EAérre, Y kai §'. "ErroAtredoaro 8è B' rai 
w ën. Karëdure Sè úo mat8as êk pâs yuvauxds TÔV 
êmbavôv. "Eori 8è aëroû eikbv èv TÔ mpuravely mepe- 
fuopévn Élbos + oürw yàp aütòv areuacápevov 8npnyo- 
poau Aéyerar karà ‘Avrurérpou, re robs piropas Aaßsîv 
èg ’Aünvôv éfräero. Xpévy pévrot Ücrepov oirnow Ñ 
mólis èv TÔ mpuravelw rois roû piropos oœuyyéveoiv 
éSwpoaro, rai Adas Tipaïs ériunoav teheutTHoavta, 
kai Tv eixéva ävéleoav èv TN àyopé. 

Pépovrai 8è aëroû àmophéypara mhetora rai yvopo- 
Aoylat, mep adrès pèv ékéorore pòs Tv àävakbmrou- 
vav xpeiav äpporrépevos EAeyev, oi Bè äkobovres pvýen 
re rai ypabñ Breowoavro. 

Oürós mote KkwAuôpevos úm’ 
*ABnvaiwv èv ékkAnoig Aéyew BPpaxó Tu mpooëtahe- 
yva adroîs ën BoóheoBar. Tôv Sè Setapévwv < 
« Neavlas ris, ébnoev, Gpq Bépous èf üotEos övov èpiodd- 
aaro MeyapäSe. Ts è phoyòs karà rò péoov tis 
pépas èm mÀéov àvamropévns, ékérepos adrûv ëomeu- 
Sev Ómò rv övou yevéoða oktáv, ô pèv Aéywv pept- 
oBwrévar Tòv övov AAN’ oùk êv okĝ, ó Sè peprodwpé- 
vos, Éus äv adròv kúpiov roð sóparoşs åmwopaivn TÒ 
piofopa, kal rhv äAànv ëxew éfouoiav Tôv oupBar- 
vóvrtwv Sià roð couaros » Kai taüra eimòv myer, 
épyboas adr@v tàs àxoàs mpès TÒv tv Aormôv Sh- 
ynow ârokmüv. ’Emioxévruv 8è aùtòv Abnqvaluv rai 
mépas émeîvar TË Àóyw Seopévwv, GmohaBwv + « "Etre, 
thn, dép pèv övou artâs BodheoBe àxodew, Ómèp dè orou- 


[495 a] 1 vurereGnontpioro Bekker : dvarenombpioro AM | 4 Sè 
AM : om. À. 
Photius, VIIL 9 
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entendre parler de l'ombre d'un âne mais non d’affaires 
sérieuses et utiles à la cité ».1 

On l'avait appelé Batalos parce que, disent les uns, 
il prenait part dans sa jeunesse aux réjouissances en 
abusant du costume féminin; d’autres disent, pour 
lui faire injure, qu’il tira ce surnom d’un diminutif 
du nom de sa nourrice.? D’autres encore, suivis par le 
sophiste Libanios, disent que, dans sa jeunesse, il était 
chétif de corps et maladif et que, pour cette raison, 
il ne fréquentait pas la palestre comme tous les enfants 
d'Athènes en avaient l'habitude; c’est pourquoi, de- 
venu homme, il était moqué par ses ennemis pour sa 
mollesse et surnommé Batalos. On raconte, en effet, 
qu'un flûtiste éphésien nommé Batalos fut le premier 
à porter des chaussures de femme sur scène et à em- 
ployer des mélodies brisées; il effémina entièrement 
son art; c’est depuis lors qu’on surnomme Batalos les 
hommes dissolus et efféminés.* 


266. 


[495 b] Lu d'Hypéride des Discours divers. Parmi 
eux, cinquante-deux sont cités comme œuvres authen- 
tiques de l'orateur; ceux qui prêtent à contestation 
sont vingt-cinq; leur ensemble atteint donc le nombre 
de soixante-dix-sept. © 

Il excelle dans la rédaction de ses discours au point 
d’induire certaines gens à se demander si Démosthène 
l'emporte sur lui en éloquence ou si c'est Hypéride 
qui l'emporte sur Démosthène; il y en a même qui 
donnent le suffrage de la victoire à Hypéride.* Même 
Pépigramme qu’on dit gravée sur la stèle de Démos- 
thène, certains la lui attribuent en se bornant à changer 


1. P. 495 a 15 {obroc)-30 (PobAcole) reproduit, mais avec pas 
mal de divergences verbales, ce qu'on lit dans le Ps. Plutarque, 
p. 289, 217-218 W. 

2. P. 395 a 34 (Béræaov)-84 (AouSopobgevor) reproduit, mais sans 
une fidélité textuelle intégrale, le Ps. Plutarque, p. 289, 203-206 W. 

3. Hypéride : 390-322. Ce qui nous reste de lui est loin du chiffre 
de Photius et du Ps. Plutarque, p. 314, 55-56 W. Six discours, éd. 
Colin, Paris, Belles Lettres, 1946. 
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30 Saiwv mpaypéruv rai auphepóvrwv TÂ móe où Boóhecde; » 

Bárahov è dôvopaoBfôvai oÏ pèv aòrtóv ao, Bit 
véos dv kal KwpáLwv yuvaucelois ébfpaciwv àrrekéxpnro ` 
où $è érokoponxès aütòv émkAnBfvar roûro àmò roû 
évéparos Ts Tpopoû Aéyouor Aotopobpevor. "Erepoi Sé 
aow (oîs xal Aifévios ó copiats Hrohoó6noev) ds 
véos dv äofev@s Biéretro TÔ oôpari kal voouôns Rv - 
go pnôè porrêv els malaiorpav, ds mévres oi TÔV 
ABnvaluv maîSes etbleoav + Sià roûro xal àvêpwlels 
eis palarlav md rôv éxfpôv Éckbmrero kal BéraÂos 
40 éruvopätero. ‘lorépyras yép ris "Edéctos Båraños aükn- 

ris yevéoðar, ðs mpôros droËtuaor yuvauxelois émi tijs 

oxnvfis éxprioaro kal péheoi kareayéoi, kal ws Tv 

réxvnv épahdioer ` àp’ o robs ékAürous kal ävévôpous 


Baréhous émovouétouoiv. 


[495 b] 266 


*Aveyvüoôn Xóyoi Giapopai.  Teë- 
tav oi pêv eis tò roû propos évadepéyevor yvýotov 
B' Kai v' éloiv, oi Bè rapaoxôvres aphrofirnoiv c’ rai K' ` 

5 rò yàp 8hov adrüv mAñpopa eis $’ œuvreivet Kai 0’. 
"Aproros 


‘Yrepelôou 


Bè yéyovev èv raîs rôv Abyuv épyaoiais, ds rw pèv 
àpqioBhrnow mapaoxetv mérepov ô Anpoobévns sarà 
roùs Àóyous èxeivou mpoéxet, À AnpooBévous ô ‘Yrepelôns ` 
oi Sè oï kai rhv vucüoav ëBevto Pfpov 'Ymepelôn. 
10 AAA kai Tò émiypaupa 8 rives èyypádouai TÂ To Ån- 
pooBévous orfAn, eis ékeivov peragépouct, TÒ övopa pó- 

vov àpeubäpevor ` ypáfouai Yap ` 
82 dmex6ypyro AM : quid prius praeb. À non liquet || 88 elb@ecæv 


À : eid0eioay M. 
[495 b] 2 dveyvoobn A : dveyvéoänouv M. 
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le nom; ils écrivent, en effet : « Si Hypéride avait eu 
une force égale à sa résolution, jamais l'Arès macédo- 
nien n'aurait commandé aux Hellènes. » 

Cet Hypéridet était le fils de Glaucippe, fils de Denys, 
il était du dème de Collytos. Il eut, lui aussi, un fils 
qui porta le nom de son grand-père l’orateur Glau- 
cippe, et qui composa également des discours. Il en- 
tendit les leçons du philosophe Platon et aussi d’Iso- 
crate. Il s'occupa de politique à Athènes au moment 
où Alexandre de Macédoine prenait en main les affaires 
des Hellènes ; on sait qu'il s’est opposé à la demande 
par laquelle Alexandre réclamait les généraux et les 
navires athéniens. Il conseilla aux Athéniens de li- 
cencier les mercenaires de Ténare.? Il fit voter des 
honneurs à Démosthène ; son décret ayant été accusé 
d'illégalité par Diodote, il fut acquitté. Il se lia avec 
Démosthène, Lysiclès et Lycurgue, sans toutefois 
leur garder son amitié jusqu'au bout; en effet, quand 
Lysiclès et Lycurgue furent morts et que Démosthène 
fut traduit en justice pour s'être laissé corrompre par 
Harpale, c’est lui-même qui fut choisi entre tous pour 
accuser l'orateur. Mis en jugement pour illégalité par 
Aristogiton pour avoir, après Chéronée, proposé de 
nafuraliser les métèques, d’affranchir les esclaves, 
d’évacuer les objets du culte, les enfants et les femmes 
au Pirée, là aussi, il emporta une sentence d’acquit- 
tement. Comme beaucoup de gens l’accusaient de ne 
pas tenir compte de plusieurs lois dans son décret, 
il dit : « Les armes macédoniennes, en effet, m'obscur- 
cissaient la vue et ce n’est pas moi qui suis le promo- 
teur du décret, mais c’est plutôt la bataille de Ché- 
ronée ».* 

Auparavant, alors qu’il n'avait pas encore été choisi 
comme orateur publie par les Athéniens, Hypéride 


1. P. 495 b 10 (Xà xat)-14 (Maxedov) qui est une reprise d’un 
passage de la vie de Démosthène et qui complète la comparaison 
entre les deux orateurs ne figure pas dans la biographie d'Hypéride 
du Ps. Plutarque. Ballheimer, op. cit., p. 40, ne croit pas que Pho- 
tius se soit inspiré d’une scholie de manuscrit et il croit que Pho- 
tius ment quand il écrit, en 495 b 2 dveyvhofn "Ymep6l8ou Aéyor 
Sikpopot. 

2. Reproduction avec quelques variantes fittérales, du Ps. Plu- 
tarque, p. 312, 4-9 W. 
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Eïrep ïonv yvoun pounv ‘Yrepeiôns eîxev, 
oùror’ äv ‘EAAvuv fpéev "Apns Mare8áv. 
Oôros è ó ‘Ymepeiôns maïs pèv yéyove MAaukimrou 


or 


roû Atovuaiou, KoAAureüs 8è tòv 8íjpov. "Euxe Sè kai ôpué- 
vupov uiòv TÔ marpi MAaükimmov ffropa, ös kal àó- 
yous œuveypébaro. Mhárwves 8è ro dilosébou Akpoá- 
caro, kal 87 kal ‘lookpérous. 'EmroMrevoaro 8è Abh- 
90 vaouv, re 'Ahħégavôpos ó Mare8üv rv éAAnvkôv 
freto tpaypármv, rai Selevurar åvremùv aüroû TÂ al- 
mou, fris roùs orparnyods rôv 'ABnvalwv kal Tàs tph- 
peus àmýrer. ZuveBodheuoe è rofs 'Afnvalois kal Tò ëmi 
Taivapov teviròv SiaAGoœu. "Eypadre Sè kai Anpooðéver 
95 Tipás, kai ypabévros ýmò AioBérou mapavópov TOÔ 
Ynbiouaros àmépuye. Pios Sè roîs mepi Anpoobévyv 
kal Auouchéa kal AukoGpyov yeyovòs où péxpt réhous 
ùv dulav œuvertpnoev, àAN ëmei Auowàéa pèv Kai 
Aukoûüpyov ó Bios àmélure, Anpocbévns 8è eis rplow 
go ÄyeTo ds mapà ‘Aprälou Swpoðokýoas, êË ámávrov 
aüròs karyopos mpoexeipiofn tro propos. KpiBeis 8è 
mapavépuv dr roô ’Apioroyeirovos, 8LôTi perà Tv 
Xaipveav roùs peroikous mohiras éypae mouoacôau, 
&AeuBépous 8è Tous Soúdous, iepà Bè rai Tat8as rai yuvat- 
35 kas eis tTòv Mepa mapabléoBai, xàvraüla Kpeirrwv 
roû Soûvar Siknv èyévero. Airimpévov Sè aërdv oük bAt- 
yov òs moihoàs rôv vépuv v tT@ Ynbiomart Tapi- 
Sévra + « ‘Ereokôrer yáp poi tà Maxebôvuv, ëheyev, 
&mha: ka oùk éyd pâAhov tò dpiona, áA" À êv 
40 Xaipwvela péxn éypaÿe ». 
Fpérepov ôè piro 8npA- 
yopos aipeðeis ’Abnvaious pobot BSlkas Eheye. Aófas 


13 yvóun Édunv A : founv your M | 28 roïc À : om. M || 80 8ca- 
poSoxhonc AM : SopoSoxn0elc A? || 81 œôrèç AM : œdrüv A || 
41 Snunyépos AM2 : Snumyépouc M. 
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plaida pour de largent. Il passa pour avoir reçu une 
part de l'argent des Perses avec Éphialte; il fut en- 
suite choisi comme triérarque au moment où Philippe 
assiégeait Byzance et, après avoir secouru vigoureuse- 
ment les Byzantins, il fut choisi comme chorège cette 
[496 a] même année-là alors que les autres étaient dis- 
pensés de toute liturgie.! Il fit aussi voter, pendant 
qu'il était aux affaires, des honneurs à Iolas qui avait 
mis du poison dans la boisson d'Alexandre. Il parti- 
cipa avec Démosthène? à la guerre lamiaque et pro- 
nonça pour les morts de cette guerre une oraison fu- 
nèbre qui lui valut beaucoup d’admiration et d’éloges. 

Comme Philippe se préparait à cingler vers l’Eubée 
et que les Athéniens gardaient une attitude prudente, il 
rassembla quarante trières par souscription publique 
et, avant les autres, il donna deux trières pour son 
compte personnel et celui de son fils. Quand s'éleva 
le différend avec les gens de Délos pour savoir qui de= 
vait avoir la haute main sur le temple, Eschine fut 
choisi pour plaider, mais le conseil de l’Aréopage mit 
le nom d'Hypéride en avant; le discours existe : c’est 
celui qui a pour titre Discours déliaque.* Quand arri- 
vèrent les envoyés d’Antipater et qu'ils firent l'éloge 
de ce dernier en témoignant de sa grande bonté : « Je 
sais, dit-il, qu'Antipater est bon, mais nous, nous n'avons 
pas besoin d’un bon maître ».4 Il mit Phocion en ac- 
cusation pour une largesse qu'avait dénoncée Midias 
fils de Midias d’Anagyra et il eut le dessous dans ce 
procès. 5 

Après le désastre de Crannon, il fut réclamé par An- 
tipater et, comme l'assemblée allait le livrer, il s'enfuit 
d'Athènes à Égine. Il rencontra Démosthène et se dé- 


4. P. 495 b 40 (mpérepov)-496 a 2 (deeiréveov) est Péquivalent 
fidèle mais non jusqu'à la lettre du Ps. Plutarque, p. 312, 10-15 W. 
Il y a notamment les mots pro Smuhyopos æipeðels ` AONvatorg 
(495 b 40-41) qui ne se retrouvent pas dans le Ps. Plutarque. 

2. Le Ps. Plutarque, p. 344, 73 W. porte Acwofévez. 

8. P. 496a2 (ëÿmpiowro)-15 (émipespéuevoc) équivaut, avec des 
variantes textuelles, au Ps. Plutarque, p. 814, 72-815, 8 W. 

4. Cf. Ps. Plutarque, p. 315, 80-85 W. 

5. P. 496 a 19 (ypudéuevoci-21 (fveyxe) se retrouve, mais tout 
autrement exprimé, dans le Ps. Plutarque, p. 315, 90-92 W. 
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sè rôv Hepoiôv pereoxnrévar xpnpárwv 'Edbiáirn, 
cira Tprépapxos aipeleis, öre Plhummos èmroħópker 
= Buïávriov, rai Bonêhoas mpoduuws Bufavriois, bréorn 
[496 a] xopnyñoar xatà rdv êviautòv torov rôv wv 
éréons Aeroupylas épemévuv. ’Edmbioaro 8’ oûros moht- 
reuépevos kai màs ‘la, ës ’AAefävôpy tò 8nAM- 
qhpiov ékepéoaro dápparov. 'Eroivóvnoe 8è kal toG 
5 Aamaxoû mohépou TÔ Anpoobévet, kai mi tots êv TÂ 
páxn meooüoiw êèmrádiov elme, moAÂGv èmi roûrw bað- 
pa Kai ëmawov Kaprrwcápevos. 
ÒcAimmou 8è mhetv êm Eù- 
Boias mapaorxeuaoapévou, rai tTÔv ’Abnvaiuv ebAafüs 
Siakerpévov, Tprâpeis NOporoev oBros p' ¿f èmibócews, 
10 kal mpò TÔV &Aov aùròs Úrép re aro kal roð masòs 
Sdo rpupers éréôwre. Zuorávros Bè ro mpès AnAlous åp- 
diofnrhparos, morépous Bet mpoioraodai roû iepoô, fpéôn 
pèv Aioxivns ouverreîv, À Sè è$ *Apeiou måyou Boui 
Yrepelônv mpocorýoaro : rai éoriv ó Adyos thv émypagiy 
15 Anhiaròs êmbepópevos. 'Hróvrwv 8è rai mapà ’Avri- 
tárpou mpéofeuv, rai 80 èmratvou rdv 'Avrimarpov morou- 
pévov rai moAAàv êmrpaprupopévev xpnotórnta + « Ota 
pév, elmev, Ós xpnatòs à ’Avrimarpos, åAN fuels ye 
où Seópeda xpnoro Seamórou ». Fpapápevos pévror ye 
20 Tv Pukiwvos Swpedv, fv eîre Medias Meidiou Ava- 
Yupéoios, karà Torov Tòv àyôva Tò ÉAarrov fveyke. 
ZuuBévros 8è roð mepi Kpávwva wåðous éÉarrnbeis 
ürè ’Avrirärpou, èmei êuehev aüròv ó Sfuos ër- 
Sóvar, ris ‘Alnvaiuv méÂeus eis Aïywav åmopevyer. 
25 Kai ouyyeyovds Anpoofléve, rai ämoAoynoäpevos ômèp 


[496 a] 5 Aagtaxod M : apaid A | 6 tobre A? : robro AM || 
10 œroÿ À : æbroù M || 16 mpéoßewv AM : npeobevtõv A? || 17 otðx 
uév AM : oïBauev A? || 20 Medias MeiSiou edd. : Mydius Mndtou 
codd | ?Avoyupéoros M : *Avæyuoévoios A || 24 Aťyway A : Alyt- 
vy M. 
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fendit à propos des différends qu’il avait eus avec lui; 
ayant quitté Égine, il fut arrêté par Archias surnommé 
le traqueur de proscrits dans le temple même de Poséi- 
don, quoiqu'il tint la statue embrassée. De là, il fut 
emmené auprès d'Antipater qui séjournait à Corinthe ; 
mis à la question pour qu’il révélât les secrets de sa 
cité, il eut un tel courage à ne rien divulguer contre 
sa patrie qu'il se mangea la langue pour ne pas pro- 
noncer une parole involontaire et il en mourut. Cer- 
tains disent qu'on le conduisit en Macédoine, qu'il y 
subit l'amputation de la langue et fut, après sa mort, 
abandonné sans sépulture; toutefois, ses amis, malgré 
l'interdiction des Macédoniens, brûlèrent ses ossements 
et les rapportèrent à Athènes. t 


267. 


Lu de Dinarque des Discours divers. On lui en attribue 
soixante-quatre que la plupart des critiques tiennent 
[496 b] pour authentiques?; il y en a qui aftribuent 
certains d’entre eux à Aristogiton* qui connut le sommet 
de sa carrière en même temps qu'Hypéride.* Ses dis- 
cours sont parfois marqués des particularités d’Hypé- 
ride, mais ils penchent évidemment plutôt du côté de 
Démosthène du fait qu’ils ont visé à en imiter le pa- 
thétique, la véhémence, la forme des figures et la va- 
riété.* 

C'était le fils de Socrate ou Sostrate: il était Athé- 
nien ou, comme d’autres l'ont dit, Corinthien. Arrivé 
à Athènes encore jeune, il entendit les leçons de Théo- 

hraste; à ce moment-là, Alexandre passait en Asie. 
Îl fut un familier de Démétrius de Phalères. Après la 
mort d’Antipater,* quand, parmi les orateurs, les uns 


1. P. 496 a (ouuBévroc)-38 (uerexéquomv) nous ramène en ar- 
rière dans le Ps. Plutarque, p. 343, 30-46. Photius a Jaissé quelques 
détails de côté et offre, vis-à-vis de son « modèle », quelques diver- 
gences textuelles. On voit en toute occasion que, s’il a utilisé le 
Ps. Plutarque, il Pa fait très librement. 

2. Dinarque (vers 860-date inconnué). Le chiffre de soixante- 
quatre discours est donné aussi par le Ps. Plutarque, p. 322, 27 W. 
Denys, t. I, p. 249, 2 UR, lui en attribue cent vingt-huit. L'éd. de 
Burtt, Minor attie Oraiors, IÏ, p- 461-325, Londres, Heinemam, 
1954, en reproduit trois et des fragments. 





72 BIBAIOGHKH [496 a] 


ôv mpès aürtòv Sumvéxn, àmraihayeis ékeîlev úr Ap- 
xiou Toû émovopaolévros œuyaSoltpa èv aùr TÊ 
+06 Mosebâvos iepô ouvehñdôn, kairou ToB dyahpa- 
ros êxópevos. ’Evreüllev mpòs 'Avrimarpov âxBeis év 
Kopivéo Grarpifovra, rai BPacavitópevos éf Ô rà 
àróppnta tis móhews éfeuretv, mi rocoÿrov vôpioaro 
pnôèv karà tis marpiôos eimetv, Gore Kai Tv yAëo- 
cav ŝiapayóv, ïva ph dkuv re mapagüéyéntai, perh- 
Aage rdv fiov. Eici 8è oï pao adrèv eis MakeSoviav 
éxBévra TÁv te TÂs yAüoons ékrouhv Üroorivar kal 
perà Bávarov ärabov pipivar - mÀàv oï ye mpooñkov- 
res aùr@, mapà tò Sóypa rv MaxeBévuv, radoav- 


E ne A 
res TÀ dorû eis "ABYuvas pererópioav. 


267 


>Aveyvooln Aeivépxou Àôyor Sápopo Pé- 
povrtar 8è aëroû 8' kal $’, oùs où mAeîoror TÔV kpurikôv yvy- 
[496 b ] cious rBéaoiv etot 8è oï rivas è$ abrûv eis’ Apro- 
yelrova 'Ymepelôn ouvarpáoavra perapépououw. Oï 8è 
Ayo aëroû roîs pèv roô ‘YrepelBou ibwpaow čo Bre 
SiapophoBvrat, pâhhov Sè mpès Anpoofévnv àrrokekAi- 
kôres quivovrai, èv ofs rò maðnrikòv aüroû Kai oho- 
Spòv Kai rôv oxquéruv rèv rýmov kal thv mowtÀlav 
omouBñv čoyov ékpuumoaoÿar. 

Oëros uiòs pèv ñv Zwkpérous À Zuworpérou, ‘Aby - 
valos rhv Tarpiôa, &s 8° àAhots ppn, Kopivltos. 
’Aducépevos 8è eis ’Almvas ër véos dv Oeobpäcrou 
âkpoésaro ` *AÂé£avôpos 8è rnvikaüra èmi tiv ‘Aciav 
BiéBawev. ‘OpuAnrs Sè kaléornxe Ampnrpiou toô Pa- 
Anpéus. Merà Sè rhv ’Avrimdrpou reeurhv, èmei Tüv 


81 rocodrov AM : rocobro A |} 40 dveyvtoôn A : ġveyvocðnoav M. 
[496 D] 7 oxov M : Éyov A || 12-18 Darnpéwç APM : Pardpeag A. 
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furent bannis et les autres mis à mort, on le vit à la 
tête des affaires. H se lia d'amitié avec le général macé- 
donien Cassandre et se fit de l'argent avec les discours 
qu'il composait pour ceux qui lui en demandaient ;? 
il atteignit ainsi un très haut degré de fortune. ? 

Ii se mesurait avec les orateurs non pas en se pro- 
duisant lui-même devant le peuple, car il en était in- 
capable, mais en fournissant leurs discours à leurs ad- 
versaires. C’est ainsi que, quand Harpale se fut enfui 
d'Athènes, il donna de très nombreux discours aux 
accusateurs contre ceux qu'ils avaient inculpés de 
corruption. Plus tard, tombé sous le coup d’une ac- 
cusation de complicité avec Cassandre contre la cité, 
il réalisa en argent la plus grande partie de ses biens 
et il s'enfuit à Chalcis. Après y être resté près de quinze 
ans en exil et s’y être fait une grosse fortune, son re- 
tour lui fut obtenu par Théophraste et il rentra avec 
les autres bannis. Il s'établit chez son ami Proxène, il 
perdit son or et, déjà vieux et malade des yeux, il in- 
fenta un procès à Proxène et on le vit alors, pour la 
première fois, plaider au tribunal. On a bien de lui le 
discours Contre Proxène.® 

Des discours des neuf orateurs que nous avons lus, 
voici consigné ce que nous avons gardé en mémoire. 4 


268. 


Pour Lycurgueÿ qui, dans le monde des orateurs et 
des démagogues, n’est inférieur à personne des autres, 
le temps ne nous a pas encore donné de lire ses dis- 


1. Ce passage (p. 496 b 8 obroc-17 aœuvérarrev) est assez proche 
pour le fond du Ps. Plutarque, p. 321, 1-10 W. 11 y a même des rap- 
pels textuels indiscutables. 

2. Les mots p. 496b18 (ëi mAciorov sòdxigoviaç dpixero) ne 
figurent à ma connaissance que chez Photius. 

3. P. 496 b 18 (dvrerérrero)-39 {Abyoc) suit, mais avec un cer- 
tain nombre d’omissions, le Ps. Plutarque, p. 320, 11-322, 17 W. 
Cécilius, fr. 149, p. 28 Ofenloch. 

4. Cette réflexion a paru suspecte aux commentateurs et elle de- 
mande une discussion trop longue pour qu'elle puisse prendre place 
ici. Je ne désespère pas d'y revenir un peu par ailleurs. 

5. Lycurgue, 890-323. Éd. Durbach, Paris, Belles Lettres, 1952. 
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énrópwv oi pèv Épuyov oi 8è dvnpélnaoav, adròs 
éBeix0n mroàreuópevos. Eis diklav 8è Kaoávõpo TZ 
MaxeSôvuv Ayepóvi œuväas, rai xphpara r@v À6- 
yov domparrépevos oùs rois Seopévois TUVÉTUTTEV, 
èri mhetorov ebSauovias àbirero. 

Avrérarrero ôè mpès 
roùs piropas oùk eis rdv Sfuov aütòs Tapubv (aü yàp 
oîés re Âv), rois évavrioumévors 8è robs Àóyous wape- 
xópevos. Að kal ‘Apréhou 8iabuyévros èé *Alnvüv 
mÀciorous Àóyous Toîs karnyôpois éféôwre karà Tv ĝw- 
poborfjoar AaBóvrwv airiav. Xpóvw 8è Üorepov èume- 
oùv eis airlav s Kacávôpw kowoloyeîra arà ris 
móhews, tà mheîora ris mepiouolas cis àpyúptov pera- 
Batòv épuyev eis XadkiSa. Emi 8è ris œuyñs Sta- 
peivas éyyds ër Séra mévre, xai moÂÂñv obciav mepi- 
Baħópevos, mpatávrwv aüt@ rhv Káłoĝov rôv tepi 
Oeébpaorov ouyrarfjh0ev äpa rtoïs àAog duydor. 
Mapè 8è Mpofévy t abroû karaÜoas éraipw Kai Tò 
xpuaiov àrolwkekbs, HSn ynparàs Gv rai Très ópá- 
oes àofevis Auyxäve T@ Nlpofévy Blenv, Kai tóTE 
mpôrov pô Aéyuv èv Swaornplo. Péperai 8è aëroû 
kal ô karà Mpofévou Adyos. 

Tôv pèv ov 6’ fnrépuv oi Adyor, Ôv éromoüpela 


Ty àváyvwow, èv roûrois meprypädera À vpn. 


268 


Aukoëpyou è oùðevòs rôv hwv, ösa ye 
reheîv eis fnropas Kai Snpaywyoús, tò EAaTrov epo- 


pévou obmw mapéoxev Apiv ó Xpôvos Aóyous àvayvôvau, 
28 èprecòv M : êxtecòv A || 27 nepiBaXôuevoc e cod. B Bekker : 


neptBæAAóuEvoG AM || 80 œôzoü Bekker : «rod codd. || 87 268] oén” 
A qui numerum hunc et supra v. 34 perperam ponit : En M. 
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cours, ! mais nous avons appris par son histoire? qu’on 
lui en attribue quinze. 

Cet orateur était le fils de Lycophron fils de Ly- 
curgue que firent mourir les Trente Tyrans; il était 
du dème d’Étéoboutade ; il entendit d’abord, à ce que 
nous rapporte son histoire, les leçons du philosophe Pla- 
ton puis aussi celles de l'orateur Isocrate. H prit part 
aux affaires par la parole et par laction avec éclat; 
on. lui confia la gestion des finances de la cité et, pen- 
dant trois lustres, il en géra au mieux et en se donnant 
beaucoup de mal, les quatorze mille talents. Choisi 
pour préparer la guerre, il opéra pas mal de redresse- 
ments dans la situation de la cité qui avait périclité ; 
il équipa notamment quatre cents trières pour le peuple. 
Il avait repris beaucoup d'entreprises à moitié achevées 
qu'il mena à leur terme; il construisit des chantiers 
pour la marine, mit en ordre l’arsenal et jeta les fon- 
dations du stade panathénaïque. ? 

On lui confia aussi la police de la cité, la recherche 
et l'arrestation des malfaiteurs; c’est ainsi qu'il net- 
toya la cité des mauvais sujets en les chassant tous, 
si bien que certains sophistes disaient : « Ce n’est pas 
avec un calame trempé dans l'encre mais bien trempé 
dans la mort que Lycurgue a rédigé ses décrets contre 
les méchants ».* 

Par sa façon de gérer les affaires, il se fit tellement 
regretter et respecter des Athéniens* que, lorsque le 
roi Alexandre le réclama comme les autres, le peuple 
refusa.” Il fut ambassadeur. dans diverses cités et, avec 
Démosthène, en Péloponnèse. Il termina sa vie dans 


4. Mensonge, comme le veut Ballheimer, ou aveu d’ignorance 
qui peut se joindre à ceux qu’on trouve ailleurs dans la Bibliothèque? 

2. Les mots ¿č lovopiac (496 b41} sont pour Ballheimer, op. 
cit., p. 12, la preuve de ce que Photius a utilisé comme source un 
ouvrage anonyme. 

3. P. 496 b 44 (oÜroc)-497 a 25 (6reBdasto) est le parallèle du Ps. 
Plutarque, p. 290, 1-272, 25, mais Photius offre, par rapport à son 
parallèle, des omissions importantes. Ballheimer, op. cit., p. 16, se 
refuse à croire que Photius les aurait commises volontairement. 
Pourtant, cette façon de sauter des passages tout en conservant un 
texte cohérent est bien dans la méthode d’abréviateur que Photius 
utilise en divers endroits de la Bibliothèque. 


| 
| 











10 


15 


20 


25 


74; BIBAIOGHKH [496 b] 


dépeobar 8è aütoÔ è$ ioropias 1e’ pepabýkapev. 
Oëros è 
[497 a] viòs pèv Àv Aukébpovos roð Auroüpyou, öv À rüv A” 
rupavvis äveîle, tòv Sfpov 'EreoBoutáêns ` Aepoáoaro 
St tà pèv mpôra (ós Á ioropia Aéyet) Márwvos roð 
dihocódou, črerra 8è rai roô fhropos ’lookpérous, *Emo- 
Mredoaro ôè kal Àéywv rai mpárrwv émbpavs, rai 
+à ts móÀews xphparta Bioiretv karamioreubeis èri y’ 
mevraernpiôas karà tò äpiorov raüra kal fihomovòrta- 
Tov, TaÂävrov pupiwv övra kal tetpartoxihtiwv, $to- 
xÁoaro. Xeiporovndeis è émi Tv Toû moñépou mapa- 
okeuñv Àa Te moħàà rts móÀews Kkareppunkóra 
émavéAafe, Kai Tpijpeis TÔ Spo u' mapeoredace. 
Foà Sè rai rôv épyuv Apwrehj maperinpùs eis ré- 
Aos mapiveyke, vels re otkous éSeipato, kai Tv okeu- 
obýenv éreorkeuäcaro, kal TÔ mavaðyvaik® oraðiw 
tiv kpnniBa ürreféhero. 
`Emioredôn 8è kai ToB äorcos 
rhv èmipéheiav, kal pv rai rôv kakobpywv TÀv äveb- 
peciv te kai oûAAmiv > kal oürws èrkáðnpe Tv móÀuv 
TÔV Kkakoüpywv êfeháoas Gravras, òs kai map’ éviois 
tüôv codqiorv Aéyeobai rı ph péhavi AuroBpyos àÀAà 
tÔ Bavátw xpiwv Tèv 


pôv Indiopara éypae. 


kähopov Tà Kara TÔVY TOYN- 


Tocoÿrov 8è móBov aúroð ral 


sen z 

aiô@ rtoïs 'Almvalois èvemolnoe Tohireuópevos, ÖS 

PE ` à 

airfoavros aütòv ’AÂefäavôpou roû Baoihéws, orep rai 
123 a Eos 

rods àA ous, ô Sipos où rpomkaro. ’Erpéofieuce 8è Ka 


mpès Siapópous méÂes kal perà Anpoofévous eis Meño- 


[497 a] 1 ðv A? : &v M et A ut vid. | 9 SÈ M : om. A || 13 maphveyxe 
A : npohveyxe M || 14 mecxevéouro AM : quid prius praeb. A non 
liquet || 17 èxdOnps A? : xu0%pe AM || 17-18 thy méA Tv xaxoúpyov 
A : Tüv xaxobpyov rhv rót M | 21 éypade À : ëypage M || xó- 
+05 edd, : aüroÿ codd. 
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l'estime des Athéniens et avec un renom de justice 
parmi eux; aussi, le fait de produire un discours de 
Tui devant un tribunal était-il un atout considérable 
pour une plaidoirie. Tl fit aussi mettre aux voix diffé- 
rentes lois dont la cinquième est celle qui interdisait 
aux femmes de venir à Éleusis en voiture, afin que 
les femmes du peuple ne fussent pas mises en infériorité 
par les femmes riches. 1 

Le philosophe Xénocrate fut un jour appréhendé 
par un collecteur d'impôts et emmené pour payer la 
taxe sur les étrangers; Lycurgue les rencontra, libéra 
le philosophe, frappa le collecteur à la tête d'un coup 
de bâton parce qu'il avait outrepassé les limites de 
l'audace et le mit en prison; cette action lui valut 
beaucoup d'éloges. C'est pourquoi, quelques jours plus 
tard, Xénocrate, rencontrant les enfants de Lycurgue, 
leur dit : « Mes enfants, j'ai eu vite fait de payer ma 
dette de reconnaissance à votre père; il est, en effet, 
[497 b] l'objet des éloges de tous pour m'avoir secouru 
alors qu'on me faisait violence ».? 

Il était vêtu d’un seul manteau été et hiver quoiqu'il 
ne le cédât en rien à aucun des citoyens aisés de la 
cité.3 Il allait même le plus souvent sans chaussures 
quand les convenances ne lobligeaient pas à consentir 
à en porter. Comme il n’était pas bien doué pour les 
improvisations, il s'exerçait nuit et jour, afin de combler 
par son travail ce qui manquait à sa nature. La cou- 
chette sur laquelle il dormait n'était couverte que 
d'une peau de mouton et d’un oreiller de manière à 
ce qu’il pût quitter aisément le sommeil et travailler. 4 

Il était franc dans son langage à cause de sa no- 


1. P. 497 a 24 (ëxpéofeuce)-33 (Ekrrobuevui) peut passer pour 
inspiré du Ps. Plutarque, p. 272, 32-273, 55 W., mais alors, c'est 
un arrangement très libre qu'a opéré Photius, notamment par di- 
verses omissions importantes. 

2. P. 497 a 34 (Sevoxpérei)-2 (rpormaaxilouéve) est l'équiva- 
lent, avec quelques légères divergences littérales, du Ps. Plutarque, 
p. 273, 59-67 W. 

3. Les mots xærot-Élurrobmevos (p. 497 b4) ne figurent pas 
dans le Ps. Plutarque. 

4. P. 497 b 3 (du 8è)-21 {uexeron) est l'équivalent assez fidèle du 
Ps. Plutarque, p. 273, 68-274, 74 W. 
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móvvnoov. Kai ëérélece rdv roû Blou xpévov ebêo- 
xip@v kal Bikaios elva mapà *ABrvalous vopibópevos - 
Sò Kai Tò Adyov rivà mpoeveyreïv év rofs kaor- 
piois Ümèp Ótouoüv peyéAn TÔ ouvayopeutévri Boñ- 
Qera éyivero. ’Erowoaro $è kal vépuv eiopopäs ŝia- 
pépuv Ôv ori mérros, Ös od è& tàs yuvatras ’EAeu- 
oivaëe ¿mì febyous òxcupévas àquevetoba, ðs äv ai y- 
poral ph Gaw mò tÔV mhouoluv ÉAarroËpeva. 

Zevokpére. 8€ more TG dilocébu tàs xeïtpas èm- 
BaAévros rehwvou, kai mpès Tò peroikiov aürèv äyov- 
ros, ouvavrmous tòv pèv ditócagpov äméluae, rhv 6 
kepañv roô reüvou faBôw raioas, äte Sù Kara TOG 
mpérovros Åmobpacuvopévou, SeopwTnpiov oikeiv ma- 
paBéôure, kal mohh@v éraivuv êmi tatry TO mpâée 
rerüxmre. Ad kai pe0@” Mpépas Tiwàs tots maci To 
Aukobpyou Zevokpérns œuvrux@v + « Taxb ye, bn, T 
marpi Opôv, Ô maies, àrofésurka Tv xépw' èmat- 
[497 b ] vetra yàp Ümd Tv mhadvov, őri por yéyove BonBòs 
mrpornAakibopéve ». 

"Ev Sè ipäriov mepireBáhhero Bépous re kal xeapð- 
vos, kairo TV tis méÂews eümépuv oüBevòs éAarioë- 
pevos. ’ARAG rai âvumóBeros Tà moAÂAù Brfjyev, à ph 
tò mpérov aütòv éfiélero mpòs Tv mobnpárwy 
kareABeîv xpelav. Oüx cô Sè neburkbs mpòs rà aŭro- 
oxéôia vuktòs Kai Tuépas pedera, tò évôéov TÂ bú- 
ce àvarAnpôv tots môvois. Kai rò KAuwiôiov 8è aù- 
T@, è$” @ êráleube, xw8iy póvw «Kai mpookepalaiw 
écrpovvuro, Ós äv padiws dviotápevos roð Ümvou peÂe- 
Ton. 

Kai mappnoiaoths ôè Sià thv edyéveiav Üripxe * 


26 èréhece À : Steréhecs M || 87 3) A : om. M fortasse ph Bekker 
in ap. crit. 

[497 b] 2 rpommamutouéve AT : npornaazôuevos AM || 6 úrody- 
uérov À : täy ÜroÏnuérTov M. 
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blesse; aussi, un jour qu'il parlait aux Athéniens qui 
ne voulaient pas l'écouter, il s'écria de manière à être 
entendu de tous : « O fouet de Corcyre, combien de 
talents tu vaux !» * Sur le point de mourir, il se fit porter 
au temple de la Mère des dieux et au conseil parce 
qu'il voulait rendre compte de sa gestion. Sauf Méné- 
saichmos, personne ne le mit en accusation : il était 
évidemment au-dessus des calomnies ; on l'emporta, chez 
Jui et il mourut. ? Ce n’est pas dans cette seule épreuve 
qu'il eut le dessus, mais, souvent mis en accusation, 
il réduisit fort bien les griefs et l'emporta sur ses ad- 
versaires.s Souvent aussi, le peuple jugea qu’il méri- 
tait des couronnes. 4 

I] laissa des enfants qu’il avait eus de Callisto : Habron, 
Lycurgue et Lycophron5; quand il fut mort, les Athé- 
niens ingrats les livrèrent aux Onze sur une accusation 
de Ménésaichmos proposée par Thrasyclès. Plus tard, 
toutefois, ils les gracièrent quand Démosthène, de son 
exil, eut écrit aux Athéniens qu'ils s'étaient donné fort 
mauvaise presse en livrant à la prison les enfants d'un 
tel homme, après ce que leur père avait fait pour la 
cité, lui qu'ils avaient respecté et admiré de son vi- 
vant, 6 


269. 


Lu de divers saints auteurs vingt et un écrits qui 
traitent de différents sujets; le présent choix, dicté 
par l'attachement à la beauté et au charme de l'ex- 
pression, n'a en vue la plupart du temps que ces qualités 


1. P. 497 b 11 (zai mtupprouorthc)-15 (péoruË) est Péquivalent as- 
sez fidèle du Ps. Plutarque, p. 274, 78-81 W. 

2. P. 497 b15 (uéhhcv)-20 (èteàcóryoev) équivaut, à quelques 
éléments textuels près, au Ps. Plutarque, p. 275, 95-100 W. 

3. P. 497 b 20 (oüx &v)-26 (évrayuwuoräv) est une phrase fort 
développée par rapport aux quelques mots du Ps. Plutarque, p. 275, 
101-102 W. 

4. Cf. Ps. Plutarque, p. 276, 126-127 W. 

5. Cf. Ps. Plutarque, p. 275, 85-86 W. 

6. P. 497 b 26 (oð; xœt)-4 (É0xbuatov) peut être comparé au Ps. 
Plutarque, p. 274, 83-89, mais c'est un équivalent fort libre. 
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Sò Kai 'Afnvaiwy motè Snpnyopoðvros aüroü pi åvexo- 

pévov els êmhkoov évékpaye mávrwv ` « “Q Kepkupaia 

15 péoné, ÓS roÂGv tahávrov e? àia; » MéAAwv 8è rte- 
Aeurâv els Tò pnrpôov vai tò PBouheurñpiov mpoortétas 
èxoplo@n, eüBávas ovar rv moÂreupérov Bouhópe- 
vos. Oùĝevòs Sè karyyophoavros màu Mevecoalxpou, 
rôv 8iaBoh@v Úméprepos daveis els Tv oikiav åre- 

20 kopioôn kai èrehedinoev. Oùk èv rore 8ë póvov à 
ày@vi TÔv vikôoav Évxev, àÀÀà kal moÂÂdris Kamio- 
pneis kai ràs airias eG páha Siañuoápevos èkpå- 
moe tTÔV dvraywvioräv + moihámis Sè kal orepávov 
ñéd0n mapà ToB Empou. 

25 Karéhure 6 Kai watas ék KaAkoroës ‘"ABpuva, 
Auxoüpyov, Aukébpova ` oüs rai reheurfoavros Auroúp- 
you oi äyvopoves ’Almvaïoi tots Évôeka mapéBurav, 
Mevecaixpou pèv karnyopñoavros, ypatrapévou 8è Opa- 
œukhéous. "Yorepov pévror robrous ñBéwoav, Anpoofévous 

30 émiorelavros àmò ts puyñs roîs ’Aünvalois s wo- 
Av aüdt@v kareokéôaoav BrafoAmv, TyAiwkoërou alhas 
àvôpès Seopwrýprov oixeiv mapaseĝwkóres àv? ôv 
ó marp èmoArredoato, öv kal aüroi {üvra r aiSoûs 
Te Àyov kal èladpalov. 
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*AveyvüoBnoav Brabépuv iepðv àvêpôv Aéyor ka’, 
&iabôpous Gmoléceis perepxôpevor, Ôv H rapoüca ëkAo- 
yù ts rôv ppéruv kaAlovÿs kai dpmérnros čpwra 
AaBoboa, mpès ékeivas Œs émimav kal rdv mhAetorov oko- 


14 érhxoov A! : Érpxoov M et A ut vid. || 19 tüv 81eBoAGv A : 
Thv SuaBokv M || 27 roïc Ev8exa M : êv Ssouarnplw A quid prius 
praeb. A non liquet | 30 åg AM : ôç A? | 81 aôtäv Bekker : 
arév codd. || 82 napudeSonôtec M et fortasse À : rupaSeScxére AÈ || 
85 269] oË0" infra 498 a 1 M : oča’ À EO hic M || 86-41 éveyvéobr- 
Gay — ouveroéyeroi M in testu, et A in indicibus : om. À in textu et M 
in indicibus, 

Photius, VUI. 10 





` 269. HÉSYCHIUS 77 


et en a fait le but principal de ce qu’il publie ici, bien 
qu'il s'y mêle certaines autres préoccupations.* 

[498 a] Lu d'Hésychius, prêtre de Jérusalem, ! tiré de 
T Eloge de saint André.? 

Une trompette sacrée nous a rassemblés pour la 
fête; c'est André, le premier-né du chœur des Apôtres, 
Ja première colonne de l'Église qui fut plantée, celui 
qui fut Pierre avant Pierre, qui fut le fondement du 
fondement, le principe du principe, celui qui appelle 


avant d’être appelé, qui amène avant d’être amené. Il ` 


proclame un Évangile auquel on ne croit pas encore et, 
avant d’avoir appris, il révèle la vie à son frère : tant 
était grande la richesse dont la question « Où demeures- 
tu? » lui avait fait don. Pourtant qu'avait de grand la 
réponse comme celle qu'André entendit dans le tré- 
fonds de son esprit : « Viens, dit-il en effet, et vois ».* 
Comment es-tu devenu un prophète? d’où es-tu devenu 
tout d’un coup divin? Pourquoi fais-tu du bruit aux 
oreilles de Pierre? Pourquoi t’évertues-tu à devancer 
celui que tu ne peux devancer? Celui qui est présent 
partout, comment peut-on le trouver? 

Mais André sait ce qu’il veut dire. Nous avons trouvé 
celui qu'Adam avait perdu, celui qu'Ève avait fait 
punir, celui que le nuage du péché avait caché à nos 
yeux, celui que la désobéissance avait séparé de nous, 
celui que cherchait David : « Au jour de ma tribulation, 
j'ai cherché Dieu ».* Et «Cherchez le Seigneur, vous tous, 
les humbles de la terre », s'écrie Sophonie.* 

Dieu nous a frappés quand il a condamné Adam à 
la mort et à une vie de souffrances ; il nous a guéris 
et, après nous avoir frappés, il nous a soignés quand il 
a été crucifié pour notre espèce et que, par son agonie, 
comme le dit Isaïe, et par sa résurrection, il nous a 
guéris. 


4. Sur cet Hésychius (ve s.), on trouvera la documentation la 
plus récente, avec une bonne bibliographie dans M. Aubineau, Ho- 
mélies pascales, Paris, Éd. du Cerf, 1972 (S. chrét. 187). 

2. Morceau inédit. Le P. Aubineau, qui prépare une édition des 
Homélies festales d'Hésychius, donne, dans l'ouvrage ci-dessus, le 
début de la présente homélie (p. 73) et, p. 56, le texte 498 a 22-26, 
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mòv ts ékôdoeus ëvabepôpevor ëxet, el Kai Erepa 
TIVA Taüdtals OUVELGÁYETAL. 

[498 a] 'Aveyvósêy ‘Houxilou mpeoBurépou "lepaco- 
Aúpov èx ToB cls rèv Eyiov "Av8péav êyrwpiou. 

ZéhmiyË ňpâs ispari mpòs mavýyupiv ğöporrev 
*Avôpéas Ó to xopoô tTÔV âmooTÓÀWV mpwrérokos, ó 
rpurorayhs TÂs ékkAnolas grúas, ó mpè Mérpou Mé- 
pos, ó roû Oepeàiou Geuélios, à TÂs åpxĝs àpxýń, Ó 
mpiv KAnbñver KaÂGv, ó mpiv mpooayffvat mpooé- 
yov. Edayyéliov knpôrre ô pro memioreurai: mpiv 
paleîv r à6ehbS àmoraÂbmre rhv bov Tosoûrov 
adr@ mhoûrov Å roû « McG pévers; » épornois Èxopioartoa. 
Kairot ri péya eîxev TH ånókpiors, olov 'Avôpéas èp- 
Babóvwv ròv voûv ðcóopnoev + « "Epxou, yép, frai, kal 
isé ». Ns yéyovas mpophrns; NóBev Beopópos &@póov ; 
Ti Bopußeîs roô Mérpou tàs åkods; Ti bôdoo orev- 
Ses, öv où Súvy pedcs; ʻO mavrayoð mapòv mâs eb- 
pedijvai Sóvatar: 

*AXA& yàp olev ó "Av6péus ü Aéyer. Eú- 
pkapev ôv àmòheoev à 'A8áp, öv éfmuoln Á Eða, 
ôv 4 vebéln ts ápaprias àmò rv òplaňpðv rôv 
fuerépov ékpuiev, dv éxbpioe pôv À Taparon, öv 
éfirer Aafiô + « 'Ev fuépa BAübeus pou rdv Oedv ëe- 
france ». Kai + « Znrfoare rov Küprov, Zobovias Boë, 
mâvres romeivoi yis ». 

Férrouev quâs ó Oeós, 
Avira To ’ABàp kareôlkace Bévarov kai fiov èmimo- 
vov + iásaro 8è kal marôËas êpórwoev, dre oraupuleis 
ümép to yévous TÔ póňwm abroü karà Tôv 'Hoatav 


LR à A > 
kat TY ävacrése. mávras tácaro, 


[+98 aj 1 dveyvooôn A : om. M || 2 *Av8péav e cod. B Bekker : Ow- 
põv AM || êyxcogiou A : om. M || 5 rpwronuyhe AM : mowronayelc 
A j Ilérpoc codd. : mérpx Suicer || 6 toü codd. : pò rod Suicer || 
à AME : quid prius pracb. M non liquet | &pyh À : &rapyh M || 
10 Épornoic À : ġzóxpioig M || 24 uérocer À : éudroces M || 
25 aütoB Bekker : aütoB codd. 
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Le Christ pendait nu sur la croix, car, comme il était 
sans péché, il n'avait pas besoin de vêtement. Il était 
sans reproche et n'avait pas besoin de se cacher. Il 
n'y avait rien de laid en lui, car c’est lui-même qui, 
de notre laideur, fait une beauté. 

Les porteuses de parfum trouvèrent ce qu’elles avaient 
perdu par Ève; elle a trouvé le gain, celle qui avait 
donné lieu au châtiment. 

« Il nous viendra comme une ondée précoce et tar- 
dive qui arrose la terre ». 1 Voyez donc le Seigneur après 
sa résurrection : il se montre le matin aux femmes 
et le soir aux Apôtres. C’est le matin, en effet, qu'il 
adressa son salut aux femmes et c’est le soir dans Sion 
qu'il souhaita la paix à ses disciples; il voulait enlever 
aux femmes la raison de leur chagrin ; chez les disciples, 
il voulait détruire la haine, œuvre de la malice du ser~ 

ent. 

i « Toi, tu seras appelé Céphas ».? C’est la récompense 
avant la profession de foi; avant d’avoir travaillé à 
la vigne, tu as reçu le denier; avant que tu aies allumé 
[498 b] le feu sur l'autel, ton sacrifice a été agréé ; avant 
d’avoir prêché, tu as reçu la couronne, 

Ce sont des mendiants et des ignorants que le Christ 
a choisis. En effet, la sagesse n’a pas besoin de défen- 
seurs mais de serviteurs, car personne ne lui apporte 
rien, mais nous tous, nous recevons tout d’elle. 


270, 


Lu de Chrysostome, 3 tiré du Sermon sur saint Paul.* 
Paul vint à Antioche et il y fit une telle moisson 


ce qui lui suffit pour montrer que Photius a fait un véritable puzzle 
de l’homélie qu’il a lue. On retrouvera Hésychius au « codex + 275. 

4. Osée, 6, 3. 

2. Jean, 1, 42. 

3. Saint Jean Chrysostome a déjà été rencontré dans la Biblio- 
thèque aux e codices » 25 (p. 5 b 24-26 : t. I, p. 15 et notes de la pré- 
sente édition); 86 (p. 63 b40-66a12 : t. II, p. 10-11); 172-174 
(p. 148 b 15-119 b15 : t. II, p. 167-170). Il a été question de Scho- 
lies sur la mort (25), de Lettres (86) et d’ Homélies (172-174). 
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Tupvòs émi roû 
oraupoû ô Xpioròs åvýyero ` åpapriav yàp oùk éxuv ipa- 
tiov oÒx Expnéev. "Apwpos Àv rai AavBdvei odi &bip- 
Aev. Oü8èv fv üoxnpov aùrĝ ' adròs yàp pôv rå åoxý- 


30 pova eòoxhpova ĝeikvuotw. 


Eëpov al pupodópot, 
grep Stà rûs Eŭas émbhecav > epe tò képSos Á Ta- 
pacxoüca rs fnuius thv úmóeow. 

« "Hga Aptv 
LR kü \ 53717: a ui ; A 
ús berds mpoiuos kal diios TÂ yf ». “Opa roivuv rdv 
Küptov perà TÀòÒv évéoraow mpoiuov Tals yuvæuéiv, 


35 dWepov tots àrocróñois pawópevov. Mpwi pèv yàp tats 


yuvaiti xalpere, òè è èv Tj Zèv eiphvnv roîs pa- 
Bnraîs mpooebovnoe, raîs pèv fva Adon Tv åmó- 
daow ris Aëmns, roîs 86, tva karaiódon rùv ëxdpav, 
ñv ó Gpékuy ékakobpynoe. 


« Xü kAnôñon Knbüs ». 


40 Mpè ris ópoħoyias ô puodôs * mpiv Épyéon Tòv åpre- 


Aôva, tè Envépuov EhaBes ` mpiv åvåjns rdv Bwpóv, tv 
[498 b] Buoiuv mpooubé8cta + mpiv knpÜËeis, Èctegavwbns. 
Hroxods xai éypaypérous ó Xpioròs éfehééaro. ‘H oo- 
dia yàp où xphée cuvnyépuv AX Ümnperôv ` oùbels 
yàp oò8èv aùr mapéxet, map’ adris Sè mâvres kal mévr 


5 XapBávopev. 


270 


"Aveyvüal roð Xpucoorépou èx roð eis 
rèv &yiov Faülov. 


FHAGey eis Tv 'Avrióxou méAw ó FMañhos Kai ro- 


27 iuarlov e codd. B Bekker : fgériov AM | 83 detòç À : uletòs 
M || 85 puivéuevor AM : quéuevos A ut vid. || 41 évédrns M : dvd» 
dec A. 

[498 b] 6 270] co’ M : cE6' A. 





270. JEAN CHRYSOSTOME 271. ASTÉRIUS 79 


de fidèles que le nom de « chrétiens » fleurit alors à 
Antioche avant tous les autres lieux. t 

Ce point de départ, c'est dans l'inscription gravée 
sur l'autel que notre orateur inspiré par l’Esprit-Saint 
le prit pour développer son enseignement et pour rendre 
croyable la vérité en partant des écrits du diable. « Vous 
avez érigé un autel en y gravant qu'il existe un dieu 
inconnu; c'est celui-là que je viens prêcher, moi ».? 

O paradoxe! De l'autel du diable, il a fait l'avocat 
du Christ; l'inscription de l'erreur parlait pour la vé- 
rité ; la stèle de l'erreur a mis l'erreur au pilori. Comme 
l'enseignement des prophètes était difficile à admettre 
pour les Athéniens, l'autel et les inscriptions en l’hon- 
neur des dieux païens, grâce à la sagesse de Paul, ont 
proclamé la vraie foi. Le diable s’est dressé en larmes 
en voyant ses arguties plaider pour le Christ. Il était 
plongé dans le deuil en voyant son vainqueur Paul 
mener la guerre contre lui et l’abattre avec ses propres 
armes. 


271. 


Lu en partie l'Exhortation au repentir® du bienheureux 
Astérius, évêque d'Amasée, 4 

Lue, médecin des âmes plus que des corps, écrit que 
notre Dieu et Sauveur en personne s’est, dans sa misé- 
ricorde, mêlé aux réprouvés.* Ce n’était pas pour assu- 
mer quelque chose de leur malice, mais pour les faire 
participer à sa propre justice.* En effet, le soleil, lui 
aussi, pour autant qu'on peut se représenter le dessein 


1. Allusion à Actes, 11, 25-26. 

2. Actes 17, 22-23. 

3. Hom. XIII, éd. Datéma, p. 183-194. 

4. On trouvera l'essentiel de ce qu'il faut savoir sur Astérius, 
avec une bonne bibliographie dans C. Datéma, Asierius of Amasea, 
Homélies I-XIV, Leyde, Brill, 1970. Cf. aussi A. Bretz, Studien 
und Texte gu Asterius von Amaseia, T. U., t. XL, Leipzig, 1914. 
On lit vingt et une homélies d’Astérius dans P. G., XL, 164-177, 
mais leur attribution globale n'est pas sûre. Ce que Photius lui-même 
dit des différents Asterius dans Quaest. ad Amphilochium, 30, 
P. G., CIV, p. 116. AG est un peu embrouillé. Datéma, op. cit., p. XIX, 
situe le personnage entre 330 /5 et 420 /6. 
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goûror nhos morâv èyeúpynoev ós mpoonyopiav Tv 
rôv Xpionavüv rôre mpôrov êv aürfj àv8íjoat. 

Taërnv roivuv èk Ts émypabñs toô Bwpoü Tv épop- 
par Aafüv à mveuparucds fuôv fýrop Tv oikelav 
raperséyer SiSackaÂlav, êk Tôv roð SiaBéhou ypappé- 








tov moroûpevos Tv &ABeuv. « Bupòv äveorfoare là 
ris émypapñs ös lort Oeds repos àyvooëpevos ` roû- 
rov fiko knpéTruv yO ». 

"Q mapasófov mpaypérwv ; 
Tòv Bwpòv roô SiaBóhou guvýyopov memoine toô Xpt- 
aro» tò tTfs mAëvns êniypappa Ómèp ts dAndeias 
èdbdéyyero ` À eTÁHAN tis àrrérns écrnAireuce Tv àmå- 
mnv. "Emreibh rà rôüv mpobnrôv ’Alnvaiois Íu uc- 
mapäBerra, ó Bupès Kai tà ypáppara tTÔV Saipóvwv 
+j copig Madhou êrfpuoce rhv edoéBerav. Eiorhker 
Bpyvôv ó BiéBolos, óp@v aúro rà cobiopara dép 
Xproroû frropetovra. "Errévêer Bhémrwv rdv avroð áproréa 
Flaëhov kar’ adrot orparmyoüvra, ral Tots oiketois BmrÀous 
aërèv karafBaAAovra. 


271 


’Aveyvéoôn èr toô parapiou *Acreplou émokérmou 
'Apaceias Mporperruwoû eis perávorav. 

"O roivuy Aouxâs, ó mAéov Tôv Vuxôv À Tüv cw- 
párwv larpés, aüròv Áp@v ròv Osòv rai Zurfpa àva- 
Ypáder  auyyvwpovikôs 
vaorpebópevov. Oüx fva ru mpooháBn tis èxeivwv varias, 


TOTS kareyvwopévo lS CUVA- 


aAX va pera8@ ris oikelas BSucatooóvns. Kai yàp rai 
ó Atos, dcov àmò toô krioparos TOB kriorou Tapasrfoar 


10 iç npoonyopiuv A : npooryoplav mpòç M || 24 œôroù Bekker : 
adro codd. || 25 œbroÿ] écuroë M : œürob A || 28 271] co M: 
co’ A |} 29 ëx À : om. M || 30 nporpentixob A : èx TOD mporpenrt- 
#05 M || siç A : els rhy M. 





271. ASTÉRIUS 80 


du Créateur d'après la création, n'éclaire pas seulement 
les terres de. plaine mais celles qui sont creuses et ca- 
verneuses, 1 

Celui qui désespère de la guérison devient une fois 
pour toutes l'esclave de son mal.? Ceux qui ont été 
proclamés vainqueurs de leurs passions ct qui, réelle- 
[499 a] ment, ont marché « sur serpents et scorpions », 
sans faire de leur propre courage la règle de vie des 
autres, doivent rendre grâces de leur vaillance à Dieu 
qui la leur a donnée, et ne pas ravaler les faibles mais 
leur tendre une main fraternelle.3 Imitez l'amour du 
Christ. En effet, au moment où il allait apparaître 
aux hommes sous la forme humaine, il a envoyé Jean 
avant lui pour prêcher le repentir. 4 

Demande à Pierre comment il fut purifié après son 
repentir et ne redevint pas Simon mais resta l'apôtre. 
Pour moi, je pense que le traitre Judas lui-même, s'il 
ne s'était pas bien vite fait justice, mais était tombé 
à genoux et avait demandé pardon, n'aurait pas man- 
qué d'obtenir la pitié qui se répand sur tout l'univers. 
Témoin ceux des bourreaux qui se sont repentis et 
ont gagné leur salut par leur repentir.* 

Paul, autrefois, enchainait lui aussi les chrétiens, 
mais, en portant plus tard les fers pour le Christ, il a 
effacé ses fautes. H fit lapider Étienne, mais il fut la- 
pidé et expia son erreur.* C'est ce que savait Moïse, 
qui était homme et connaissait la nature humaine; 
il ordonna de sacrifier le veau en faveur du prêtre qui 
était tout entier dans le péché et avait besoin d'être 
purifié; ce qu'était alors le veau de chair est mainte- 
nant la pénitence incorporelle et la demande non san- 
glante.* Le prêtre doit pratiquer Pamour des hommes 


1. P. 498 b 35 (uai yàp)-39 (Jéoeac) reproduit, avec des arran- 
gements et une addition, le texte de l’homélie XIII, p. 184, 4-6 Da- 
téma. 

2. P. 498 b 89 (ó +ñci-40 (véoou) reproduit textuellement Pho- 
mélie XIII, p. 184, 22-23 Datéma. 

3. P. 498 b 40 (et rivec)-490 a 5 (ečv) est un arrangement très 
libre de l'homélie XHI, p. 185, 3-10 Datéma. 

4. P. 495a5 (Enadoarte)-8 (xAouxa) reproduit, mais en sautant 
une ligne, le texte de l’homélie XIII, p. 485, 25-28 Datéma. 
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Àv mpévoiav, où tàs frAwpévas póvov émAëpra xø- 
pas, âÀÀà kal doai roihótepat kal Ts ávrpu8ous ëÀa- 
xov Bécews. 

‘O râs Geparelas àmeÀmioaas Sodos 
yiverar rafámat rtis vógou: El rives karà mabôv 
vunbépor ávedelx8noav kal ds åAnbðs éréve dev kal 
[499 a] okopriwv tà {xvn é6evro, oùôè robrous xph mpès 
qiy oiketav évôpelav rai TÔVv üÀhwv Kavovi£euw rdv flo, 
åhhà rs pèv islas ebSorumoeus TG EcSwrór Beg 
ùv Xépiw époloyev, tots © àofeveorépois odi èmep- 
Baivev åààà dihdbekbov épéyev Betiáv. Zrhwoare 
to Xpioroû rhv àyánnv. MéAlov yàp ävlpurross émipai- 
veoBar 81 àvôpomou, mporabfjre rdv 'lwávvnv pera- 
volas kýpuka. 

Férpov  épérnoov, mos  peravon- 
cas ékalépôn, koi oùk âvéAugev eis rdv Elpuva, à- 
hà Btépeivev 6 àréorohos. Eyo 8è voullo őri Kai loubas 
ó mpoBórns, et ph tTaxéws aûrès éauroÿ éyévero 8Á- 
pos, mpoumecòv è tòv ëheov AHrnoev, oùk äv Tôv 
oikrippôv Tôv máons Ürepxeouévuv Ts oikoupévns 
ñoréxnes. Terkprñpiov 8è oi peravoñoavres ék tTÔV orau- 
pocávrwv xal ts cwinplas 8tà rtis peravolas àmo- 





*Eôdéopei moré vai MaëAos Xpioriavoós, àÀÀà 
Basrécas Üorepov &Abceis rép Xpioroû Ehuae rà èyrAn- 
para. 'Ehidale Xrébavov, âhhà Adaollels ééheue rò 
tÀnppéhnpa. Taûra kal Muofñs cios (äv@puros yàp 
ĝv kal Tàu púorv éyvopule) rdv pósyov ýměp TOG iepéws 
iepoupyeîofar Siératev, fpaprncéros mévrus rai kabap- 
oiwv Seopévou ` mep è Àv tóte ó év capri pôoxos, 
roro vôv éoriv Å åoópartos perapécia kal T åvaipa-~ 


Kros Bénois. ‘Emi roooûrov è mpoofre rdv lepéa tiv 


[499 a] Í robrouc A : robrouc M. 
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à un tel point que, si même le Maitre ordonnait d’abattre 
quelqu'un comme un arbre stérile, il devrait demander 
qu'il soit épargné comme un arbre fécond et qu'il y 
ait rémission pour lui. C’est là, en effet, la signification 
que nous offre le récit évangélique sur le figuier stérile, 4 

Vois la femme pécheresse : elle n'a pas eu honte de. 
vant la foule des convives ; elle n’a pas évité l’occasion 
du banquet comme inopportune à son aveu mais, avec 
une vive douleur, elle n’a pas lâché pendant le plus 
petit instant le médecin de nos fautes. Et même elle 
ne s’est pas présentée de face à Jui pour le supplier, 
mais, traduisant son indignité par son attitude, elle 
Taborda par derrière puis lui prit les pieds, dénoua ses 
cheveux et, montrant devant tous le deuil de son âme 
par ses gestes, elle arrosa les pieds du Sauveur de ses 
larmes et, avec une vive émotion, elle implora sa misé- 
ricorde, ? 


Du même, tiré du sermon Sur le premier 
martyr Étienne. ® 


Il se dressait seul, cerné par la meute de ses meur- 
[499 b] triers et personne, dans ce moment, n'était au- 
près de lui : ni ami, ni proche, ni parent, alors qu'on 
trouve un certain réconfort, quand on est dans le dan- 
ger, à voir près de soi un être familier. 4 

À sa supplication, il ajoutait sa prière pour ceux qui 
le lapidaient car, en le lapidant, ils lui faisaient du bien 
sans le vouloir." Et sa prière, à quel but tend-t-elle? 
Elle ne demande pas que la faute des ennemis demeure 


1. P. 499 a 20 (ti rooobrov)-29 (A6yoc) reproduit à peu de chose 
près le texte de l’homélie XIII, p. 189, 29-33 Datéma. Pour le figuier, 
cf. Luc, 13, 69. 

2. P. 499 a 19 (oxómoov)-40 (Ëkcov) est une reproduction très 
libre, avec des omissions et des substitutions de mots de l’homé- 
lie XIII, p. 191, 15-34 Datéma. L'épisode de l'Évangile évoqué est 
dans Luc, 7, 36-50. 

3. Homélie XII, p. 115-173 Datéma. La lapidation d’Étienne 
est racontée dans les Actes, 7, 15-8, 1. 

4. P. 499 a 41 (etorhxer)-b 4 (yu@owzov) reproduit à peu de chose 
près le texte de Phomélie XII, p. 168, 19-22 Datéma. 

5. P. 499 b4 (pocerlfer)-6 (äxovrec) reproduit à peu près lit- 
téralement le texte de l’homélie XII, p. 470, 26-27 Datéma. 
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25 dihavpwmiav àoreîv, dore käv ó Acorôrns ékkémrew 
kehcüon Twè Òs purèv äxpnorov, aôrèv Òs uroké- 
pov aireîv Set rv das ai Ümépleow. Toûrov yàp 
Aptv aplatat rèv vov ris ékäprou ouxis ô èv TÔ 
edayyeAlw hóyos. 

Zkónnoov rhv âpaprwhòv yu- 
A 3. x = NE È > À > 

30 vatica. Où tò mÀfHlos tTÔV écrimpévuv fpupiacev, où 

rov Kkatpòv ts ebwxlas ás äkapov ts éÉopohoyn- 

ocws ébuyev, GAAG oboôpov čxouoa rò mwévðos oğ%ôè 

Tò fpaxérarov pie Tv rüv åpaprðv tarpóv. Où 
ETS » HE à UE 2994 23 22 

piv oùBè kar’ öf épxopévn ixkéreuev + åhàà rò àvåģtov 

aórfis 81à to? oxýparos éppyvedouca, Tv karà vôra 
, À VIA A L ï Se 

xwpav kara\aBoûca, KOL TOY roëGy AaBopévn, kat ú- 

caga tàs kópas, kal Bnpocicdouca mâow ofs ëmparre 

miv mevboGoav \uxñv, kai roùs móðas roð Zwrfpos roîs 

Sárpuow émppaivouoa perà moÀAfs ts oupraleias 

40 fre tòv £heov. 


Toï xòtoB éx vob elç Tòv rporoudprupx Erépuvoy, 


Eiorner 8è pévos t@ Speo Tôv dovovrwv kerukAw- 
499 h] pévos, oùBeis Bè kar’ èkeivyv Tv Õpav èyyús, où 
bios, oùk oikeïos, où œuyyevñs ` þéper Yép mws mapa- 
puBiav roîs ivSuvelouor TÒ fAérew mapóvra rivà 
yvópipov. 

Mpooeriĝðe ti 
rûv Ababóvrov eùxńv - eünpyérouv yàp kal AiBáLovres 


eoe kai Tv úmèp 


ex 


äkovres. Kai Á eùxn tiva pépes oxkomóv; Odi àvedduvov 


yevéa8ai rôv éxBpôv aïreïrai Tò åpáprypa + roÿro yàp 


38 «dv A? s. v. M : om. À || 35 œót7ç Bekker : aürfjis coda. || 87 ðn- 
gpooctebouoa À : Snuoctedoacax M || 38 rédac AM : quid prius praeb. 
A, non liquet || 41 rod œütoD A : rod œütoU pæxaplov " Acoteplou imo- 
xôrov "Aupacelaç M. 

[499 bj 4 Yvopiuov À : töv Yveplyucv M || 7 yevéobar— éuéprmue 
A : airett tv êxO0pëv tò dudprrua "YevéoBai M. 
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impunie, car c'est en contradiction évidente avec le 
dessein de. Dieu qui à fixé pour les assassins un juste 
châtiment; mais que dit-elle? « Ne leur imputez pas 


ce péché! »* c'est-à-dire, donnez-leur la crainte qui 


suscite le regret, amenez-les au repentir de ce qu'ils 
ont osé maintenant.? Et Paul, qui gardait les vête- 
ments des meurtriers, servait le peuple-bourreau. 3 

Entre autres raisons, c'est à cause de Sabellius de 
Libye, pour extirper le mal qu’il causait dans les églises, 
que Dieu se montre lui-même dans la perfection de 
sa gloire; il révèle aussi son Fils dans une personne 
parfaite. H le place à sa droite afin, par la distinction 
entre les personnes, de faire connaître les hypastases, 4 
Et le Saint-Esprit a sa place à leurs côtés. En effet, 
il a dit : « Et ils ne pouvaient tenir tête à sa sagesse 
et à l'Esprit par lequel il parlait ».5 Voici donc que 
le Verbe nous a présenté clairement la personne de 
PEsprit. Et si on a d’abord écrit l'Esprit, puis le Père, 
puis le Fils, le changement dans l’ordre des noms n’a 
rien qui puisse porter atteinte à la foi. C’est là, en effet, 
une tournure habituelle à l’Écriture : tantôt elle nomme 
le Fils seul et tantôt l'Esprit avec le Fils; ailleurs, elle 
commence par le Père et finit par l'Esprit ou, inverse- 
ment, elle commence par l'Esprit et, par le Fils, elle 
va au Père. Et cette particularité est strictement ob- 
servée par saint Paul.* 


Du même, Sur le récit « Un homme descendait 
de Jérusalem à Jéricho ».* 


Que dit done le Christ au Docteur de la Loi qui vou- 
lait l’éprouver? « Qu'est-il écrit dans la Loi? »* Il le 
rappelle à l'amour de Dieu ct du prochain en Jui disant 


1. Actes, 7, 60. 

2. P. 499 b 4 {rpocerifer)-12 (tetohunuévæov) est un arrangement 
assez libre de l’homélie XII, p. 170, 26-171, 4 Datéma. 

3. P. 499 b 12 fai Av)-13 (Snuiou) est une reprise très libre d’une 
ligne de Phomélie XII, p. 474, 19 Datéma. 

4. P. 499 b13 (814)-19 (Bmootdoetc) est une reproduction libre, 
avec des rappels textuels, de l'homélie XII, p. 472, 6-12 Datéma. 

5. Actes, 6-10, p. 499 b 19 (xat)-21 (èàdher) est un arrangement 
de l’homélie XII, p. 173, 14-34 Datéma. 
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pavepès +Â To Ceoû Biarurboea àvBioratai, À tots åv- 
Spobévors rhv Bwwalav kpiow &épioev: åAhà ri not; 
« M atens aûroïs Tv Gpapriav », Trouréor 8òs 
dóBov raravúģews, üyaye mpès perévoiav rv vôv 
rerohunuévuv. Kai Ôv ümnpérns ô dulärruv Hab- 
Aos Tà ipéria TÔV åvapoúvrwv Buou Enpiou. 

Åd 
re oĝy 8hha ral ù ròv Aifuv ZaBélduov, mpoava- 
Kkómtwv aüroû rv ékkAnmoidv rv BháBnv Seikvuor 
pèv éautòv èv isig ai aùrorchet Sófn, Beikvuor Bè 
Kai ròv Yiòv èv àmnpriopive rposóro. ‘lornor Bè èk 
Sehiôv adroü Îva r ukpwýoe Tv mpocorwv ép- 
unvebon tàs úmooráocers. Kai tò HMveĝpa tò &yrov ouv- 
rérakrau ' kal yàp mpoeîre ` « Kai oùx ioxuov åvrioriva Tf 
copig rai TÔ mveúparı, & éAae ». loù roivuv, rai Tò 
roû Mveëparos Mpîiv mpécwmov eüipivüs ó Aóyos úré- 
ornoev. Ei 8é rò Mveôpa mpórepov yéypamrat, ëmerra bè 
ó Marñp kal ó Yiós, oûôèv rs rééeus À évaAAayi Tü 
miorre, Àupaiverar. Zóvn8es yàp roûro Tj ypapf ` morè pèv 
dvouéter rov Yiòv póvov, morè 8è tò Mveðpa oùv T 
YiG < üAhore 8è äpxerar pèv roô Harpôs, karañye Sè 
eis tò [veüpa, kai Tò àváraňw àpxòjv pèv mowîrat 
tò Mveôpa, 6Beber Sè Stà roë Yio èmi rov Marépa. Kai 


ser a À P4 PIN 
tò i8íwpa roro pülora TO Veio ouvrnpetrai Madiw. 


ToB œütob elç tò « "AvBpunés qig xaréBaivev &rd 
"Tepouoathu ste Teptxyd ». 


Ti roivuv ô Xplorès mpòs tTòv mepélovra voquxôv 
K < , 
now; « Ev T voue Ti yéyparru; » Émopuviorwv 


» A ^ ` ` ` ` ` Anai: RER 
aUTOV TNS TPOS Gedv rai mpos TOUS månolov dya 


16 iði APM : ilo A || 18 œüt06 Bekker : abrod codd. || 24 vah- 
Aay) A2 : maay AM || 26 tòv viòy póvov A : póvov rdv uièv M || 
85 rie À : thy M || xal A! : xat rhy AM || dydrns A! : dyénnv AM, 
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à peu près : si je te parais Dieu, tu me dois Pamour; 
et si tu n'y crois pas et que tu me prennes pour ton 
semblable, un simple homme, tu me dois le même amour 
selon la Loi. 

Nous appelons frères ceux qui sont nés de la même 
semence et des mêmes entrailles. Et nous, qui avons 


le même Créateur et une mère unique, la terre dont 


nous avons été modelés, et la même dignité d'âme 
[500 a] et une loi unique de piété et de vie et la même 
espérance en la vie future, comment ne sommes-nous 
pas plus rapprochés les uns des autres que par n'im- 
porte quelle fraternité ou parenté? Et quand tu vois 
un homme, c’est toi-même que tu vois en lui. Il faut 
donc que celui qui voit les souffrances de lautre, sa 
faim, sa soif, sa nudité et tout son dénuement et ses 
maladies et ses autres épreuves, en gémisse comme 
sur des malheurs et des souffrances qui seraient les 
siens. 

Nous connaissons bien des gens qui, en paroles, sont 
d'accord de courir des risques pour autrui et qui, de- 
vant l'épreuve, démentent leurs bons sentiments. 

Notre Sauveur a aimé sa créature non pas comme 
Jui-même, mais plus que lui-même ; à nous, il ordonne 
le minimum, d'aimer notre prochain comme nous- 
mêmes, enlevant ce que le commandement a d’excessif 
afin qu’il ne soit pas accablant et difficile à observer. 

Pour mettre plus manifestement en relief par des 
actes sa loi d'amour, le Maitre met sous nos yeux une 
action toute pleine de bonté qui eut lieu en ce temps-là, 
afin d'enseigner par ce récit au docteur de la Loi que 
notre prochain c'est tout être revêtu de notre chair 
souffrante et qui a besoin d'aide et de pitié. 


“Voici l'épreuve : un voyageur descendait de Jérusa- 
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mys, póvov oüxi Aéywv Ós el pèv Geds yó oo: Sokû, 

Sn D ue iS à à APR 
ébeiheis pot THY ayarnvy el AMTLOTELS KAL opotov 
oo voiles êpè Yitòv ävôpwmov, kal oürw Tò àya- 
mâv xpeworets karû rdv vépov, 

ABeAbods raħoðpev 
érelvous of è$ êvòs ëpucav orépuaros kal pâs Yaorpés. 
Oi Sè ròv aùròv Éxovres momriv kai plav pnrépa thv 
Yô, åp fis StemháoBnpev, rai Yuxíis âtiwpa rapa- 
500 a] ràńciov, eûcefeias 8è kai moArreias Eva Becuóv, Kat 

N 3 pov, 

à BN Fe ` 3 A Er 
ri éAmi$a toô péAÂovros Tv aûriv, müs où TONS 
äSek@érnros Kai oœuyyeveias éopèv GAAwv éyyüre- 
pot; Kai ôrav ävBpurov ins, cautòv ôpâs èv ékeivu. 
Ae? oôv kal Tà ékcivou Bewpobvra ln, Atpóv, Süpav, 
yupvérnra, Tv nv Évôeav rai ràs vécous xal roùs 
x E EAS ` S oa 
&A ous weipacpoùs ós oikeîa máðy kal ouppopàs oixrei- 
pew. 

Fohhods ëyvwpev èri pèv rv Aóywv ópoho- 
yýcavras mpomxwêuvedew, mi è rìs melpas Yeu- 


capévous Thy edvoiav. 
`O uèv Forh Les 
pèv Zorip Auôv oürws 
Àyámnoe tò ïVôtov Tmolnpa, où% Œs éaurév, AX 
Ómèp éautóv : uiv Sè rò ÉAarrov éykeheberat, &yamrâv rdv 
mhnolov Òs éaurév, Tv ómepBoAiv àfehóv, iva ph 
Bapelav moon kai Suońvurov Tv évrorv. 
“va 
Sà rôv Épywv oabéorepov èmbelN tTòv tis àyémns 
ó Acomórns vópov, mpâypa yépov éou cupßàv 
è maávtws karà Tov xpóvov ékeîvov Ám ôv üye 
TÔ Àóyw èxmaidedwv tTòv vopikòv Gr mÂnoiov ÁpÔv 
èkeîvós éorw, ös üv Tv épmalj tautTNv mepuxeiuevos 
oápka xpýťn BonBelas Kai oirtippôv. 
Tò 8è ralos - 


éBormépos è "lepoucaAin KaréBaivev eis "Teprxa, rai 


[500 a] 16 Yégov A : èv M || 20 yon Bekker : yphCer codd. 
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lem à Jéricho ; attaqué par des brigands, il fut dépouillé 
de ce qu'il avait sur lui, dépouillé même de ses vête- 
ments et, près de mourir des blessures reçues, il gisait 
agonisant au bord du chemin. Spectacle bien pitoyable 
aux yeux de ceux qui sont capables de pitié et qui 
savent ce qu'est la pitié. 

Le Seigneur parlant aux Hébreux et leur enseignant 
qu'ils sont des insensés qui s'agitent en vain dans cette 
vallée de larmes, leur dit quelque chose comme ceci : 
« Vous êtes de ceux d'en bas et moi je suis de ceux 
d'En-Haut »!; il marque par les mots « En-Haut » et 
« en bas » la distinction entre le bien et le mal. Et ici 
même, en, parlant de « descendre », il a parlé dans le 
même sens. Ce personnage du récit pourrait bien, en 
effet, être Adam, banni de sa vie bienheureuse, élevée, 
pour tomber dans le gouffre de la vie terrestre. 

Qui est le prêtre et qui est le lévite? Ils pourraient 
bien, à la réflexion, être Moïse et Jean qui, tous deux, 
cachés dans les replis de la parabole, échappent au 
regard du vulgaire. Eux, en effet, ayant trouvé l'homme, 
c'est-à-dire le genre humain tout entier dénué de piété 
et de vertu, blessé par ses ennemis, l'ont considéré, 
mais sans aller jusqu'à le soigner. Tandis que le Sama- 
[500 b] ritain qui l'a trouvé et qui porte en lui, sous 
un nom couvert d'opprobres, un trésor de bontés, lui 
a donné la guérison ; il est, lui, notre Sauveur qui, caché 
sous le nom honni de Samaritain, fait couler pour celui 
qui est gisant les sources du salut. Si le récit nomme 
le Sauveur Samaritain, c'est aussi pour faire honte à 
la folie des Juifs qui l'ont appelé ainsi parce qu'ils rail- 
laient le Samaritain plus pitoyable que les lévites et 


4. Jean, 8, 23. 
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Anotôv émôpapévruv àdnpéln pèv ü Ébepev, éyupvo- 
ên kal ôv iporiwv, kal Tpabpaor Toîs rò Tèv 
Anorôv aváro mpooouAGv fmhwro karà rv ew- 
dépov Ņuxoppayðv. Mpâypa Alav olkrpòv 6bBaÀ- 
pots éxouow EAeov À elSéoiv Eeov. 
‘O Küpios roîs 
“Eppalois Btaheyôuevos, kal Giôdokuv ds äbpovas ral 
pérnv évaorpebouévous èv rar T ToB kAaubpôvos 
Korát, oÜütw møs pow « ‘Ypeïs èx TÔV kåru écré, 
êyà ê Tôv ävw eipi », èx Tôv ôvonéruv póvov Toû 
ävo ral kérw TOG kado kai roû xelpovos Totodpevos Thv 
Siárpiow. Kai vôv è karaßaivovra eimbv karà tv 
adrv évvorav ë$n. "Hv 8’ äv oûros ó 'ASáu, àroku- 
Auduevos rs pakapias ékeivns rai dbnAñs SLaywyfis 
cis Tòv Bápa6pov rai xapaifnhov Biov. 

Tis ô iepebs; 
Tis ó Xeutrns; Elnoav 8 äv xarà Gewpiav Mwoñs 
Kal 'Iwávvns, äpu roîs rapameråcpaoi rìs mapa- 
Bofs vov npumrópevor kal thv tTÔV moAAGv öyıv 
RavBévovres. Qôror yàp raraħaßóvres Tv ävôpurov 
(rouréor tò yévos Šov) yupvòv eboefeias kal àperñs kal 
roîs évavrlois rerpaupariopévov, éfedoavro Név, où 
pòu émpreav OepameBoar. ANAX ó Zapapeirns ka- 
[500 b ] rahaBóv, èv òvópari raduBpropéve Enoaupèv àya- 
Büv bépuv, mapéoye tTÀv aow ös srw Auv ó Žw- 
Tüp, TÀ Svop mpocnyopig Toû Zapapeitrou kaÂu- 
mrôpevos kal Tà tis owrnpias TÔ kepévy mnyàs àva- 
BAúťuv. Eapapeirnv 8è ToviZurfñpa ó ħóyos övopá- 
Lei, aioxüvuv Kävraüla Tv rv otes aùròv kañc- 
cåvrav mepévorav 'loubalwv, rı tTòv mèp roùs Àeut- 


ras kal iepéas omhayxvilôpevoy kal Beparebovra ròv 


28 +ÿ e cod. B Bekker : om. AM || 37 roïc napanerdogaot À : om. 
M. 
Photius, VIIL 11 
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les préfres, lui qui soignaït le blessé. 

Et que représente la bête de bât sur laquelle le Sau- 
veur a placé agonisant pour le conduire à l’hôtellerie? 
C'est sans doute le véhicule du Verbe de Dieu et, pourrait. 
on dire, son attelage qui est de même nature que nous, 
c’est-à-dire le corps qu'il avait revêtu, dans lequel et 
par lequel il nous supporte et nous emporte tous, afin 
de nous mener vers la délivrance de notre mal et vers 
l'Église; car c’est là, pour nos blessures, la guérison 
parfaite et la libération. 


Du même, Sur « Deux hommes monièrent au 
Temple pour prier ».* 


Son enseignement sur la prière est enclos dans deux 
paraboles ; la constance dans la prière, il nous l'enseigne 
ar Phistoire du juge et de la veuve? ; la modestie dans 
a prière, il nous l'enseigne par l'histoire du pharisien 
et du publicain, 5 

Le mieux est de toujours considérer que nous sommes 
des créatures et des êtres périssables, que Dieu est 
notre créateur et le meilleur régisseur de notre vie. 
C'est ce qu'affirme avant tout la prière. Car personne 
ne demanderait ce qui lui est utile s’il n'avait aupa- 
ravant acquis la certitude que Dieu est celui qui prête 
l'oreille à nos supplications et qui est capable d’ac- 
corder ce qu’on lui demande. La prière nous est une 
aide dans notre vie, une conversation avec Dieu, un 
oubli des choses terrestres, une ascension vers le ciel.5 

Et la prière debout, les bras étendus, est une atti- 
tude qui figure la passion de la Croix.® Et si celui qui 


4. Texte dans Bretz, op. cit., p. 112-121. 

2. Allusion à Luc, 18, 1-8. 

8. Allusion à Luc, 18, 9-14. Ce morceau (p. 550 b 20 tòv-23 reAGvov) 
reprend en l’arrangeant le texte de l'homélie II de Bretz, p. 114, 
4-10. 

4. P. 500 b 23 (8r1)-30 (xirteïtrat) est la reprise mais avec d’im- 
portantes omissions, avec des substitutions et des formules d’abré- 
viation de Bretz II, p. 116, 15-24. 

5. P. 500 b 80 (eüyà)-32 (oüpavóv) reprend avec plusieurs omis- 
sions le texte de Bretz II, p. 117, 7-10. 

6. P. 500 b32 (xal}-33 (êEoveidtet) est un sommaire plutôt 
qu'un extrait du texte de Bretz II, p. 417, 12-19. 
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rerpaupariopévov Zapapeirnv éfüBpilov. 

Ti 8è 
jo ruyxéve: Tò Krvos, è$’ oË rèv YuxoppayoBvra kara- 
Bépevos cis Tò mavôoxetov fyayev ó Zwrýp; `H Sov 
8m dxnpa roð Oeoû Aóyou kai (Hs äv ris trot) ómo- 
Lóysov tò épépuhov Ápiv, dmep TAumloxero, ruyxéve 
côpa, êp’ o rai Bt” oÏ mávtas évéxuv kai SLaBaoráLwv 
üye: pòs Thv àmaAiAayiv tis vócou rai rhv êrrAnoiav - 


mas 
a 


MORE > y a 
kal yàp Tôv rpaupéruv abrn oriy Á reela Beparreia 
Kal âmaihayn. 


To œòrtod siç tò « “AvÜponor 8o &véfnauv elç Tò 
lepòv npocsúkacðar ». 


20 Tòv wepi rs mpooeuxfjs Aóyov êv Suci rapafño- 
Aaîs karékheise, rò pèv eüTóvws mpooevyeoðar Sià TOG 
kpuroû xal ris xýpas tágas ýpűs, rò è per’ eüha- 
Boüs yvouns tà ToB Papioalou rai ToB rehwvou. 

"Ort 
äprorév ort TÒ œuvexôs êvvoctv moujpara pèv Muâs rai 


à 


25 La émixnpa, ômmoupydv è rov Oedv ral äpiorov TAS 

fuerépas wñs oikovépov. Toüro 8è mpo mávrov H 

Tpoceuxi) raropBot. Oür üv yép ris mpoceñéairo Tà 

ouphépovra, pi wAnpobopiav mpórepov Aaflüv ër 

Ocós éarw ó ts ixernpios émfkoos kal Buvards mapa- 

30 oxeiv & airera. Eòxù rìs Lwfis pôv Polea, 
sjana mpòs Ocóv, Afôn rtv ynivov, ävoSos pds 
oûpavév. 

Kai tò öphiov è rs mpoceuxfs, érte- 
rapévas mpoßadàópevov ràs xeîpas, Tò roû Zraupoÿ må- 
Bos êv TÔ oxyparı éfexovifer. Ei & ós àAn0&s mpos- 

[500 b] 12 eïrzot Bekker : elren codd. || 18 hunloyerto A! : hunéozero 


AM || 18 dvéfnonv e cod. B Bekker : évéfaivov AM || 19 x 9 
í y . $ í ocsúķgoðai 
A : npoosbķeoĝa M |} 83 npopaAhóuevov A : popa éueoS i * 
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est en oraison prie réellement et d’une façon agréable 
à Dieu, ce n’est pas seulement par son attitude qu'il 
représente la Croix, mais c’est aussi par la disposition 
de son âme. 1 Car, tout comme Celui qui fut cloué à la 
Croix, ? il fait mourir toute passion de la chair en la 
chassant de sa mémoire, ainsi que toute affection à 
l'égard de la richesse, de la gloire, de la noblesse. $ 

Rien ne lui parait aussi désirable et aussi aimable 
que de trouver l’occasion et le temps de s'abimer dans 
sa pensée, Mais c’est vers ces deux biens que s’ordonne 
[501 a] toute son intention : éviter le châtiment et 
quitter bientôt la vie. Rien d’autre ne se retrouve ni 
ne se meut dans la pensée de celui qui se crucifie par 
la prière. La prière a écarté Ézéchias des portes de 
l'enfer, ayant montré auparavant — pour ne pas citer 
de ses autres œuvres — que le soleil est un serviteur au 
service des besoins de ses frères en servitude.* Il est 
possible et de faire une chose naturellement bonne et, 
en même temps, faute de la faire bien, de perdre sa 
peine, comme le pharisien qui prie dans un langage 
orgueilleux, et comme celui qui fait étalage de son au- 
mône et d’autres gestes semblables.* 

Le pharisien aurait péché moins gravement s'il avait 
laissé le publicain sans l’insulter ; et maintenant, d’un 
seul mot, il se dresse contre tous les absents et avive les 
blessures de cclui qui est près de lui.“ C’est pourquoi 
le pharisien est tombé de sa gloriole dans le gouffre 
du déshonneur, tandis que le publicain s’est élevé de 
sa vie d’opprobre au rang des bienheureux; l’un donc 
s’est trouvé séparé par un long intervalle du voisinage 
de Dieu et l’autre a été conduit au séjour où l'on voit 
Dieu face à face.” 





1. On reconnait difficilement dans ces lignes (p. 500 b 34 et 8 ÒG 
37 GiéOeouv) le texte de Bretz II, p. 117, 27-29. 

2. P. 500 b 37 c yàp-rooņħaoðeiç : Bretz II, p. 117, 29. 

3. P. 500 b 37 (oBrm1))-40 (rpocräfezav) est une paraphrase sommaire 
plutôt qu'un extrait d’Astérius. Cf. Bretz II, p. 417, 29-33. 

4. P. 500 b 40 (0oB8èv)-501 a 4 (rpocevy) offre quelques rappels 
littéraux du texte de l’homélie mais aussi une version bien diffé- 
rente à laquelle Bretz a recouru pour améliorer le texte d'Astérius 
(op. cit, TÏ, p. 117, 83-118, 5). 
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35 eüxouro Kai Bcapéorws ó mposeuxépevos, oüx èv r® 
oxópari pévov rèv Zraupòv ôtatumot, àAÀà iai karà 
riv Sráleow. "Qs yèp ó TG Eraup mpoonAwBeis, oürœ 
vekpormoteî mâcav pèv émiBupiav capròs rìs pvhpns 
äroriva£äpevos, mavròs 8è rhoërou kal 86Ëns ral yévous 

50 rpouréberav. 

OùBèv t oùre wpâypa êmbupnròv 
aüTÔ kai émépasrov Ós eúpiokew kaipòv À oxov ép- 
megetv ri yvopn. - AÀÀà mpòs úo Taüta œuvrérakrar 
[501 a] mâs ó okoròs adtô@, uyeîv tiv kéAaoiv ral bâr- 
rov àmeBeîv roô Blou. Kai oü8èv érepov mapà raûra mi 
Tijs 8tavoias ebplokerar À vaorpéperai ToB écraupupévou 
tj mpooeuxf. Ex kal rdv 'Ederlav tôv ruAGv roû 

5 “ABou évéoruce, rai tTòv fAov mpérepov (iva rà ča 
adrñs épya èáow) Ebebev dri SoüAós otu, Kai oios 
xpelaus ópoĝovwv émnperoëpevos. “Eom, kal mpárremv 
ru TÂ púca KkaÂdv rai pù moroBvra kais àpavibew 
rods mévous, Œs 6 dapiaaîos èv raîs mpooeuxaîs pe- 

10 yahoppnuoväv, rai el ris &AAos Tv éAenmooüvnv ême- 
Seikvúpevos, kai êmi TÔV ôpoiuv. 

Mertpròrtepov äv 
ó Papioaïos Hyuápravev, ei rdv tehwvynv àpfïjre rìs 
mapowias èledhepov- võv Sè êvi Adyw kal TOV àrév- 
Tov kaTetavioratai kai roû mapeorÂTos éméaive Tà Tpaá- 

15 para. Aò ô pèv dapioaïos àmò 8óÉns eis tò ris 
àrpias Karémeoe fépalpov, ó Sè rehwvns àmò ris 
êmoveidiotou Lwijs eis Tv parapiav éravñAle karáora- 
aw ` kal ò pèv moÀhÔ TÔ péow ris mpos Oedv èyyó- 
Tyros čkexüpioro, ê Ôè mpòs Tv tis mappnoias xó- 


20 pav ävetAkuoro, 


35 6 M : om. A ||86 xal M: om. A || 42 ouvréraxrat A : cuvréra- 


qtar M. 
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Du même, Sur Zachée.1 


La ville de Jéricho était la métropole de Chanaan ; 
Jésus fils de Navé lui fit autrefois la guerre, l’abattit 
et s’en empara,* alors qu'à présent, le vrai Jésus est 
arrivé décidé à la guérir. 

Et l’aveugle a reçu la lumière et le peuple a cru, et 
toute langue s’est mise à parler de Jésus, et tout œil 
pouvait voir l’aveugle qui voyait à nouveau enseigner 
spontanément son miracle, son salut et apprendre la 
vérité aux disciples, non par des paroles mais par des 
faits. 

Toute injustice est un mal et mérite qu’on la déteste ; 
pour le publicain, éminemment : il n'a même, en effet, 
aucune excuse plausible à sa faute. Dans le cas des 
autres pécheurs, on découvre quelque nécessité qui 
contraint au mal, quelque racine d’où pousse l'injus- 
tice; le publicain, lui, est un fauve, un fléau indicible 
qui s’embusque sur les chemins. Tel était le mal dont 
souffrait Zachée avant de s'approcher de Jésus, mal 
bien pire que la maladie de l'aveugle de Jéricho puisque 
celui-ci était aveugle corporellement tandis que l’autre 
avait l’âme aveugle. 

Ne donne pas à d’autres ce qui ne t'appartient 
pas, mais restitue ce qui leur appartient aux victimes 
de l'injustice, car Dieu n’accepte pas l'aumône qui est 
le fruit du vol. Le publicain est un bon juge et un bon 
[501 b] intendant de ses biens. « Et si j'ai pris frau- 
duleusement à quelqu'un, je rends au quadruple »* dit-il ; 
non aux autres, car c’est un geste qui ne mérite pas 
de récompense et n’est pas admis par Dieu; mais rends 
à ceux mêmes qui ont été abusés. 

« Aujourd’hui, c’est le salut pour cette maison, parce 
que lui aussi est fils d'Abraham ».* Comment descend-il 
donc d'Abraham celui qui vient de Jéricho en Chanaan? 
Qu'est-ce que la race d'Abraham a de commun avec 
les Chananéens? Certes, si même il n'était pas le fils 
d'Abraham selon la chair, par ses mœurs et ses œuvres 


1. Homélie dont nous n'avons que les extraits de Photius. L’épi- 
sode de Zachée est dans Luc, 19, 1-10. 
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[501 a] 


To «òro elç tTòv Zayxatov. 

Tepi mélus Âv Tôv Xavavalwv unTpómohus, Hv 
more pèv ‘inooûs ó roð Naufj mohepôv rai ôÀoBpedcav 
karéhafe, vôv ôt ó áAndwòs ’inooûs Bepameüoat va- 
paycyovüs karnéluoe. Kai ô pèv rubAds épuri- 
oûn, ó 8è Sfpos émotá8n, mâca 8è yhôaoa rdv ’In- 
goy háise, kal tòv rubhdv ôdbBaApòs äras elyev äva- 
Bhéfravra To Badparos Kai ris awrnpios Sáska- 
Aov aürocxé8Lov, où Aóyois GA épyois ékmœubelovra 


Tous pafnräs Tv àinderav. i me 
Mâca pèv åôwcia 


karòv xal pisous äfiov, ó 8è rehüvns évurépfBAnrov - 
oùBè yàp oùôè mpópaow Exe ris åpaprias edrpoowrov. 
Emi pèv yàp tôv üÀhwv eüplorerai ris åvéyky Toû ka~ 
xoü rai blLa, èf ôv püerar Tò àBlkmpa + ó Bè reldvns 
Bnplov éoriv, émobpéoiaros Roós, taïs ÀAeubépois 
èmrabfuevos. ’Evéce raërnv ó Zaxxaïos Thv vóécov, 
mpiv éyyds 6m roô "Mood, parp@ ris åppworlas TOB 
Jeprxouvriou rubhoÿ érépyoucav xeipova, eï ye ó pèv 
coparos ó è puxñs abris évéoer Tv mApuouv. 

Ma 8@s üAÀois Tà àAAGrpua, àAÀG tots ôuenpé- 
vois Tà oikeîa dmokaréornoov ` où yàp mpouËéyxerai Ocòs 
èrenpocóvnv è$ éprayñs. Kaħòs ó reħúvys rûv rað’ 
[501 b] éaurdv rpirùs Kat oikovépos. « Kai eï rivôs TL 
écuxkobävrnoa, àro8iSomu rerparAoûv », dnoiv, oùk &A- 
Rois (äuroËov yäp roro kal Gmrpécêeerov Ok) àA” 


adrots tots oukobavBetor. , , 
« Zquepov ournpia 


TÔ olkw rovro Kaférr kai oûros uiès 'ABpaáp 
êort ». Fès oûv êk roô *ABpaàu ó è ‘lepixd rs Xava- 
vizios; Ti kowòv 'ABpaàp cis yévos Kai Xavavaiois ; 
2 e 2 
`H &fhoy ôs ei kal pà Tj capri viòs ñv ’Afpaëp, 
[501 a] 89 mhpooiv AM : quid prius praeb. A non liquet. 


[501 b] 5 post toüte : èyévero suppl. Bekker || 8 xat uh À : yh 
xal M. 
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et en même temps parce qu’il s’est rapproché du Christ, 
il est évidemment devenu et a été reconnu fils beau- 
coup plus légitime que ceux qui sont sortis des en- 
trailles du patriarche, C'est donc dans ce sens que l'Apôtre 
a appelé Élymas fils du diable! et que lé Seigneur a 
proclamé aux Juifs : « Vous descendez du diable votre 
père ».? Et Zachée, en effet, a imité la foi d'Abraham 
car, comme Abraham a quitté sa patrie après avoir 
été appelé, ainsi Zachée a quitté son métier de publi- 
cain et la richesse qu’il en tirait. C’est pourquoi le Christ 
qui est la vérité l'a proclamé à bon droit fils d'Abraham, 


Du même, Sur les deux fils dans 
l'évangile de Luc.S 


La parabole nomme Dieu Père et Créateur de tout 
notre univers ; elle désigne comme fils aîné et fils ca- 
det deux hommes dont lun est resté dans la grâce qui 
lui a été donnée et proche de celui qui lui destine son 
héritage, qui jamais ne s’est écarté de l'Église ni de 
la participation aux mystères purs à cause d’une vie 
désordonnée ; l’autre est celui qui s’est insurgé contre 
tout ce qu'on vient de dire et qui, de ce fait, s’est sé- 
paré de son vrai père, dilapidant et perdant les dons 
qu'il avait reçus, ainsi que font d'habitude les gens 
dissipés. 4 

La part d’héritage qui est destinée au fils cadet et 
qu'il réclame de son père, c’est le baptême et la parti- 
cipation au corps sans tache; en effet, beaucoup de 
jeunes recherchent ces biens et les obtiennent, mais 
ceux qui ont un esprit mür conservent précieusement le 
don. La part qui revient à chacun est égale, mais la 
différence entre ceux qui reçoivent est dans le zèle 


1. Actes, 13, 10. 

2. Jean, 8, 44. 

8. Texte dans Bretz I, p. 107-115. Épisode dans Luce, 15, 11-32. 

4. P. 5014 b 20 (raréox}-29 (ğowrto:) correspond au texte de Pho- 
mélie I de Bretz, p. 108, 28-36, mais l'extrait est arrangé et loin d'être 
littéral. 
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àhhà roîs ABeor kal rois čpyors pa TÔ TAnoiécar 
10 TÔ Xpiorë t&v Èr omAdyxvev mpoeXBévrev TOG T 
rprapxou pakp® yynowbrepos ais kal yéyove Kai éreyvé- 
obn. Oëre kal ó àåmóoroños uièv êáheoe ròv 'EAüpav roû 
Saf6hou, kat ó Küpios « "Ypeïs èk roð arpès ToB ĝia- 
éXou écré » TOUS ’louSaious verre. Kai ó Zakxaïos oûv, 

15 èmei6à thv ’ABpaès éuptouro miorw ós yàp ékeivos 
kAnfeis âdfixe Thv rarpiôa, or kal oros Tò teÀw- 
vetov Kai rôv ëketlev karéure mhoûürov. Aid kal Xpiords Å 


éMfera cixóros aüròv uièv 'ABpaàp ävexpuée. 
Toû a«broÿ els tog 850 ulods Todg mupà T Aovxä. 


90 Marépa pèv H mapañloAñ rèv Oedv rai Momrhv role 
roû mavrtòs dvouiäle, rèv Sè mpeoBürepov viòv kal veú- 
repov àvêpómrous Bo, rèv pèv mapapeivavra TÔ ĉo- 
Belon xápirt Kai TÔ émféAlovr aðr rìs rÀnpovo- 
plas, kai oüBapoü ris èrrAnoias oùbè rìs TV àxpáv- 

os tov puornpiuv kowovias à rtis To Blou àcwrias 
äbnviéoavra, Tèv Sè karà mévruv tTÔV eipnpévov 
vewrepioavra, rai 8Là roûro ai roô àAnfivoë xwpralévra 
rarpès rai omabýoavra kal S1apeipavra tàs map' aù- 
roû Sofeioas Bwpeás, ds elbbeoav mpérrew oi ow- 

go TOL. 
"Eeri rai tò émfBalAov pépos tis oùolas, ô mapà 
roû marpòs ó vebrepos uiòs èmbnret, tò Bámriopa Kai 
Å perox To éxpévrou oparos * kal yàp moÀAoi ral TÔV 
vewrépuv kai fnroðor rara kal AapBävoucw + &AN oi 
mpeoBurimdv Exovres Dpévnpa, ékeîvor vai tò 8ôpov 

35 èv ärpiBeia puAärrouoiv. "loov pèv ov or Tò mpå- 
Aov éréorw : Á Sè rôv AapBavóvtwv karà Tv omou- 


12 +06 edd. : om. codd. || 14 "Tou8atoug M : llouc A || 17 xatéhime 
AM : xaréherne A || 80 xal À : om. M || 82 norol xal À : xal moh- 


ot M. 
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de chacun et c'est cette différence qui fait grossir ou. 


diminuer la part échue, ou qui la dissipe par prodiga- 
lité comme le fait le libertin. C'est là sans doute ce 
que la parabole signifie par la part d'héritage; et par- 
tir pour un long voyage veut dire fuir au loin les dons 
et les commandements de Dieu. Adam, Jui aussi, à 
dissipé sa fortune et il a été dépouillé de toute l'abondance 
[502 a] qui venait du Père, écarté du lieu où foison. 
naient tous les biens. 1 

La séparation d'avec le père est néfaste au fils cadet, 2 
En effet, prodigalité, inconduite, fréquentations qui 
corrompent les mœurs, le regard paternel les repousse 
et les chasse. Mais quand la jeunesse est livrée à elle. 
même et que ne subsiste plus ni la crainte ni le res. 
pect, ces deux vigoureux gardiens d’une jeunesse agitée, 
alors, oui, alors, tout va à vau-l’eau, tout est sens des- 
sus dessous, 3 

L’habitant du pays éloigné de Dieu, c’est le diable, 
En effet, la cité du péché a comme premier citoyen 
et comme gouverneur le diable qui rassemble de toutes 
parts les dévergondés, en fait ses concitoyens et les 
pousse à des actions déshonorantes et digne des porcs, 
En effet, il est le conducteur du troupeau des por- 
cins et non du tout le pasteur des brebis douées de 
raison, comme le Maitre qui donne sa vie pour son 
troupeau. Le chef des porchers envoie done le mal- 
heureux jeune homme faire paître des pourceaux, et 
il se trouvait heureux de partager la vie de ces ani- 
maux et de se nourrir de caroubes. Car tel est le péché : 
agréable pour quelque temps, il n'apporte rien qui 
nourrisse, rien qui profite. Le jeune homme revint à 
lui-même, car il en avait été dépossédé, livré qu'il était 


1. Dans p. 501 b 30 (čor:)-502 a (ġyaððv} il est difficile de recon-: 
naître le texte de l’homélie. Ce morceau de Photius est un som- 
maire très libre de l’homélie I de Bretz, p. 109, 1-140, 5. 

2. P. 502 a 2 (yæħeróv)-3 (murpc) : Bretz I, p. 110, 11. 

3. P. 502 a 3 (Sarévnv)-8 (varérourra) est une paraphrase plu- 
tôt qu'un extrait d’Astérius, Bretz I, p. 410, 12-27. 

4. P. 502 a 10 (or: 8ë)-20 (pépouox) est une paraphrase où réap- 
paraissent quelques mots du texte original. Cf. Bretz I, p. 114, 16- 
24. 












39 BIBAIOGHKH [501 b] 


Siv ékécrou Stabopà èreivy xal peîbov rai honte agro 

mow? à xol BÀws omalile éxSamavv, borep à üow- 

wos. Tò pèv émBähov roûr äv aivirrouro Á rapa- 

50 Bo, tò è pokpüv éroënplav otelhdadas Tò .pakpuv: 
Bva kal rôv Bwpeüv kal TÔV évroÂ@v roð Oeoû. 
’Ecranoc kal ô 'A8àp rhv oboiav, ral måons tis marpi- 
[502 a] fjs edmoplus éÉémece, kal Gmepuploiin xwplou, 
&bploviav Bpéovros àyabäv. 

Xalemòv pèv ui@ veuré- 
pu xwprobñvar rarpés. Aamávnv yàp äowrov rai àxo- 
Xaotav kal épihias H8n põepoúsas ô roô marpòs èhad- 

5 ver kal émobioke dpluñués. “Orav ôè ê$" éaurñs ye 
vyra vebrns, sal pure dóBos mápeoati pre abós, 
úo púħares ioxupol raparropévys vebrnros, TÊTE 84 
mére oïxerat mévra kal åvarérpamtar, 

"Eor 8è kal ó mo- 
Mrns rs parpàv åmerwopévns Oeoû xópas ékelvys 

10 ô BiéBohos. Kai yàp rìs ápaprias Á móňis mpôrov 
mohirnv Éxe xal moMorhv tòv BiáBolov, wavrayóbev 
mévras cuváyovra roùs åoúrTous kal ouproÂiras motob- 
pevoy kal els àripous kal ouGBes maparéprovra sa 
gets. Kai yàp xai xotpoBiluv éoriy âyehäpxns, &AN oùxi 

45 mov Aoywôv mpofléruv, Gomep ó Aecrérns ó ri- 
Beis rép TOB mouviou rv duxhv aëroÿ. *Arowrékhe oðv 
ó épxioufBérns rov ä8Aov veavioxov Bóokew xoipous, 
Kai Av more ebBainuv émoblaros rôv xoipov, éoBiov 
repéru. Tosoürov yàp kai à ápapria, mpès 6Aiyov pèv 

20 fôeîa, oùdèv 8è rpépinov oè xpomov épousa. 

Eis éaurèv 5è êh@wv + Kai yàp oùk Åv éauroû, ékôoros 


38 éxdoravév À : xal èxdanavé 31. 

[502 a] 7 8h AM : BEA ut oid. | 12 TÉVES cuváyovta A : cuvée 
vovre révreuc M || 12-13 mooûuevoy— ruparéurovro A3 p, l. : mouod 
gevoç — raparégiecoy AM || 16 obv A : yoŭv M. 
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et vendu à ses passions et l'esprit aliéné.1 

Après son retour sur lui-même et son repentir, le 
prodigue se nomme lui-même un mercenaire et se donne 
tous les noms du déshonneur, afin que le récit nous 
indique comment il faut nous humilier en nous re- 
pentant et utiliser les mots pour rendre notre cœur 
contrit. Celui qui se repent et cherche la miséricorde 
de Dieu ne doit pas regarder constamment le ciel, nous 
enseigne la parabole, mais dénoncer par son regard 
honteux l’abaissement de son âme et son inquiétude. ? 

Voyez d'autre part comme elle nous dépeint la bonté 
de Dieu. En effet, quand le prodigue arrive, non seule- 
ment le père ne le renvoie ni ne le méprise mais il va 
même à sa rencontre et en courant, afin de ressaisir 
plus vite l’égaré. Il lui jette les bras à son cou, il Pen- 
lace, ses larmes coulent, il l'embrasse pour donner le 
signe de la réconciliation et garantir l'oubli de ce qui 
s’est passé. 

Quant au premier vêtement, ce ne pourrait être le 
baptême - car on ne peut obtenir un second bap- 
tême — mais la première robe est aussi la grâce dont 
chaque fidèle est revêtu dès le commencement par 
le baptême. Car au lieu du bain de la régénération, 
[502 b] c'est la renaissance par la pénitence qui nous a 
été donnée en grâce par Dieu ; elle lave nos souillures par 
les larmes et nous rend purs à nouveau. Après la robe, 
on donne aussi au prodigue un anneau qui est le signe 
du sceau intelligible de l'Esprit, Car, comme dans la 
renaissance par le baptême le vêtement et la bague sont 
des dons de l’Esprit-Saint, il en va de même dans la 
régénération par la pénitence. On ajoute aussi des 


1. P. 502 a 21 (siç éxuròv)-23 (£eornxcc) est un sommaire très 
bref d'Astérius. Bretz I, p. 112, 45-28. 

2. P. 502 a 23 (poĝwrtòy)-34 (unvbetv) est à peu près l'équiva- 
lent du texte d'Astérius. Bretz F, p. 112, 28-113, 1. 

3. P. 502 a 31 (6pa)-38 (êvéxupov) est l'équivalent très libre du 
passage de l'homélie I de Bretz Í, p. 413, 5-16. 
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yeyovds xal mempapévos roîs måðecı kai rôv èpgá- 
tov dpevüv éfecrnks. 

Miofwrdv 8è perà Thv 

` ` , <z FRE: NE: 

èmotpopiv kal perávoiav ó üowrtos éaurdv dvopábet, 
kai mévra tà rts âtTlas ôvépara, iv’ Auv dTo- 
ypám ó Aóyos dmws xp peravooBvras rarevoÿofa kal 
rhv «apôlav ouvrpifeoBai. “Ori 


ph Se? rdv peravooüvra rai éfikeoüpevov rèv Oedv obBÈ 


Sà tTÔôv Pnpárev 
àrevès Bhérmew eis rdv oüpavóv, À tapaBohi BiBéoke, 
àhhà 7Ô èpubpiôvre Bhéppari Tò ts Puys kary- 
dès rai érappnolaorov pyvüew. 

"Opa 8è rôs tiv 
roû Oeoû Staypéber àyaBôrnra. Epxópevov yàp rdv dow- 
rov où pévov oùk àmoméprer oùBè mapop@, àÀÀà kal 
mpoouravré, xal rpéxuv, va Bârrov åmoráßy rèv 
mhavnfévra. Kai mepixeïrai rÔ Tpaxyhiw, kal mepurhé- 
erat, kal émippet Séxpuov, kal àomáLerai, tis karakka- 
yis 8180bs rò oúpßoħov kal ris épvnotias TÔV rpoha- 
Bóvrav tò évéxupov. 

Lrohij 8? äv à mporn ein oùe 
adro tò Bárriopa (où yàp ofév re Tuxetv Seurépou Ba- 
mrisuaros), àÀX' À mporn oro kal xápis, Nv èm 
àpxfjs Ecaoros TÔV morôv võúerar tà ToB Barriopa- 
tos. 'Âvri yàp Tis 81à roû AouTpoü maAryyeveclas # Sà pe- 
[502b] ravoias piv mapà Ocoü éxapioðy åvayévvnois, 
ris Tà pohúcpara fpôv T Sarpy mAüdvouca ráåňw ka- 
Bapods åmopaiver, AiSorar è r àowrw perà Tv oTo- 
Av kal Sarróños, cúpßoħov ts vonris oġpayitêos 
tot Nveúparos. ‘Qs yàp èv TÂ Sià ro6 Barrioparos Ta- 
Aryyevecig kal oroÂ kal oppayis Swpeâs FMvedparos 
éyiou, oërw kal êv T Sià rs perovoias åvayevvýoer. 


27 già M : xal èx A? quid prius praeb, À non liquet. 
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chaussures afin de donner l’audace de fouler aux pieds 
la tête du serpent. « Car toi, dit-il, tu guetteras sa tête 
et lui guettera ton talon ». 1 Les chaussures ont donc une 
double utilité : permettre aux pieds de fouler la tête 
du serpent et épargner au talon le mal que le serpent 
pourrait lui faire. 2 

Ne sois pas chagrin de la bonté du père s’il reçoit 
le fils qui s'était mal conduit. Celui qui a pitié ne juge 
pas avec rigueur mais il traite avec bienveillance et, 
même surtout quand c’est un père, il est entraîné à 
la pitié par une sorte de violence. 3% 


Du même, Sur l'esclave du centurion 
que le Maître guérit. 4 


Dans le présent sermon où il a pris comme sujet 
lesclave, il met l'essentiel de son effort à exhorter 
esclaves et maîtres; il exhorte les premiers à servir 
leurs maîtres avec soumission, avec loyauté, et les autres 
à traiter leurs esclaves avec humanité et douceur, 
comme des gens de même race qu'eux et comme des 
frères. Chez les uns et les autres, en effet, on découvre 
la même boue, la même main du Créateur, les mêmes 
œuvres de nature, les mêmes souffrances, le même 
caractère de structure, la même forme. Pour ces rai- 
sons, s’il n’en existait pas une autre, ni une loi divine, 
ni la pitié et l'amour innés envers ce qui appartient 
à la même espèce, il faudrait aller vers eux en frère et 
en père ; il adresse aussi aux médecins une exhortation 
à la philanthropie. 

J'ai vu, dit-il, un Scythe qui avait appris très ra- 
pidement le grec; il venait d'entrer dans l'adolescence ; 
le maître qui l'avait acheté le mit ensuite aux études 


1. Genèse, 3, 15. 

2. Dans 502 a 38 (oroXt)-b 13 (Sixquyeiv), on retrouve quelques 
mots ou groupes de mots du texte d’Astérius, Bretz I, p. 143, 6- 
114, 42, mais il faut parler ici de sommaire très libre et non d’ex- 
trait. 

8. P. 502b13 (u) Aumelteo)-17 (Eixépevoc) est l'équivalent à 
peu près littéral d’Astérius, hom. I de Bretz, p. 145, 1-4. 

4. Homélie connue par Photius seul. L'épisode évangélique com- 
menté est dans Lue, 7, 1-10. 
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[poodéperai ôt kal éToëmuara, ïva Bappeïv ëxn Tin TOU 
dbeus kararareîv repau. « Zù yáp, dnor, mmprses 
10 aëroû Kebaltv, Kékelvos rnpñoer gou wrépvev ». [pds 
èkårepov ov xpoigov TÀ Ümrobuara, kal els Tò ka- 
rarareîv rhv ToB ddhews kebañv kal eis Tò rhv êket- 
dev BháBnv Tv mrépvav Brapuyeiv. 
MA Aureire 
oe Á ToB marpès àyabórns, el mepéxerar roû Bvorpa- 
45 yAoavros maidós. ‘O cv où Bwéber perà dxpiBeias, 
àhà piavôpomes xapl£eru, kai raüra örav Gräpxm 
rarp, Gomep Tivi Big mpès rdv olkrov éAkôpevos. 


Toë œôrod ele rdv SoBAov TOB Éxwrovrépyou BV ó 
Küptoç ê0ephmeuoev. 


20 “Or èv TÔ mapóvn Àóyw ümóBecw tòv 8oûAov Àa- 
Bóv, eis mapaiveow 8odAwv kal Sesmorðv TÒ trÀeïorov 
ris omoubñs àmorteivet, robs pèv vouberâv eümerdôs kal 
â8óÀws Ónnperetv tols Beorérais, robs 8è dihavüpé- 
mos kal Ápépws ral ds épobÜhors ral á8eAfots mpoo- 

25 vat. ‘O aërès yàp mn\ès àpgotv kal Á aùrh rot Nháotou 
xeip, kai Tà aùrà ëpya te duouà Kai méôn kal rò ris 
karackeuñs oxfua kal Ë popp Bewpetru. Ar ü Tpooĝ- 
Kev, e pA mis &AÀÀos Av pnôè vópos eos phê’ čp- 
duros mpòs Tò ouyyevès cos kal åyámn, éxpñv G 

30 fuecs adrots kal marpirüs mpoopépeoðar * ral rois ia- 
rpoîs 8è mapaiveow þiħavêporias motrat. 

“On Ekúðnv, not, Bârróv re rv ‘EAlnviôa pa- 
Bóvra elôov, eis papariov fAulav äpre mapeAlévra - 
eira roû évnoapévou Seomórtou páðnpacw èAeubepiois 


[502 b] 8 Ëyn e cod. B Bekker : Éyot AM || 17 Gonep À : &c rap M || 
21 rxpéveoiv AM : quid prius praeb. À non liquet || 22 &morelver 
AZM : énorelvev A || 25 rAdorou AM : mhovrov A? || 26 re pv- 
oà À : quowxd re M || 28 tig APM : +1 A | 84 &xeubeploic A : ÉRevbé- 
pois M. 
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libérales; il s’y adonna tant et devint si habile dans 
beaucoup de branches du savoir qu'il acquit illustra- 
tion et renommée tant chez les Hellènes que chez les 
Romains, puisqu'on le- vit enseigner le droit. Le maître 
qui l'avait acheté était un Syrien d'Antioche qui en- 
seignait la grammaire aux enfants. Notre vertueux 
Astérius dit avoir été lui-même l'élève de ce Scythe 
i avait été acheté à prix d'argent; où il vivait et 
[503 a] quelle science il lui enseignait, il ne le dit pas." 
Toi, tu as fait aussi de Moïse l’exilé le chef des peuples 
et des tribus, non plus un chef qui, comme Noé, tra- 
versait sur une barque l’univers inondé, mais qui agis- 
sait déjà en maitre, ouvrant la mer et franchissant 
son abime à pied. C’est aussi ton fils, le disciple d'Élie, 
Élisée, qui rendit vivant son fils à la femme de Soma- 
nitis? et qui, étant mort lui-même, rendit la vie au ca- 
davre qu’on avait placé à côté de sa dépouille? ; car la 
grâce de la foi, telle un souffle embaumé, persistait 
auprès de lui glorifiant même le tombeau du fidèle. 


Du même, Sur l'entrée dans le jeûne. 4 


Personne n’est disciple de la vertu s'il passe sa vie 
à faire bonne chère." Une seule ivresse a dépouillé le 
père de son beau vêtement et le fils de sa liberté. 5 A 
cause de son ventre, le fils aîné d’Isaac s’est fait tort; 
dans la faim qui le tenaillait, il eut envie d’un plat 
de lentilles et il donna son droit d’ainesse à son frère, 
après quoi il fut, par-dessus le marché, frustré de la 
bénédiction paternelle. 7 

Ne romps pas le jeûne pour ne pas subir le sort des 
cabaretiers. Car si ces gens-là sont punis pour avoir 
mêlé de Peau au vin, comment resteront-ils impunis 
ceux qui introduisent dans l’austérité du jeûne des 


4. Sur l'importance de ce trait autobiographique, cf. Datéma, 
op. cit., p. XIX-XX. 

2. II Rois, 4, 18-37 et 8, 1-6. 

8. IT Rois, 14, 20-21. 

4, Homélie XIV, éd. Datéma, p. 205-209. 

5. P. 503 a 12 (oüdetc-uo0nTHc) : Homélie XIV, p. 207, 20-21 Da- 
téma. 

6. P. 503 a 12 (ula)-14 (èyópvocev) : Homélie XIV, p. 208, 16- 
47 Datéma. 

7. P. 503 a 14 (XBAdPn)-17 (ixadrn) : Homélie XIV, p. 209, 12- 
16 Datéma. 
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adrdv ékôeôwrkôTos, Toooûrov émBoüvar robrois kal ye- 
véofar karà moÀhà Tüv paônuéTov meprôéérov, ós Kai 
map” “EAAnor kai mapà ‘Popalois Aaumpôv yevéalai kal 
tepiBónrov, mesh rai vópov ğpðn Sibáorahos. ‘O 8 
&vnoduevos Zópos Àv, "Avrioxeias mohitns Kai ypau- 
paruwñs maifwv BSibáorahos. l'evésbai Sè vai pabnriv 
éautóv dnoiv ò diÂäperos oros 'Actépios TOB &pyupw- 
výrou roûrou XxüBou- moô Sè.  BiarpiBovros Ñ rivos 
[503 a] paðńpartos, où Aëyer. 

Xù kal rov Møgéa rdv pu- 
yá8a äpxovra Àaüv rai pov éroinoas, obkér karà 
rdv NGe èm éxmparos meparoúpevov mehayiofévra Tv 
kóspov, GAAG Geororwm®s An Tv Bdáhaooav rép- 
vovra kal mefetovra tòv Bubóv. Zôs maïs rai ô 'HAíou 
padnrTijs "Ediooaïos, ô kal Lôvra àmosoùs tTòv mata 
Tü Zopavinôi, rai perà @ávarov roîs Aenpávois rdv 
maparedévra verpòv Lwwoas ` ër: yàp Å Tis mloreus xå- 
pis, Gomep àäpoparos mvon, tapapeivaoa éS6Ëale ToB 
moroû kai tòv Tébov. 


Toï adrod elç thy mapelofuouw tô voter. 


OòSeis ebwxiais oaxohtáLwv äperñs pabntys. Mia 
pén kai rdv matépa ris edmpemoBs okémns kal Tòv viòv 
êħeubepias éyüpvuoev. 'EBAáBN ià yaotépa kal ó mpeo- 
Bürepos maïs roû loade ` mepiyavòv yàp Stà kataoyoücav 
metvav TÔ bak@ àméôoro pèv Tà mpwrorékia T à8eÀ- 
dô, èretVev Sè Aorròv rai thv martpuenv cùàoyiav êkhá- 
m. 

Mà vóðeue tiv vnorelav, ïva pi méfns Tà rôv 
karov. Ei yàp ëxeîvor T oïvw mapamyvüvres Üôwp 
roláLovrai, môs oi TÔ aüornp@ Ts vnotelas tàs oero- 


[508 aj 5 òv A : om. M || ’HAlou M : hou A || 16 metvav edd. : 
nelvay À relpov M. 


Photius, VHL 12 
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jouissances astucieusement alléguées1? Fuyons l'amour 
des plaisirs, car il est impossible que le même homme 
aime à la fois et le plaisir et Dieu. ? 

Ce fameux ancien roi d'Assyrie, celui qui ne vivait 
que pour son ventre et pour sa vie dans la mollesse, 
était pareil à un bœuf attaché à son auge.% Les trois 
saints enfants refusaient le vin à cause du rite de la 
libation, et toutes les viandes à cause des sacrifices. 
Leur beauté supérieure à celle de ceux qui vivent dans 
la mollesse avait Dieu pour la veiller et le jeûne pour 
la parer.* 

Prête l'oreille à l'étude de ce qui est caché et tu ou- 
blieras la nourriture, comme le peuple qui suivait Jésus 
qui l'instruisait par sa parole et par ses actes.” Quitte 
la synagogue des méchants et viens à l’église.* Si tu es 
encore lié aux coutumes juives, que signifie pour toi 
le jeûne si ce n’est à te faire imiter les crocodiles du Nil : 
ils se lamentent, dit-on, sur les têtes de ceux qu'ils 
ont dévorés et pleurent sur les restes de leurs victimes 
non qu’ils conçoivent du repentir de ce qui s’est passé, 
mais parce que, selon moi, ils regrettent que la tête 
soit trop peu charnue et ne soit pas comestible.* Le 
jeûne est le redresseur de l'obésité et l'instituteur qui 
enseigne la décence dans l'attitude. La danse traduit 
[503 b] la dissipation de l’âme.* Et pour chaque ac- 
tion, il y a aussi des figures choisies et qui révèlent, 
d’après l'apparence visible, l’état invisible de l’âme.* 

Celui qui prend une loi comme règle de vie, et en 
vue de bien régler sa conduite, doit aussi craindre le 
châtiment qui suit la désobéissance; c’est bien pour 
cela que Dieu, en envoyant aux hommes ses comman- 
dements écrits destinés à régir notre vie, a aussitôt 


1. P. 503 a18 (uh)-22 (#Eouotv) est l'équivalent à peu près tex- 
tuel de Homélie XIV, p. 213, 15-18 Datéma. 

2. Je ne retrouve pas les mots pebyogev Thu quAndoviay (508 a 22) 
dans l'original, mais éuyavoy (503 a 22)-prAé@eov (521 a 23) est 
l'équivalent du texte de Homélie XIV, p. 214, 24-25 Datéma. 

8. P. 503424 (ó Buoureéc)-25 (mpoodedeuévoc) est l'équivalent 
à peu près textuel de l’Homélie XIV, p. 215, 17-19 Datéma. Cette 
phrase incomplète de Photius s'explique par le fait qu’elle a été ex- 
traite telle quelle de l'original. 
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qiopévas àmohadoess éretoéyovres TÒ  àruépnrov 
Eouow; Sebywpev Tv uanéoviav: åuýxavov yàp 
rdv aürtòv elvar biAñôovov kal dióleov. 

‘O Basi- 
Reds more rôv ’Aogupilwv ékeîvos ô måvra Tf yaorpi 
LZôv kai rÔ rpubôvn Piw, ós bérvn Boûs, mpoaëe- 
Bepévos. “Hv 8è roîs rpioiv fepoîs matai Kai ô oîvos 
peuxrds Sià Tv oawovôiv kal kpéas &wav ià tàs Bu- 
cias. Kai fv aùroîs rai roð Ümèp rods rpuhôvras k&À- 
Aous ó Oeòs émeknris kal f vorela kopuwrpia. 

Ads Tv äkoïv Tf paôoer T@v kekpuppévov kal 
àvauvnpovoes Tpobñs, Ós ó pos ó TO ‘Inooû iró- 
pevos Àóyw «ail ëpyw matdedovit. Karahurüv Tv 
ouvaywylv tÔV movnpevopévav mpocelle tÅ êèrvAn- 
ciq. Ei & ërt tots ‘louBaïxoîs wpoobéBecat, ri sor Bov- 
Aerar $ vnorela À roùs veuk@ous kpoxoBeikous pipetobat, 
oûs daci taïs Kepalaîs émôpnvetv tÔV évôporov 
Ôv ëpayov kal arpúew èri roîs Aenpávois Tv $ó- 
vov, où perävouv Tôv yeyevnpévwv AapfBévovros, 
&AAà rò Goaprov rs kebaññs (poi Boxeîv) 6Bupo- 
pévous Òs els Bpôow oùk émrnBetov.  Nnoreia pèv 
mukvógews êsri kal koopias karaorohfs émiBelkvurar 
mubaywyés ` xopeia Sè rò Srareyupévov épunveber ts Yu- 
[503 b] xfs. Kai ékéorou mpåyparos éÉaiperé ori kai rà 
coxýpara, èr ris aicünrAs émibavelas rhv åóparov TYS 
YWuxfs Snhoûvra karéoraow. 

'Eraër yàp ô vóuov 
AapBávwv eis kavóva Blou kal eürartov molurelav òġei- 
Aer BeBotkévai kat Tv êk Ts mapakofis Tipwplav, ià 
roûro ó @eds rà ts foñs Auv rapayyéAuara ëyypa- 
ba roîs åvôporows êkréprav edbès mposéðyke Kai 

25 Tpocededeuévos A*M : mpoadeSeyuévoçc A | 28 t0B AM : 
Tò A w oid. | 35 puustoBæ A : uieto0s M. 

[503 b] 8 xurdoraoi A : SidBe01y M || 6 ëyypuea A : Éyypéocc M. 
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ajouté que le son de la trompette serait le signal de 
la résurrection d’entre les morts, afin que ses disciples, 
en prévoyant le jugement de leurs actes dans la résur- 
rection, gardent sans les transgresser les décrets de la 
législation divine. 1 


Du même, Sur l'aveugle-né.* 


(La description de l'œil qu’on lit ici et celle de la 
statue qui représente sainte Euphémie ont une grande 
parenté dans la beauté, de sorte qu'il ne s'agit pas 
de deux auteurs différents mais que toutes deux ont 
le même auteur. Son orthodoxie dans cet écrit est évi- 
dente car il enseigne que le Fils a le même rang que 
le Père et qu’il est éternel ; de la sorte, celui qui a donné 
à cette description de la statue sa forme élégante ne 
saurait être l’Arien.) 

Comme le Sauveur, en annonçant par sa parole la 
vérité aux Juifs, ne pouvait les convaincre d’adopter 
la vraie foi, il se cacha à leurs yeux quoique restant 
présent au milieu d'eux et, alors qu'il se montrait, 
on ne le voyait pas; c'était pour amener, par un si 
grand miracle, à reconnaître que celui qu'on ne voyait 
pas était Dieu, le même et non un autre que celui qui 
parlait à Moïse sans se montrer. Même alors, en effet, 
on ne voyait que du feu et des ronces, l’un et les autres 
silencieux, mais une voix néanmoins se faisait entendre, 
une parole enseignait et l'avenir était annoncé avec 
certitude. Que les gens avisés reconnaissent la personne 
à la parenté des actions.* 

En voyant Paveugle, le Sauveur s'arrêta, prêt à gué- 
rir d’une guérison qui dépassait le savoir et l’art des 
hommes. En effet, la médecine ainsi que l’enseigne- 
ment qui s'y rapporte, s'attache à considérer celles des 
maladies qui, la nature ayant une fois façonné l’être 
vivant et l'ayant mis au jour, se déclarent plus tard 


4, P. 503b3 (èradh)-11 (Séyuura) reprend à peu près littérale- 
ment le texte de }’Homélie XIV, p. 219, 4-10 Datéma. 

2. Homélie VII, p. 71-78 Datéma. L'épisode est dans Jean, 9. 

3. Cette note ne fait évidemment pas partie de l’homélie mais 
je la crois de Photius si je la compare à la question 3, 2 à Amphilo- 
chius citée plus haut. 
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+jv doviv tis oéAmiyyos, oüûpBohov ris ék vexpüv 

évaaréoews, va oi palnrai tÔV mpaypérov Sià 
40 rfs dvaoréceus Tv Kpiow mpofBAérovres puAdéwoiv 

érapéBara rs Belas vonolecias rà Bóypara. 


Tod gùtoð elc tòv x xotAluc tuphóv. 


(CH évraüba roô ôbfaApoë Ékbpaois rai H ris eiké- 

vos, À rs éyias Eüdnulas eixoviler rhv popphv, toñ- 

15 Av eis k@Âos rhv ouyyéveiav dépa, Òs pi Erepov 

xal Érepov AÀ? aùròv elvat Snjuoupydv érartépas år- 

> > Kogi Oc vrasa. 106 A 

dpécews. EdoeBet ôè favepôs évraüla, ioótov TO 

Marpi kal mpoawviov ròv Yiòv Beohoyäv, Gore oùk 

2, in $ À VAE ai dv À RE > 

av en o peravos ò Tv Ekppaoiv TYS elkovos eù- 
20 quia Aóyov ÜroBalwv). 

Eraôn ÀA6yw rarayyékAwv 
roîs ‘’louBaiois rhv àAmfeav ó Zurp oùe ëmeidev eù- 
oefeiv, rapesrds érekpÜfin rai boivôpevos oùk éBhémreto, 
Tva èk rs rouabrns adro0 Bauparoupyias éAkbon mpès 

, = g ` Ondo èré $ uè BA 

ouyratá0eow toô rı Kai Oeds èrüyxavev ó pÀ Pe- 
25 môpevos, kai oùk üAhos AN ó mpòs Mwüofv Aaiôv 

Kai pù dawópevos. ‘Ewpäro yàp rai rôre müp xal Báros, 

éphérepa äpuva: AAA pos rai buvi Yrxrodero kai 

Aéyos émaiBeue kai âoqaiüs tò éAAov mponyopedero. 

Kai xph Toùs voûv ëxovras êx ris ouyyevelas TÔV mpa- 
20 ypátwv yvoploa TÒ mpéawrov. 

Oeaoäpevos Sè rdv 
rubAdv ó Zwrhp čorn, kai mpès thv Geparelav Éror- 
pos Âv, Beparreiav àvBpwmivns copias kal réxvns iepeit- 
rova. 'larpiei] pèv yàp Kai ó kar’ aùthv Àóyos ékeivous 

s 4 > QL A , g Aa 46 
tôv voonpárov èêmpáhher rhv Bewpiav, oa rs pú- 
35 oews åmaprioáons TÒ L@ov kal cis pâs mpoayayobons 


9 rpayudrov A : rpoorayudrav M || 22 èBréreto AM : èBadnrterto A || 
84 post Osopiav vers. 2 vac. in M || 85 mpouyayovons À : Tpocaya- 
yodons À? s. v. rpoxyobonc M. 
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dans certaines circonstances; mais elle ne s'engage pas 
à soigner une infirmité congénitale ni même toutes les 
affections qui se déclarent après coup ; jamais, en effet, 
elle n’a rendu des membres à des mutilés et elle n'en- 
treprend de guérir aucun mal du même genre. ! 

C'est pourquoi les disciples prirent la souffrance de 
Paveugle en pitié et, voyant un homme qui ne goü- 
tait pas au plus beau des plaisirs, celui de la Iumière, 
[504 a] ils cherchèrent à savoir la cause de son mal. 
Mais leur interrogatoire n'était pas avisé car l'enfant 
N'est pas condamné pour ses ancêtres, puisqu'il n'est 
responsable pour aucun d'entre eux; et celui qui n'est 
pas encore venu à la vie ne paye pas le prix de ses fautes 
personnelles. ? 

L'épreuve de laveugle, dit le Christ, n'est pas la 
sanction de fautes commises, mais la préparation d'un 
dessein à venir, qui tend notamment à faire saisir com- 
ment le Créateur de l'univers, après sa première action, 
trouve encore maintenant des occasions de produire 
et, par des détails, affermit la foi dans l'ensemble de 
son œuvre créatrice. Une partie de l'homme, et la plus 
belle, n'aurait pu être faite par un autre que celui qui 
a fait apparaître la première création de l'espèce. * 

Dans l'œil, qui est une petite esquisse d’une partie 
du corps, d’un organe, on peut percevoir la sagesse 
toute-puissante et diverse de Dieu qui y a montré toute 
la fierté qu’il avait de son art.” D'abord, il ya une cer- 
taine grâce répandue sur lui; il est très tendre et non 
charnu et, comme qui dirait, solide dans sa délicatesse 
et ferme dans sa mollesse ; il est fleuri de teintes variées. 
Son centre s'inscrit en noir, et non d’un noir uniforme 
sur toute son étendue, mais d’un noir qui s'étale en 


1. P. 503 b 30 (Bexoduevoc)-50 (dvadéyetas) est l'équivalent, à 
quelques arrangements près, du texte de PHomélie VII, p. 72, 32- 
78, 7 Datéma. 

2. P. 503 b 41 (Siômep}-504 a 5 (Swag) reproduit, avec quelques 
mots différents et des omissions, l’Homélie VH, p. 73, 7-14 Datéma. 

3. P. 504 a 5 (tò néfoc)-10 (mioréonre) reprend, mais avec des 
omissions assez importantes, le texte de PHomélie VII, p. 73, 14- 
21 Datéma. 

4. P. 504 a 10 (#v9pœon0v)-13 (EmSeSeryévoc) équivaut, avec une 
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xpôvois Üorepov xatá Tivas Tepioräoes émoupBaiver, 
ris ôè ouvrexBeions TË oôpars Aóßns oùk émayyéA- 
Aerar Bepareiav, AA? oùëôè mévruv malüv rtv eis 
Gorepov cupBatvóvrwv - oüre yàp fkpurnptawpévots pér 
äveoboaro, oùr’ üÀÀo TL mapamÀfoiov Bepamedeww àva- 
Ségerat. 

Aiômep oi pabntai rò mälos rartehencav- 
res, rai Bhémrovres ävBpwmov Ts Ka Aiorns 48ovfjs ToB pw- 
[504 a] tòs pà yeucäpevov, rv airlav èmuv8ávovto. * AAA’ 
oùk émorquévus Tpoofyov Tv èpòrnow  oùre yàp üv 
dép rôv Tarépov, oùBevès dv évoxos, ô mals kareyvw- 
oûn odre pv iôluv mAnpuenpéruv ó pro mpoe>- 
Bàv cis rov Blov àmértioe sikas. 

Tò +rá0os, polv 
ó Xptortós, roû ruphoû oùx ápaprrpártev èotiv àvriso- 
ois, ÀX éromasia pehAodons oikovopias &\Aa Te 
Siamparrodons, kal 8mws ô Kriorns tôv BAÀwv perà tv 
mpornv moimoiv epy Kai vôv roô ônmoupyetv äbop- 
pás, èr Bè rûv pepucüv rai Tà kaðóñou motwonrat. ‘Av- 
Opérau pépos, kal pépos tò k&AAorov, oùk äv éroir- 
cev &Aos, ei ph ye ó ts mporns àpxñs To yévous 
tiv ômmoupyiav émôeSerypévos. 

Ev 8 T 6pBan- 
pĝ pepe popiou rai péàous meprypabñ Tv mavroBü- 
vapov ka mouiAnv ToB Oeoû oobiav čorı karéieobai, To- 
oaërnv émbeËauévou thv dihonmiav ris réxvns. pô- 
tov pèv yàp aûr® xépis Tis Émréxuroi, rai éoriv åmaÀd- 
rarés re kal äoapkos, Ós äv error TIS, êv TÔ Tpubepé 
tò arepedv ëxwv kal èv TÔ paiar rò Brarerauévov + 
kai mowiÀats Svývliorat Tals xpóais. Tò yoûv pécov 
adroû Tv meprypadv ëxer ro péhavos, mai raürnv 


où 81óÀou povoaôñ àAAà rowilois mol KÜKÀOLS ouv- 


[504 a] 14 mxpğ A : upo M || 19 ëxov A : ëyov M. 
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cercles variés et continus, le milieu de cette partie cen- 
trale étant plus foncé, tandis que son contour exté- 
rieur va se dégradant en tons plus clairs. Cette partie 
est entourée extérieurement d'un blanc brillant et 
transparent dont la blancheur n’est pas uniforme mais 
d’une beauté faite d’un éclat cristallin; il y a, autour 
de la pupille, du rouge fait pour mêler sa grâce au blanc 
et au noir. Il est en outre si transparent et si lisse dans 
son épaisseur qu'il réfléchit les formes de ceux qui s’en 
approchent et que les traits s’y reflètent comme dans 
un miroir fidèle. C'est pour cela que le centre du cercle 
est appelé « jeune fille», parce qu’il montre toujours 
une forme humaine à celui qui regarde de facet; ainsi 
les hommes, quand ils se regardent, sont des miroirs 
les uns pour les autres. L'œil est donc un objet digne 
d'admiration parmi les choses créées. C’est lui aussi 
qui m'explique Dieu parce qu'il enseigne à connaître 
toute la création, qu’il montre à travers elle son Créa- 
teur et explique l'invisible à l'âme d’après le visible. 
C'est par lui que j'ai appris à connaître, entre autres 
créations, la gamme variée des couleurs, la profondeur 
[504 b] de l'ombre et l'éclat de la lumière. ? En sorte que, 
si l'œil n'existait pas, la création aurait vieilli sans té- 
moins, puisque personne ne verrait ce qu'il y a en elle 
de la sagesse et de la puissance divines. C’est donc à 
cause de cette admirable structure de la vision que 
des yeux sont créés maintenant naturellement, afin 
que les pensées basses qui nous viennent de la chair 
au sujet du Fils unique soient rejetées et que, devant 
la magnificence de ce qui naît, nous bannissions de 
notre âme toute conception vulgaire et terre à terre et 
que nous reconnaissions que la bienheureuse lumière 


omission importante et une finale remaniée, au texte d’Astérius, 
Homélie VII, p. 73, 30-33 Datéma. 

1. P. 504 a 16 (npõrtoo)-35 (&vÜpurivnv) est, à très peu de chose 
près, la reproduction littérale du texte de l’Homélie VII, p. 74, 
4-19 Datéma. 

2. P. 504 a 36 (siç dAAHAouc)-b 2 (AaurnnBóva) est l'équivalent à 
quelques légères variantes près, de l'Homélie VII, p. 74, 24-30 Da- 
téma. 
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SeSepévnv, TOG kévrpou pèv adroû rai péoou Tò Balbrepov 
Exovros, rfs 8è éfurépo mepibepelas mpès Tv $av- 
Borépav karà pépos ämoAnyobons Babñv. Tabrnv ëÉw- 
Bev rò Aeuxdv mepiféfnror oriAmvèv kai Srauyés, odre 
äkparov ëxov Tv Aeuxérnra, AN êv kpuoraAlouËet 
mive kal Siauyalodan merompévov Tj poppi tò épu- 
Opòv Kkeïrai mepi Tv képnv, va T@ Aeuk@ rai tÔ 
péhavi kepáoy rhv xäpiv. ‘Emi roûrois oürws ori Biau- 
Ys Kai Atos èv T mukvóryri, Gore kal tàs TV éyyi- 
pophàs kal 
ékpifès évrumoÿoBar Tous xaparrfjpas. Kai tò pécov roû 


Lóvrewv  eôwAoroutv oiovel kåromrpov 
, run A A Lo ee na 
kükhou 8Là roro mpoanyépeurar képn, s dei Tv pop- 
dv TÔ kar àvrixpd [BAérovrs mapañexviov åvðpw- 
mivnv + eis àAAhous yoûv oi ävBpumor BAérovres àÀ- 
Ahov yivovrau karémrpa. Oubparos oBv ägros év tots 
kriopaow ó ôbôaaués. Oôros Kai Oeóv por Breppn- 
vedet, mâcav karapavBävov Tv Kriow, kai 60 aürñs 
tòv rexvirnv émbemvès kal êk TV ópwpévwv êppn- 
vedwv TÌ puxi tà &épara. Aià Torov &AÂa re rS 
krloews ëpadov, rai xpwpárov mowiAnv Baphv oró- 
[504 b ] rous te karierav rai durès Aayrnôéve. ‘Rs eï ye 
ôdüahpòs pù Ümfpxev, épéprupos äv À krios èy- 
pacev, oùBevds kafopôvros Tv èv aùr cwbopévnv ToB 
Oeoû copiav rai Súvapuv. Aià rabrnv tolvuv Tv Bau- 
UE" 3. à NA AE 12 
pacrhv tTôv dfewv karaokeuñv ébôaApoi Kai vüv ékri- 
oðnoav adrooxéBror, iva tàs puxpompereîs évvoius tàs 
èk ris oapkès éyywopévas Apiv mepi roû Movoyevoüs 
àmobouela, Kai TÔ peyaAoupyia rtv yivonévuv riS 
NES 3 RS de ent ` 
Yuxfs Tâcav èrBáAovres rarewñy ómóAnyav kal xa- 
pai£mhov yvwplowpev Bri Tò parápiov $@s kai káÀhos 
24-25 Eavðorépav xatò pépoc À : xat% uépos EavOotépav M || 
28 Siavyatoion A : «byaCobon M || memounuévov M : menoinuéve À || 
post œbyæ-vers. 2 vac. in M || 87 obv A : yoüv M. 
[504 b] 8 ro5 A : om. M || 9 SxBéXovres APM : &xBéAov A. 
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et la beauté de la divinité ont pris un instrument d’ar- 
gile qui nous fournit la lumière comme les lampes. * 
Le Seigneur, dans ce cas-ci, opère la guérison non 
seulement par sa parole, comme souvent en d’autres 
occasions, mais aussi par sa bouche, par sa main et 
les autres attributs de sa providence afin, par ces nom- 
breux moyens, de susciter la foi chez ceux qui ne croient 
pas. Il crache et fait de la boue à l’aide de terre pour 
montrer que l'organe a été formé lui aussi de l'élément 
dont tout l'être vivant a été formé au commencement ; 
en employant de la salive pour montrer que c’est par 
la puissance de sa bouche que le Verbe a tout fait, 
car : « C’est par la parole du Seigneur que les cieux ont 
été faits »,2 ete. Tu pourrais encore te dire que c’est 
pour mettre en garde ceux qui, un peu plus tard, allaient 
outrager par leurs crachats, bien que l'audace de ces 
déments soit au delà de tout ce qu'on peut prévoir et 
redresser. Siloé est l'annonce de notre salut par l’eau, 
salut dont la Siloé qui nous a été envoyée a faït la grâce 
à tous; car nous voyons réellement au moment où 
nous avons été purifiés par l’eau mystique, 3 ç 
Rien ne pourait amener les Juifs ignorants et ingrats 
à comprendre ni parole, ni action, ni miracles. Mais fous 
les éléments mêmes qui les appelaient au salut, ils 
essayaient par tous les moyens de les faire disparaître ; 
leur malice cependant allait contre leur intention car, 
lus ils refusaient de croire et s’empressaient de créer 
a subversion par leurs questions, plus la vérité se trou- 
vait affermie. € Leur premier souci fut de savoir si c'était 
bien, l'aveugle même; leur deuxième, s'il était aveugle 
de naissance. Et celui qui avait été guéri proclamait 


1. P. 504 b 1 (Ós eï ye)-12 (AxunSóva) reproduit à peu près tex- 
tuellement, avec seulement quelques déplacements et quelques 
substitutions de mots, le passage de l'Homélie VII, p. 74, 81-75, 
6 Datéma. 

2. Citation libre du Psaume 32, 6. Dans ce passage, p. 504 b 12 
(aüroupyeï)-21 (xet &E%c), Photius a pris beaucoup de libertés avec 
le texte de l'Homélie VII, p. 75, 6-19 Datéma. 

3. Ce passage de Photius, p. 504b921 {ei 8è)-28 (Gdar1) est un 
décalque fort libre du passage correspondant de l'Homélie VII, 
p. 75, 20-27 Datéma. 

4. P. 504b28 (ob8èv)-33 (xaxoupyla) se reconnait difficilement 
dans l’Homélie VII, p. 76, 16-21 Datéma, Pemprunt est textuel 
de ëo (34) à daffeux (35). 
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ts Beóíntos ôcrpékivov okeüos èBétaro, Biarkovoüv 
Aptv rarà roùs Àúxvous thv Aaprnôéva. 

Aüroupye? 
Sè riv Oeporelav ó Küpros vüv où Àdyw póvw, orep 
àkhaxoû moAÂaxoô, &AÀ& kai arépart rai yerpi kal &AAN 
mpovoia, iva ù moAGv mpaypårwv riv mionw roîs 
ëmiorous èvepyáontai. Mrúer 8è xai mnAdv moret th pèv 
y ouyxpòpevos, ïv 
ofn Lôov, kal rò pépos Belén mAarrôpevor, orée 


80cv To Shov kar åpxàs èmá- 


St mapiorüv Hs TÁ Buváper roû oréparos adroû ó Aóyos 
mévra karpluce + « TS Àôye yàp Kupiou oi oùpavol 
écrepetlnoav » rai éfñs. Ei 8è rai roûro ouviBeîv êBé- 
Aois, ïv eëaBetolar mapaoreuáon robs péhAovras pt- 
pòv Üorepov roîs mréopaow adrtòv óBpigewv, e ral Tò 
Tv pawopévwv Bpáoos peïLov Av kal mpovoias må- 
ons kal BSLophhoews. ‘O Sè Zhwàu riv Sr d8aros 
UV cornpiav mpoouyuälera, fv mâow ô åweoradpé- 
vos Liwòp éxaploaro: tóre yàp àAn8@s Bhéro- 
pev, Bdrav TÔ puorir kadaphlüpev ÜSar. 

Oùbèv 
rods àyvonévas kal äxapiorous ’louSaious fyev eis cuv- 
aisfnouw, où Aóyos, où tpâËis, où Bauparoupynpara. 
AAAà kai adrà Taûra Tà mpès owrnplav mapaka- 
Aoûvra adrods mâow èmexelpouv Tpôrmots äbavllew, ei 
kal mpès roûvavriov aüroîs mepierpärrero Á kakoupyia * 
80% yàp fricrouv kal mpooepurôvres åvatpéwew èoamod- 
SaLYov, roooûrw mhéov éfeBaioüro à Ahera. porn 
adroîs TroAumpayuoobvn, ei adros oĝrós orv ô rtu- 
bAés, Seurépa, ei êk yeverñs Àv rubAôs. Kai ó iaBeis 


18 uóvo A : póvov M | 22 post robe vers. 2 vac. in M || 28 aòtòv 
Oppie A : ÉBoiteiv aôrdv M || 26 Auiv À : duiv M | räow M : 
réa A [130 où Aóyoç APM : ó A6yoc À ut vid. || 81 tà A? : om. AM || 
82 ci M : om. A [188 reprerpérero À : mepierpérero M || 87 yeverñc 
À : yownthe H. 
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le Sauveur et, par sa confession, s’acquittait de la re- 
connaissance qu'il devait pour sa guérison. * 

Des pères incrédules ont des fils qui leur ressemblent. 
Car les parents, sauvés des guerres contre toute es- 
pérance, ne croyaient pas en celui qui leur donnait 
leur salut. fs étaient nourris de nourritures surnatu- 
relles et ils étaient plus ingrats que les affamés.? Vous 
[505 a] êtes bien, vous aussi, les héritiers de l’aveugle- 
ment de vos pères et vous avez besoin d’être menés 
avec une verge non de coudrier mais de fer. 5 


Du même, Sur Jaïre et sur l’hémorrhoïsse. + 


Tl est malaisé, semble-t-il, d’amener l'humanité à 
la vertu; elle se soucie peu de l’enseignement verbal 
qu’elle reçoit. C’est pourquoi le Sauveur, après avoir 
usé de condescendance envers les hommes jusqu’à 
prendre leur chair mortelle et fragile, quand il vit les 
J'uifs rester sourds à sa parole, passa aux actes, ajouta 
guérison sur guérison, miracle sur miracle et entreprit, 

ar l'épreuve de ses bienfaits, d’affermir la croyance 

la divinité qui les laissait incrédules. 

La situation avait tourné au tragique pour l’homme ; 
une fille, sa seule fille, le soutien de sa maison, celle qui 
devait perpétuer sa race, allait être portée en terre 
avant ses noces, au tombeau avant son lit nuptial. 

Une femme gravement affaiblie par le mauvais état 
de ses veines, vidée de toute sa substance vivante, 
et qui, de plus, épuisait son corps dans la consomption 
et son bien chez les médecins, ne vit plus qu’un espoir 
dans sa détresse, c'était de se jeter aux pieds du Sei- 
gneur. Et le Seigneur entendit les pensées muettes de 
la femme et lui, silencieux, la guérit, elle, silencieuse, 
dès qu’elle eut touché la frange de son manteau. Et 


4, P. 504 b 35 {mpérn)-39 (idoewc) est un condensé de Forigi- 
nal avec un emprunt littéral deci-delà à PHomélie VII, p. 76, 2- 
77, 19 Datéma. 

2. P. 504 b 89 (érloruv)-505 a 1 (éyéprovor) est un extrait libre 
de l’Homélie VII, p. 77, 20-24 Datéma. 

3. P. 505a1 (obroc)-3 (yoféovrec) extrait libre de PHomé- 
lie VII, p. 77, 31-33 Datéma. 

4. Cette dernière homélie du « codex » 254 ne nous est connue 
que par les extraits de Photius. Les deux épisodes évoqués ici ont 
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rdv Zwrĝpa èßóa, rai Tj ópohoyia Tv xápw àvre- 
Siou ris iáoews. 

*Amioruv rarépuv õporor maies. 
Kai yàp kal oi Teróvtes êk moiépwv écélovro map’ h- 
miĝas, kal TÔ 818óvt1 Tv owrnpiav Åmiorouv, *Erpébovro 
rpobaîs úrepBawoóoats rv þúow Kai Tüv Mpowrróv- 
[505 a] rov mAéov fioav åxåpioror. "Ovrus kAnpovépor kat 
üpeîs ris TÔv marépuv äyvopooüvns, où PéfBôou ka- 


puivns émoraolav à\Àà o1Bnpês xpnéovres. 
Toŭ adrod elç rdv "Idetpov xal thy aipoppobouv. 


Aucáywyov tò rüv àvBphmuv yévos eis àpernv, 
Ós Loire, kat pirpà bpovrifov rs êk Adyuv BiBaoka- 
Aias. Aà roûro kal ó Zwrip ouykarafiäs Tots àvüpu- 
mois péxpi rs Bvntfs xal êmkýpou oaprés, ós elde 
roùs 'louĝaious pòs Tous Àóyous kwbebovras, pereré£aro 
mpès Tà mpéyuara, xal Bepareiav ouvamre Bepareig 
kai Bapa Oaëpar:, Kai Tv ämioroupévnv Beórmta, 
TÀ meipa Tv edepyeoidv érexelpet BeBalav maprotâv. 

Eis Sevòv Sè tÔ àvôpore meptetotHkeL Tò Tmpâypa, 
Buyáinp, Kai póvn, rs oikias épetopa, ToB yévous 
S1aSoxn, péAAouca pépesðar mpò TÔV Balápwv els êr- 
dopáv, mpò ts maoråðos eis Tébov. 

Fuvý mis 
åoðevoĝĉoa xaňerðs Sù dAefüv àrafiav, rai mâvav 
Tv Lorwv ÜAnv Kevooaoa, kai Samavndeïoa Aow- 
mòv êk pèv Ts Tnre8óvos Tò côpa, Tots iarpois BÈ 
Tv eümoplav, piav elev èv àmópois éAmiBa, mpoore- 
oeîv tü Kupio. ʻO 8è Kópios rôv àbòvwv Neouce ris 
owrôcav lácoarto, 


yuvaucds Àoyliopôv, kai owwmôv 


èretôi To kpaoréôou mTpoonparo. Kai ñ pèv évômie 


[505 a] 6 dc Éoixe A : mpocéoixe M || 15 post 0x- vers. vac. 2 in M || 
16 Tç xaotá8oç APM : quid prius praeb. À non liquet. 
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elle croyait avoir dérobé ce don et lui, sa grâce lui fut 
dérobée. Et, pendant un moment, il ne parla pas de 
la guérison ; il la publia plus tard, non pour chercher 
la gloire — non vraiment, car où l'amour de la gloire 
a-t-il fait des miracles? — mais pour montrer à tous 
Pheureux fruit de la foi de la femme, pour amener cer- 
tains de ceux qui étaient là à reconnaître Dieu et pour 
stigmatiser la folie des autres, tant par ses actes que 
par ses paroles. 

J'ai vu, dit-il, celle qui m'a touché par derrière moi, 
car je n'ai pas, en fait d'œil, celui-là seul qui est sous 
mes sourcils, couvert par mes paupières; mais j'en ai 
un autre qui surveille à la fois terre et mer et toute la 
création, La femme s'avance sans rien dire, par pru- 
dence, mais elle ne passe pas inaperçue. Dieu, en effet, 
lit dans l'esprit de chacun de nous, même quand nous 
gardons le silence, comme nous quand nous nous plon- 
geons dans un livre. C’est pourquoi, alors que la langue 
de Moïse se taisait, la volonté de son cœur était en- 
tendue. Si celui qui a donné la grâce n’en avait rien 
dit, peut-être celle-là même qui l'avait reçue n’aurait- 
elle été nullement aidée, saisissant ce don comme ré- 
sultant d’une grâce de hasard. 

Ce miracle fut vu d’une foule innombrable ; F'Esprit- 
Saint, bien des générations auparavant, l’avait annoncé 
[505 b] par Malachie ; il dit : « Car il va se lever pour 
vous qui craignez mon nom un soleil de justice et le 
salut est dans ses rayons ».! Le soleil de justice est 
le nom qu’il donne au Seigneur et les rayons, c’est le 
nom des franges de son manteau. 

Observons bien la gratitude de la femme guérie. Elle 
était, en effet, de la ville de Pénéa — c’est une petite 
ville de Palestine — et elle honora son bienfaiteur d’une 
statue de bronze, estimant que c'était là un présent 
qui n’était pas indigne de la grâce reçue. Et le temps 
conserva longuement la statue pour la confusion de 


été racontés ensemble par les Synoptiques : Matthieu, 9, 18-26; 
Marc, 5, 21-48 ; Luc, VIII, 40-56, 
1. Malachie, 8, 20. 
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kekhobévas Tv Swpeáv, ó Sè èxtárn thv xápw. Kai 
réws piv od êkaàe? Tv Beparelav, Üorepov 8è 8N- 
pooiedet, où firhoSotôv (&raye < mot yàp Baupartoupylas 
põe dihoSoéia;) 8AAà xal The yuvaucòs Tv TÂS 
miorews mâoiv éméôenxvds ebkapriav, kal TÔV Trapôv- 
rov roùs pèv eis Bcoyvwolav émorpébuv, rôv è thv 
ånóvorav rai Sià TOV ëpyov kal Sà Tôv Àóywv orqAt- 
rebwv. 

EtSov, noi, thv ömobev äiauévnv : où yåp 
por póvos ó raîs ôppúow òpðaħňpòs ómoraðńpevos 
xal roîs Bhepápois okerrrépevos, &AAà ral repos ô 
yv poô rai BáÀarrav êmomredwv kal krioiv tùy cúp- 
macav. Liy Sè mpéoeow Á yuvn ôv còAáPerav, 
rai oü Aavôdver. ’Avayryvoorer yàp ô Oeds kal oryovrov 
Ág@v tòv ékéorou vobv, ds pets BuBAiov meprexépevor. 
Aò kal ris Mwoéus otwméons yAGoons Tò Tis kap- 
Sias Axodero BodAnpa. Ei rv xápw ó oùs rw- 
moe, Téxa äv oùê” aùr Tùv xépiv AaBoboa òpe- 
An, cis ouvruxlav tò Sôpov aixuañwrifouæa. 

Toûro rò Bapa et8ov pèv ärerpov mAfjdos, rò Fveüpa 
è Tò &yiov mpò moÀiÔv yeveðv Sià MaÂaxlou mpoc- 
[505 b] Béomoev + «’Avarehet yàp úpîv, pno, rots bofou- 
pévois To dvopá pou HAtos Swaocivns, kai tacis év 
raîs mrépuģiv aüroû », HArov pèv Bweaocbvns rdv Kú- 
piov kaÂGv, mrépuyas è tà roð iporiou Kpéomeëa. 

Karapdluper ris ialeions Yuvawds Tò eüxäprorov. 
Ts yàp Meveá8os oÙoa moAiretas (roixvn Sè aürn rñs 
Fañaiorivns) &yéAparr xak tòv ebepyérnv éripnce, 
roûro yépas oùk àváéiov oinfetoa ris Xéprros. Kai xp6- 
vos moÂds érmper Tò Édavov, eis Eheyxov kpi TOV 


29 rév APM : rod A || 87 repueyéuevor À : napeyóuevor M. 
[505 B] Í Suïv M : fuiv A || 8 raïç A : rote M || 6 Ileveddoc edd. : 
ravalSos A maveñdoc M. 
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ceux qui osaient accuser les évangélistes de mensonge ; 
rien n’aurait empêché que la statue, conservée jusqu’à 
nos jours, attestât à la fois le miracle divin et la re- 
connaissance de la femme objet de ce bienfait, si Maxi- 
min, le trop fameux empereur qui régna sur les Ro- 
mains avant Constantin, un homme attaché à l'idolâtrie 
et un païen, n'avait envié le Christ pour sa statue et 
n'avait fait enlever de la petite ville le bronze, sinon 
le souvenir de ce qui s'était passé; car voyez : la sta- 
tue a disparu mais l'Évangile crie et proclame par- 
tout le miracle et on parle de l’hémorrhoïsse du levant 
au couchant et l’impie s’est donné un mal inutile en 
subtilisant le signe matériel. Car le bronze encore de- 
bout et visible était silencieux, simple mémorial sans 
âme des faits miraculeux, mais la renommée qui s’est 
emparée du fait avec son récit, court chaque jour villes 
et villages en proclamant le bienfaiteur. * 


272. 


Lu du bienheureux Léonce,? évêque d’Arabissos, tiré 
du Sermon sur la Création et du Sermon sur Lazare. 

Le silence inopportun vaut l’audace dans le langage, 
et le blâme que mérite l’homme aux lèvres indiscrètes,* 
celui qui se tait par hésitation, le mérite aussi. C'est 
le propre des meilleurs chefs de guerre de faire élever 
par les vaincus le trophée sur l'ennemi, et d’abattre 
celui-ci avec les traits dont il s'était servi. Afin donc 
que le silence ne me soit pas imputé comme une faute, 
que la beauté de la fête ne soit pas mise en péril dans 
un silence de mort, et bien qu’il soit téméraire de cé- 


4. Eusèbe, H. E. VH, 18, 2. 4, prétend aussi que cette statue 
a existé. Sur les diverses opinions qui ont eu cours à ce sujet dans 
l'église ancienne, cf. l'éd. de Bardy, t. II, p. 192, n. 1. 

2. Fr. Loofs, Leontius von Byzanz und die gleichnamigen Schrif- 
steller der griechischer Kirche, T. U., III, 4-2, Leipzig, 4887, p. 226, 
a recensé une vingtaine d'écrivains grecs de ce nom. Selon H. G. Beck, 
op. cit., p. 506, ce Léonce serait un évêque du vire ou du vire siècle. 
Il existe de lui dans les manuscrits un inédit Sur Lazare qui n'a 
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tò Yesos toipóvrev émiéni£ew roîs ebayyeloraîs, 
rai oùBèv ékéÂue oéfeoBar ròv åvõpiåvra péxpr vôv kal 
Sewvéeav àäubôrepa, kal roô Oeo rò Buupéoiov kal TÂs 
cümradodans TÒ xapıorhpiov, e pi Maëmiîvos, êkeîvos 
ó mpù ro Kavoravrivou tis ‘Popaiuv ptas Baoieias, 
ävñp eiSwAohërpns kai Gucaefñs Av, kai fnàorurôv 
èv r@ äyéApam rdv Xpiordv äveiAero ris moiixvns 
rôv xaÂkôv, ei kal pi Tv pvpnv tÔV yevopėvov ` 
iSoù yàp ó pèv dvôpiàs où palvere, rò Sè eðayyéňtov Tò 
Bapa mavraxoû Boâ rai knpÜooe, rai À aipóppous 
àm’ àvioxovros ÑÀlou péxpi kal Suopévou AaÂeîrar, Kai 
auvéfin päraos móvos T@ ðuoceßet Á rts aioüntÂs 
Üns kom. "O pèv yàp xaÀròs rai éords xat pawópevos 
óróuvnpa * Í Sè 


éme, äpuxov Tôv Baupaciwv 


dun perà toô Aóyou mapataBoBoa tò épyov kað’ pé- 


pav ŝiarpéxet móňes kal Kkwpas, ròv eüepyérnv ky- 
pÜrrouoa. 

272 
’Aveyvoofn roð pakapiou Aeovriou,  émwkô- 


mou ’Apafioooû, èk roû eis Tv Krio Àóyou Kai eis tòv 
Aübapov. 
Tò mapà kapòv cwmâv Tò mepi roùs Àóyous pupet- 
, ` 8, Z A àN or i ; 2 
rar Opaob : Kai ôv Exer Yóyov ó Trois xetheow äore- 
yos, Toûrov åmopéperar kal ô Bt dkvou oryèv. Erparn- 
yâv Éorw àplorwv Sà tTÔV Arrn@8évrwv éyelpeuv Tò karà 
5 2 ; , ` ofe gré 2 A 
roû ävriréhou Tpómatov, kal oîs ékéxpnro BéAeoiw å wro- 
Apios, Tobrois àvaipeïtv ékeîvov. "lva oüv pij Tò aryâv 
äpapreîv Aoyiobf, kal riwôuvedon ts éoprfjs tò káà- 
Àos èv campla ownfñs käv ToÂpnpôv xelheow åka- 


15 Jv M et A ut vid. : ày A? || 27 272] coB' M : cou’ A |[86 èxeïvov 
M : aüròy A? quid prius praeb. A, non liquet, 


Photius, VIIE. 3 
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lébrer les mystères du Seigneur avec des lèvres impures, 
je ne considérerai que les circonstances oà nous sommes 
et je chanterai hardiment mon hymne; pour le reste, 
je ferai une juste confiance au miracle; car celui qui 
supporta la mauvaise odeur du mort afin d'exhaler le 
parfum de son amour pour les hommes ouvrira ma 
bouche en même temps que le tombeau de Lazare, ? 
[506 a] en purifiant ma vie de sa souillure comme il 
l'a purifié, lui, de l’état de mort. 

La voix vivifiait les eaux, la terre sèche enfantait 
et l’enfantement s’accomplissait sans union préalable. 
Que dis-tu, hérétique? Tu vois au lieu de semailles la 
réalisation de l'ordre du Verbe, et comment peux-tu 
déclarer douteux le mystère de la conception virginale? 
Car les êtres qui, maintenant, ne sont pas engendrés 
sans semence, c'était alors la voix de celui qui les ap- 
pelait à naître qui s’unissait à eux ; et la loi que donnait 
son ordre avait le même effet qu’un mode de concep- 
tion; d’un seul mot, tout devenait chair. Et celui qui 
donna alors une chair à la création et qui, sans ense- 
mencer, dispensa une semence à tous les êtres, reçut 
lui-même une chair tirée d'une terre spirituelle et na- 
quit sans semence, tranchant la racine de mort engendrée 
par la chair avec la faucille de la conception virginale. 

Quand il eut placé l'homme dans un jardin, le Créa- 
teur lui enjoignit de travailler et de préserver ce jar- 
din, de peur que, quand on lui aurait procuré une sub- 
sistance toute prête, la paresse ne le laissât sans sauve- 
garde devant les embüûches, et faisant des dons de Dieu 
une source d'envie. Ce que voyant, celui qui est toujours 
jaloux de nos biens conçut contre nous une indicible 
haine. Les envieux, en effet, font volontiers la guerre 
sans raison en tirant d'eux-mêmes la matière du grief; 


rien de commun avec les extraits du présent « codex ». Ceux-ci pro- 
viennent sans doute d’une œuvre perdue. 
4. Allusion au récit de Jean, 11, 1-44. 
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Báprois Beamrotucà mpoiévor puorhpia, mpòs Tà mapòv 


20 Bhéruv katabapphow tòv Üpvov, rò Aetiov eis àflav 


raramoredwv TÔ Gaüpari- ó yàp rts TOG Bavóvtos 
, v a 

àvacxópevos Suowôlas, iva rìs oikelas dilavIpwmias 
oriei à eòG8 eus ` mli 
èmbbeiénrai rò ebGBes, ral Tò pòv orópa TÔ rédu cu- 
[506 a] vefavoi£e Aalápou, repwabaipuv riv rob Blou kn- 
AtSa Ós ékelvou thv vékpwaiv, 

"EfwoyóveL tà Üĝara 
A 2x e ? ` no à A 
Á quv, éruwrev Á Énpé, kal ouvouolas äveu ó roke- 
tòs émAn@üvero. Ti Aéyeis, alperieé; Bhémeis ävri ka- 


5 raBodñs amépuaros Tò toô Aóyou yivópevov mpécraypa, 


kal môs épbiBohov Aéyes ris mraplevwxñs yevvioeus 
tò puorfptov; "Â yàp vôv omépparos äveu où rikrera, 
roûrois Å povi rôre œuvérpexe ro kahobvros pès yév- 
vaow, kai ouAAñheus rpémov ó rs kelebceus êp- 


10 peïro vópos, rai 8ïà mâs duvñs écapkoûro Tà tâvta. 


Kai ô tóre oaprboas Tv kriow ral omépov domé- 
pus xopnyñous tols mâow aërès àmò Aoywñs cap- 
kwBeis yis wpoñAlev åorópws, rhv 8è Sià œapkès pu- 
reufetoav roô Gavérou piLav TN Spemávn rs maple- 


15 vis ÉkkÔmTUV YevvYoews. 


*Ev rapaôeiow Oépe- 
vos ó mAëoas tòv ävðpwrov êpyáLeoBai kai dbuhéárrew 
, e E E.n : ` a à 
mpocéraËev, va pà Tj paluuia Be8wràs ris ou- 
' s 247 L du à A 
clas Tò érousov àpÜAarros yévnrai mpès émBouAtv, 
dfévou mpósoov TOB eo moroúpevos Tà xa- 


20 piouara. Tara iô v ó roîs uerépois Baoralvwv 


äei kaħoîs âmpodbáoiorov kað’ pôv ëxðpav àveháp- 
Bave. Pihet yàp tôv Baorávwv Å pois mohepetv åvar- 
tiws, € auris oreppariţousa rìs kaklas Tv Ünv, 


41 Guvévros A : Gappobvros M. 

[506 a] 1 rhy rod Blou A? : tob Blou thv M tod Plov A || 7 où M: 
om. À || 18 mBourñv A : ÉmBouxhv tod éy9poð M || 20-21 Bxoxatveau 
det A : dei Paoxaiveoy M. 
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ils évitent comme une insulte le combat qui a une rai- 
son d’être, estimant que c’est un signe de faiblesse. 

Rejeté d’En-haut, l'ennemi entreprit la guerre contre 
ceux d’en-bas, recherchant après sa chute une royauté 
qu'il ne pouvait avoir quand il était debout. Il ma- 
nœuvra contre Ève en la frappant des traits de l'er- 
reur ; il se mit à la blesser sans la faire souffrir en uti- 
lisant comme arme sa volonté à elle, en la prenant 
comme coopératrice de son propre assassinat. Ainsi, 
en perpétrant son meurtre non sanglant, il n'avait 
même pas l'air d'un assassin, mais inspirait confiance 
comme un bon conseiller, parce qu'il atténuait la dou- 
leur des blessures par la délicatesse de son glaive ef 
rendait douce la sensation de souffrance. 

Et elle écrivit d’une main désobéissante sa loi d’apos- 
tasie et cueillit un fruit embelli par la désobéissance 
et müri pour aboutir à la mort. Quand Ève, dans son 
inconscience, eut goûté du fruit de l'arbre, lui, qui dé- 
sirait sa perte, recueillit le fruit vert du péché, se nour- 
rit de la faim de celle qui se consumait ; il se revêtit 
[506 b] de sa nudité à elle, les feuilles du figuier lui 
tinrent lieu de pourpre royale. 

D’En-haut, Dieu vit le péché et ne put fermer l'œil 
sur lui, jugeant que l'insulte faite à sa première créa- 
ture lui était faite à lui. Il descendit pour le juger, ce- 
pendant que les coupables, n’osant paraître à son tri- 
bunal, s’enfuirent, ajoutant une faute à celles qu’ils 
avaient déjà commises. Ils s’imaginaient que la surveil- 
lance de Dieu était circonscrite à un seul endroit. 

« Adam, où es-tu? »1; cette parole n’est pas celle de 
la colère mais celle de la pitié; l'appel n’est pas celui 
de quelqu'un qui se détourne mais celui de quelqu'un 
qui a pitié. Je vois que la forme du royaume a changé, 
que l'ordonnance est autre qu’elle ne doit. 

« Où es-tu? » = « J'ai entendu ta voix tandis que 


4. Genèse, 3, 9. 
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kai Tv karà mpébaow péxnv &s épüfBptorov mapar- 
25 reran, äobeveias raútnv Aoyifouévn émépxev čňeyxov. 

‘Pideis Sè Tôv üvw ô èxəpòs èmoiépei tols káro, 
Baorheiav ékôwôv perà mrôow, Hv Exeuw éoròs oùk 
Aôévaro. Kai xarà rìs Eüas ëorparoméBeue, Béeciv 
adrv karatofedwv àmérns, kal ëmÀntrev dvwBóvws, 

30 ós Elei xpópevos TN ékeivns mpoléce, ràkeivnv 
AapBávwv ts oikelas  àvapéoews  Éroupyév. "OBev, 
ème Tv obayv âvalparrov êmetéher, aü6è doveu- 
rs èvopitero, AN Ós àyabòs oûpfouÂos émiorebero, 
+j éralérnn tTÂÔs poxaipas palakbvuy Tà tTpadpara 

35 Kai yAukelav Sevis ris &Aynôôvos Tv atoBnaw. 

“H 8è stà xetpòs àreBoûs ämooraoias ypäpouca vópov, 
érpéya kaprèv Gpaïilépevov mapaBáoe kai TÂ åkpf 
memavôpevov vo Gavérou Ts Eüas mporerüs 
yeuoapévns Toû EdÀou, aùròs Tèv ékelvns ôpeyépevos 

40 6AcBpov äremrov eixe rts kaklas Tv Bpüow, Kai 
Au rs rnropévns rpebôpevos kai rv ékeivns èv- 
Suópevos yúpvwow, rophupiôa Baoiiriv tà ris 
[506 b ] oukñs éAoyitero bÜA Aa.  EtSev üvwbev rv aôwiav 
ó Ocós, rai mapibeïlv où mvéoxero, Tv ÜBpiw TOB TPwW- 
tou tTÀáopartos éauto6 Aoyifópevos. Kai káre Bucá- 
owv, käv mpòs Tv ikyv oùk éBdppouv éABetv oi dmeü- 

5 @uvor, duyéSes yivépevor kai roîs blacáor mposti- 
Bévres Kai GÀÀ0 TmÀnppédnpa.  Tomwñv éAoyifovro 

roû Ocoü rhv émioreahiv. « 'A8àp moû el; » oùk pyt- 
Lopévou AA’ ékeoûvros À þwvý* oùk éroorpebouévou 
àX” ëeoûvros ù KAñois. MapnAAaypévov Bhémw ris 

10 Baorhelas Tò oxñpa, évnAAaypévnv tis Élus riv tráýw. 


Sia À a: = 
« NoG et; _ Ts buvfs cou ğkousa weprraroðvros, kai 


27 Eyeiv M : om. À ||29 ëmAnrtev A : èninxhrrew M || 86 D M : 5h 
À 187 +7 M : om. A. k Á ! a 


[506 b] 10 ivyMoyuévny AM : dvntAaypévqu A. 
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tu allais et venais et je me suis caché et le bruit de tes 
pas a suffi à me faire peur »1; car tous les membres d’un 
juge comme lui prennent voix quand il s'adresse à 
un coupable comme celui-là. Je n’ai pas le courage de 
parler. Reçois ma crainte qui confirme ma faute et 
qui plaide pour ta justice. En fuyant, j'ai montré que 
ta sentence était la plus forte; j'ai mis à nu par ma 
fuite les accusations qui pèsent sur moi en montrant 
qu'on ne pourrait plaider pour mes fautes. 

« La femme que tu m'avais donnée, c’est elle qui 
m'a donné du fruit et j'ai mangé ».? Il a eu un juge hu- 
main et il a trouvé une raison digne d’indulgence. Il 
se réfugie dans la faiblesse d'Ève pour faire se relà- 
cher la sévérité du juge. O le juge magnanime! il a 
laissé toute la culpabilité s’accumuler sur le serpent 
pour rendre l'accusation plus légère aux victimes de 
son piège. 

« Maudit es-tu entre tous les animaux et toutes les 
bêtes de la terre »8 pour avoir fait déborder la faute sur 
toute la création. Tu as insulté les cieux en les souil- 
lant du poison de l'envie. Tu as affligé les anges par 
ton apostasie en croyant réduire le nombre de ceux 
qui chantent les hymnes; tu ignorais que la sépara- 
tion d'avec le mal fait surabonder le bien. 

« En multipliant (tes grossesses) je multiplierai tes 
souffrances », etc. O commisération du Maitre! L'indi- 
gnation surmonte la bonté et fixe la loi de souffrances 
et de gémissements afin que la femme s’en fortifie et 
rejette la mort née du plaisir. En menaçant toute l’éten- 
due de l'espèce, il annonce une bonne nouvelle; malgré 
son affliction, il promet de donner une succession; 
malgré sa colère, il élit mère du monde et il relève la 
femme tombée. 

« C'est dans les douleurs que tu enfanteras». 5 Jl l'éduque 


Genèse, 3, 10. 
Genèse, 3, 18. 
Genèse, 3, 14. 
Genèse, 3, 16. 
Genèse, loc, cit, 
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403 BIBAIOGHKH [506 b] 


ékpôBnv. "Hpkecé poi mpès elav Tôv mosôv H pw- 
vý » + roroérou yàp kaoto àa puviv Exer Tà péàn, ôrav 
mpès ümebluvov ëxy Toroûrov. Ok Exw Tappnoiav 
15 buvñs. Atar tòv póßov rai tò èêpòv BeBatoüvta mrÀnp- 
péÂnpa Kai ts ofis yivépevov Bwaiokpioias ouvi- 
yopov. Nwäüoav Esera Sparereüoas Tv Ybov : åre- 
yépvooa TÔ duyf tà éykÂuara, éouvnyépnra ŝel- 
fas tà mralopara. 
« `H yuv fv EBwrás poi, adTA 
20 por éSure, kal épayov ». "Eoxe frhávOpwtrov Swaorhv, kal 
c8pe mpopaow cuprabi. "Emi Tò doBevès rarapevyer 
rs Eüas, GmerAówv roô Sikaotoü rhv êmiraciv. "QD pa- 
rpoðúpou Bwacroë; 'Abfjirev 8Aov eis rdv öpıv ouvaxhñ- 
vai TÒ aËriov, tva koubérepov raraorjoy tots émfouheu- 
95 etor Tò ëyrànpa. 
« ’Emkaréparos ob àmò mév- 
Ttuv TÔV krmvôv Kal åmò mévruv TV Enpluv ris ys » 
Ós karà méons ékfécas Tv àSulav rs kriseus. Où- 
pavods évuBploas, TO iQ fumosas toô bhévou. 'Ayyé- 
Aous éAümnoas t ämooraoig, vouifuv éAarroür TOV 
30 Úpvoħóywv tò pérpov, oùk clòs Gr TÔ xwpiopÂ TOÔ 
xelpovos mAcovéler TÒ Kpeîrrov. 
« Mndóvowv ràn- 
Buv tàs Aúmas cou » kal ééfjs. Baßai ris Seorori- 
Kis oupmabelas, dyavéäkrnois hilavIpomiav úwep- 
Baivouca vépou Aëras épllea kal orevæypoús, Îva rabrais 
35 éykaprepoüoa rèv êk ris tépilrews ämoËüonrar Bávatov. 
FAcrérnra yévous åmeaħðv ebayyeAllere +: rpooëtenv 
BraSoxñs érioxveîrar Aumoüpevos + prépa koopoû xer- 
portove? òpyitópevos eis mpokomiy üywv Tv mraloa- 
cav, 
« Ev úrans TéËNn térkva » Aiù yaorpès mar- 


15 BeBacoBvra A : Seacoüvta M || 39 téËn AM : EE À ut vid. 
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par son ventre à cause duquel elle est allée à sa chute. 
Que celle qui a accepté le fruit défendu soit flagellée 
par les douleurs de l'enfantement en refoulant la faute 
[507 a] de son désir inconsidéré, en opposant au ser- 
pent la multitude de ses descendants et en abattant 
par leur nombre celui qui s'était glorifié à cause d'un 
seul. Dans ton chagrin, enfante avec chasteté puisque 
tu as enfanté inutilement dans la joie. « Et ton désir 
te poussera vers ton mari ».! Il soumet Ève à l'homme 
car n'avoir pas de chef n'est pas un bien pour ceux qui 
n'ont pas d'eux-mêmes la sagesse. « Et ce sera lui ton 
maître »? Reçois l’homme pour seigneur et non le ser- 
pent pour maître mais en marchant vers une vie meil- 
leure, en partant d’où tu as été prise pour venir à la 
vie. 

« Et il dit à Adam »3, etc. Autre démonstration d'amour 
qui surpasse l'éclat de la précédente : un cœur plein 
de tendresse paternelle, une menace qui vaut un en- 
couragement. Il te fallait, dit-il, pour m’obéir, ne pas 
accepter de conseil d’une femme et ne pas effacer avec 
les doigts d'Ève la loi que ma main avait écrite ; mais 
puisque, par la possession de la femme, tu as eu un 
élan irrésistible vers le mal, reçois une loi qui convienne 
à tes faiblesses. 

« Maudite la terre ».4 Adam a péché et la terre se fait 
payer la faute, L'éducation trouve son principe là où 
a germé la cause de l'erreur. Puisque c’est en te tour- 
nant vers les plantes que tu t'es écarté de mes com- 
mandements, sois entouré d'épines et de chardons, 
C’est le propre des médecins habiles de changer la ma- 
tière d’une maladie en remède de santé et de montrer 
aux malades que ce qui passe pour nuisible est bien- 
faisant. 

La langue du serpent est fourchue et rappelle les 


. Genèse, 8, 16. 
. Genèse, loc. cit. 
. Genèse, 3, 47. 
. Genèse, loc. cit. 
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10 ever, 8" fs mpoñAlev cis 8Acfov. 'H tòv Kkekwu- 
pévov ómodefapévq kaprèv adt) paoriféofw roïs ToB 
rékou mévois, kai tis mpomeroûs èmbupias rv BAgBnv 
[507 a] auoréAouca, rai rhv mAarérnra roû yévous ävri- 
mbeîoa T öper, rai Stà roÀAGv karaBéÀkouoa rdv 8r évòs 
cubppévus, 

« Kai mpès ròv äv- 


kauxnoäpevov. Auroupévn rikte imei 

xaipouoa rérokas àcuphópws. 

5 Spa sou ïj ånoorpoph oou ». Yre$oúorov rhv Eüav mow? 
Pa 


AS Vx ao RTE 
T àvôpli Tò yàp ävapxov ävubpehes roîs èë éaurôv 
A 


owbpovelv oùk ei8óar. « Kai aërés cou KUPEUTEL ». 
Aéxou tòv ävôpa küpiov kai pij rov dbu Beomériv, éket- 
dev óônyoupévn mpès Kkpelrrova flov, 68ev Anpüeira 
10 mpoñAbes eis yéveoiv. 
« Kai TÔ 'A8àp ere » vai éffs. 
"AAAN iavipurias àmóbeibis, rs mporépas viou 
Tòv ëmawov ` Oupès marpiris yépwv oropyfs, dread 
pipoupévn mapárAnow. Eser pév oe, noiv, èpor mer- 
Bapxoüvra pij SétaoBat yuvaxds oupBouAnv, pn8è Tov 
15 md ts êpís xetpòs ypabévra vópov SartóÀois àma- 
Abou ris Eüas < êmei 8è axéoe yuvalou äoxerov ëoxes 
ToÔ Kkakoü Tv ppv, ŝćxou vópov rois cots áppóťovra 
tralopaoiv. 
«’Ermwaréparos À yf ». ‘O 'A8àp fuap- 
Te, kai Ô yâ Tv ôiknv elomparrere. ‘Ekeîdev àpxhv 
20 Séxeru Á maidela, ev éBAdornoe tTÂs àrarns Tò at- 
miov. ‘Eraôn tols uroîs épaAAduevos Tôv épôv àme- 
okiprnoas évroA@v, àkåvðas éco auvexépevos kail Tpi- 
BéÂois. Zobôv červ iarpôv rs vécou Tv ÜAnv eis 
dápparov peraskeuätew byelas, Kai Tà vopibópeva 
25 BAdmrev émubeAñ Bexvéev rois képvouar. 


FoÂu- 


axis Å ToB öpews yAGooa, drávĝas rai Tpféhous 


[507 aj 2 xaraBéArovou Bekker : xaraBazobou codd. || 15 éronetpor 
AM : quid prius praeb. À non liquet || 22 ëco AM : ëo A. 
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épines et les chardons par sa séparation d’un seul trone 
en trois pointes. C’est elle que l’envieux a prise comme 
alliée dans l'idée de combattre contre la Trinité elle- 
même et pour insulter, à travers la seule image d'Adam, 
la plénitude de la Divinité. Aussi, puisque c’est à elle 
qu’il a obéi pour désobéir à Dieu, elle lui sert de moyen 
d'éducation afin que, affligé par elle, il soit en colère 
contre le serpent et lui garde, à lui, son amitié sans 
défaut. 

Il voyait la création malade d’un mal incurable, 
dominée par un seul pacte d’impiété: il savait qu'il 
n’y avait pas d'autre moyen de la rétablir que si lui, 
qui guérit la nature et les volontés, ne se hâtait d’ap- 
porter un remède aux malades; il savait qu'il les soi- 
gnerait quand le mal aurait envahi toute la santé. 
Cest pourquoi il disait : « Seigneur, incline tes cieux 
et descends »! et d’autres paroles du même genre. 

Lazare a imité Jean ; celui-ci tressaillait dans le ventre 
de sa mère dans sa joie devant l’anéantissement de 
l'erreur; et Lazare, dans son tombeau, comme dans 
des entrailles maternelles, fétait le retour des égarés. 
[507 b] Le miracle avait un double but : il magnifiait 
la main du Maître et il émoussait la langue des Hé- 
breux. Le mort obéissait quand les vivants n'obéis- 
saient pas. Ils maudissaient l'enfer parce qu'il avait 
rendu Lazare, et ils insultaient le Christ parce qu'il 
réalisait une résurrection d’un nouveau genre. Le chant 
des enfants bénissait Dieu, ils parlaient de prophétie, 
ils confessaient qu'il n'y a qu'un seul et même Dieu 
pour ceux d’En-haut et pour ceux d'en-bas et qu'ils 
ne sont pas séparés par l’espace. [ls tendaient des 
branches de palmier,? non des palmes; n’ayant pas 
encore, en effet, transcendé la stérilité de la Loi, ils 
n'avaient pas goûté aux douceurs de la grâce, puisque 
le Christ n'avait pas encore extirpé l'herbe amère du 


1. Psaume 144, (143), 5. 
2. Allusion à Jean, 12-43. 
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pauoupévn, èmò pâs buñs eis Tpla Srupoupévy révtpa. 
Taórnv ëhaBev eis cuppayiav ó Béokavos ós mpès 
adrhv paxópevos tv Tpiéôa, kal Sià pâs ToG *A8àp 


30 elkévos Àov Tñs Beórntos évufipifuv rò TÀNpupe. 


“Obev, ères Tabrn metobeis nnelller Oe, Sià rôv 
époiwv Béxerai Tův maiBdelav, Îva raúry Aumroúpevos 
xalemaivn TÔ 6be, årarópðwrov Éxuv Tv mpès êret- 
vov dihiav. 

"EBÂere vocobaav thv krio àviara, 


` A > 
35 évi kparoupévnv åoeßBeias ouvêuar, xal Tpémov oùk 


eÎvar Sroplóosews Erepov, ei pù plácas ó dóoeis Kai 
yvópas Deparebwuv tův iarpelav mapåoxor Toîs kápvou- 
o, rôre Gepamedew elðós, Brav Anv Aáßn thv úyeiav 
Á vévos. Aiò ÉÂAeye ` « Küpue, xAîvov oùðpavoðs rai karå- 


40 BnÔ » kal moAÀà rorabüra. 


"Epw9oaro 'lwdvvnv 

ó Aäbapos ` ékeîvos èv TÂ korig rs rekobons éokipra, 
ts mhévns dyahAdpevos rhv karAuaiv, kai oros òs 
-v prpe tÔ TáQw tv mAavnbévruv éxépeue TV åváràn - 
[507 b]ow. Kai SimAñv eîxe tát tò Babpa, rai rhv 
Seoronwhv peyahóvousav xeîoa, xal rùv tTôv ‘Efpaluv 
‘O vekpès émafépxe, Kai 
'EBhacbquouv rèv "Aiônv Ós 


äpBAüvouoav yAGooav. 
oi füvres Armreldouv. 


5 mpoôeSwrkéra ròv AáLapov, éAoiépouv ròv Xpiorèv 


a ` à t + < 

Ós raworopoüvra Tv ëyepow. Oeohoylav eïxev ó 
à s vA 

rûv malôwv Üpvos: mpobnrelav Aáħouv > Éva kai Tòv 
^ pA ` ` 

aüròv uoéyouv tTÔv ävo rai TÔV káTW, Kai Xwpiopòwv 


R y > > t 
oùk eîxev ó tTówos. Bára þowikwv ékpärouv, où fol- 


8 4 
10 viras ` oümw yàp rhv ékapriav mapeAlévres roû vóuou 


, , 2 ` 
TÔv TAS xápiros àmeyebsavro yňukaopárov, èmeiôh 


34 frere edd. : #Bherov codd. || 88 AUSH A : XéBor M j 39 Heye 
A : ÉAcyov M. q 

[507 b] 2 peyaħúvovouy M : ueyærivouox A || 8 duBhúvovoav M: 
duBrivouca A || 6 xaivoropobvre APM : xevotopoðvra A. 
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serpent et implanté la douce plante de lincorrupti- 
bilité. 


273. 


Lu, parmi les écrits du bienheureux Théodoret, 1 ceux 
qu'il a composés Sur saint Jean Chrysostome?; nous 
en avons vu cinq jusqu’à présent et nous en avons 
transcrit les quelques extraits ci-dessous. 

Le premier de ces cinq sermons me semble faire 
suite à un autre qui le précède ou en être une partie, 
En tout cas, il relate à la suite de quelles circonstances 
Jean fut appelé à Constantinople et y vint, comment il 
en fut élu évêque et comment il tenta, avec tout son 
zèle, de rétablir le sacerdoce et l’épiscopat dans leur éclat 
ancien; puis tout ce que le valeureux Jean put faire 
contre Gaïnas, tantôt en lui fermant la bouche, tantôt 
en se faisant l’ambassadeur des intérêts communs de 
la cité; l'envie fit décréter l'exil contre lui; l’auteur 
raconte certaines des actions accomplies par le saint 
personnage en en faisant souvent, et même le plus 
souvent, jusqu'à la fin de sa vie une relation rapide. 

Le sermon suivant, qui est peu étendu, contient 
quelques brefs éloges. Il commence comme ceci : « Le 
souvenir de Jean me revient encore » Le suivant ob- 
serve lui aussi les règles de l'éloge, mais il se distingue 
des précédents par la beauté de l'expression et des 
pensées. Il commence comme ceci : « Le présent sujet, 
pour lequel il faudrait une fanfare aux multiples bouches, 
risque, je le vois, de descendre à un langage d'enfant ; 
et la beauté d'un athlète célébrée par de multiples 


1. Photius s’est déjà intéressé à plusieurs reprises à Théodoret ; 
cf. « codices » 34 (p. 6 b 1-18 : t. I, p. 17-18) ; 46 (p. 10 a 41-11 a 16 : 
t. I, p. 30-32) ; 56 (p. 15 b 6-19 : t. I, p. 45-46) ; 203-205 (p. 164 a 18- 
b 25 : t. IV, p. 103-104). 

2. Comptés parmi les œuvres perdues de Théodoret ; cf. Quasten, 
t. IIL, p. 774. 

3. Soulignons ce nouvel aveu de Photius quant aux limites de 
son savoir. 

4. On verra, en lisant la notice, qu'il faut prendre « extrait + dans 
un sens très large, car eile est faite tant autant de relations que 
de citations. 
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Xpiorès oümw Tv mxpäv roð ëdeus évappihüoas 
duretav tòv tis äbBapolas éyebpynoe yhukaouév. 


273 


Aveyvooën êc Tôv roô parapiou OeoBépnrou 
Aóywv, os eis ròv èv &yiois ’luévynv rdv Xpuoéoro- 
pov aœuveré£aro ` v muets mévre réws elôouev, è ôv 
kai rivas ékAoyàs tàs Ümoreraypévas rapeypaäuela. 

"Ort Tv mévre Àóywv ó mpôros üÀÀov wpò aro 
Sore? diadéxeobar H pépos adrot eiva. Av rahap- 
Béve 88ev re perárànros eis Kwvaravriwvobmohw Axe, 
kal mws adTfjs åpxiepeùs karéorn, Kai òs Tv iepw- 
cúvnv kai åpxiepwcúvnv eis ròv àpxatov kóopov èra- 
váyew èreipâto orouvåf) mon: kal 8oa mpòs l'aiväv 
Toto pèv ó yevvaîos émorogifuv 'lwdvvns, roûro Sè 
koiv@v Tfs molrelas BLampeoBeuóuevos 
tpaypátwv Brempátaro* Kai ós dôévos aðr® Tv 
drepopiav éfnbicaro + kai mwa Tôv péxpr TéMous icro- 
pôv TÔ Becrecio ävôpl Gimvuouévuv, tà moia, pâ- 


ei ^ 
Úmèp rôv 


Mov è rà mAeîora maparpéyer, 

‘O Sè ébeéñs Aóyos 
éraivous rwäs éAuyosrixous, kai aüròs òAryóortixos Öv, 
Starepaiver, åpxópevos Se- « Máàw fuiv rò ’ludvvou 
Bvnpóouvov ». "O 8è perà Toûrov éykwuluv pèv rai aù- 
TÒS ÜTépyerai vôpous, Siaféper Bè rv mpè aüroû Tj 
ratAovfj tTÔVv re fnpérov kal T@v voquérwv. Mpootr-. 
préferar Bè oürw * « FloAuorépou Tv mapoðoav úmóðeow 
céÂmiyyos Seopévnv èv maii võv óp@ kivôuvetou- 
cav yAërrn, rai káÀÀos à8Anroû puplais auyypapó- 

12 Xotordç hic A : post öpswç ponit M || 14 273] coy" M : co8' A || 
15 Ex rüv A : om. M | 16 A6yov À : êx tõv névre Abyov M || oôc A : 
Täy M || 17-18 cuverdEato — rapeypuhduelx A : om. M |] 19 «rod 


Bekker : yòtoð codd. || 20 SiuSéyeclo A : Séyeolor M | 25 Vevvxtoc 
A : yewouevoc M || 32 tò ’Iodyvou A :’Toduvou tò M. 
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procédés d'art est bien amoindrie maintenant qu’elle 
est proposée comme sujet à l'artisan que je suis. » Tel 
est l’exorde. A 

Quelqu'un qu'on enlève avec violence l'appelle à 
son secours; un autre qu'on juge l'appelle comme avo- 
cat; un autre qui a faim l'implore pour sa nourriture; 
[508 a] un autre qui est nu le supplie pour avoir un 
vêtement; un autre le dépouille; un autre qui est en 
deuil demande consolation; un autre crie pour être 
délivré de ses liens. Un autre l’entraîne visiter les ma- 
lades; un étranger demande un lieu d'accueil; un autre 
vient à lui et se plaint d’une dette; un autre vient le 
demander pour lui faire constater et arranger les dé- 
sordres de sa maison. L’esclave qui se plaint de la co- 
lère de son maître ne s'enfuit plus ailleurs que chez 
lui. Une femme veuve crie pitié; une autre se plaint 
de son état d’orpheline. Le père a mille moyens dans 
chaque cas et pour la défense de chacun. On enlève 
quelqu'un : le père se fait son avocat ; la faim l’assaille : 
d'avocat il se fait nourricier; quelqu'un est malade 
et le nourricier se change en médecin; quelqu'un est 
tombé dans le deuil : celui qui soïgnait la maladie se 
retrouve consolateur; un souci surgit pour les étran- 
gers, et celui qui est tout se révèle hospitalier. Et pour- 
quoi faut-il tout dire en détail? Tout le temps qui a 
mesuré sa vie, pour ne pas parler seulement de son 
épiscopat, n'a pas cessé d'offrir toutes les variétés pos- 
sibles d'œuvres salutaires pour réaliser le bien des 
hommes, ! 

O soldat qui, même mort, accomplit des exploits! 
O guerrier encore redoutable dans sa tombe à ses en- 
nemis! O lyre harmonieuse détendue par la mort! 
O tribunaux privés d’un pareil ordonnateur! O filet 
salutaire ravi aux hommes pour aller aux cieux! O 
arbre partagé entre le ciel et la terre et qui a donné 
à l’une son corps et à l’autre son âme! La bouche de 
l'Église est enfermée dans un tombeau. Quel regard 


4. Tout ceci est, avec le ton oratoire en plus, bien conforme à 
ce qu’on sait par ailleurs de la vie et de l'action de saint Jean Chry- 
sostome, 
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pevov téxvais dofevet vüv eis ypagày éuoi rexvirn 
50 mporelpevov ». Tò pèv mpooiiov TotoBrov. 

“ANos aüròv EÂker Bondòv ápmabópevos, &Aos 
Kae? Biadópevos œüvêwov ` Aos Trawvdv Ümèp tpo- 
ois ikereter, yupvòs rèp évôbsaros ` üÀÀos aüròv åro- 
[508 a] Sber + &A os mrevB@v cis rapékAnoiv Betrai ` Beopv 
&repos ämoAubfvar Bog. “EÂke ris adrtòv &Años mpès 
vócwv émiokebuv + Éévos aire? karaydyiov + Érepos ma- 
paoräs xpéos 66üpere + àA os érérrnv kal Sradàdrrnv 

5 rûv KaT’ ofkov peraméprerar oráoewv. Od8è Sodos pds 
&AAov karadebye, Seowórou mikpàv ôÂodupôpevos 
äyavékrnoiw. Xýpa Bog tò éAémoov : üÀAn rv òppa- 
viav 666pera. Mupiai TÔ marpi kaf’ ékäornv pòs ird- 
crous Ümèp ékéorou rporai. 'AprráLeral tis kal auvñyo- 

10 pos ó marñp: pòs èvoxhet, kal Tpobels êk ouvn- 
yópou ylverai > voce? ris, kal eis iarpov ó rpobeds pera- 
BáÀherai ` mévðer ris meprrémrune, kal ó vorokópos eú- 
piorerar mapapüBiov ` Éévwv éméorn bpovris, Kai fevoĝó- 
xos ó mávra yeyovds ävaBekvuræ. Kai ri xp kað’ 

15 Ékaarov Àéyew, Boa Xpôvou pépn Tv èkeivou Biov Swe- 
pérpnoev, va pù Tv épxiepoobvnv póvnv Aéyw, To- 
caërn Tous vÜp@rous Ëpywv cwrnpluv mowila mpoï- 
oûca, où BLéAurrev. 

YQ orparwrou Kai perà TeAeuTiv 
àpiotéws; Ô Aumnpoÿ roîs éxlpoîs kai perà råpov 6mAi- 

20 Tou; Ô mavappoviou Àüpas, reheurÿ Aehupévns; & êt- 
kaoTnpiov rnÂuwoûrov fudoriy ÈLnpropévœwv ; Ô Cuw- 
rapiou tToïs ävBpmois els odpavòv ávamapodelons ca- 
yńvns; Ô 8év8pou mpòs oüpavòv kal yis peprobévros, 
kal TÔ pèv Tò côpa TO è Tv Yuxu mapaoxóvrtos; 

25 Ev rádo ro ris ékkAnoios ouyrékÀetotai oTôua, 


[508 a] 15 Réyerv M : om. A || 20 ravaouovlou e cod. B Bekker : na- 
vapyovlas AM. 
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de piété a été emporté de chez les hommes ! 

Tu n'es pas mort, ô père bienheureux, mais, tel un 
soleil, tu t'es couché. Nous ne souffrons pas comme on 
souffre pour un mort, mais pour quelqu'un qui nous 
est caché; nous ne te cherchons pas comme un mort 
mais comme quelqu'un qui est monté au ciel. Tel est 
le troisième discours. 

Le quatrième aussi a la forme d’un éloge; il com- 
mence ses louanges par l'idée que nous devons honorer 
nos pères. Ce qui suit en est tiré. 

Jean est aussi un de ces pasteurs : esprit sans malice, 
intelligence qui voit tout, livre de l'expérience évan- 
gélique, plus malléable que la cire dans ses relations, 
un océan de grâces, inébranlable contre la ruse de ceux 
qui le combattent, rempart de l'Église. Nul serpent 
hypocrite ne lui était caché. Par quoi voulez-vous 
que nous montrions que Jean est si digne qu'on Pho- 
nore? Par son hospitalité? Qui fut plus hospitalier 
que Jean? Par sa fermeté dans ses ordres? Quelle puis- 
sance l'a intimidé? Par son zèle pour l’Église? De qui 
[508 b] vient l'ordonnance parvenue jusqu’à nous pour 
le chant des psaumes par le peuple? Voilà comment 
est ce discours. 

Le suivant tresse les mêmes couronnes de louanges 
mais il exprime la force des pensées avec un peu plus 
d'éclat. Ces cinq sermons semblent tous avoir été com- 
posés après son retour d’exil.? C'est du présent ser- 
mon que font partie les extraits de texte qui suivent. 

Confe-nous, père, ta lyre; prête-nous ton plectre 
pour faire ton éloge. Car si tes mains ont péri par la 


4. On sait que Théodoret avait été déposé au « Brigandage d’Éphèse » 
et envoyé en exil (444) et qu'il est revenu à Cyr l’année sui- 
vante. 
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Olos eüdoeBelas è dvOpomuv öpðañňpòs åvnpráoðn; 
Où réðvnkas, & parápie mérep, &AA’ ós HAros ëus. 
Oùx Ós äroBavévros åňyoűpev, 4AN Ós Ápív kekpup- 
pévou * oùx ŒS tTeBveürta fnroûpev, ÅA Ós ets oùpavoùs 
peraorávta. Aà toara pèv Kai ó Tpiros Àóyos. 
Eykopiaoriwoû 8è rémov kal ó rérapros taste, 
èk roð 6eîv râv Tarépas Tv èmalvwv åmapxópevos * 

oÔ èstri kal Tara. 
Toëruv tôv mowévwv els kal ó ‘lu- 


évvns, Á äkakos oûveois, ô moÂuéuuaros voûs, rñs 


5 edayyeluws éprapias H BiBhos, ó kypoð mpès sah- 


Aayäs ebmAaorérepos, Tò mpès Xapiouara méÂayos, 
ô mpôs S6Aous moÂepobvruv àképaos, rs ékkAnoias ó 
Oùbeis 
äpis. Móðev oor fobder Belfwpev rdv ‘luävvnv ro- 
Aüripov; Ex dihotevias; Kai ris ‘’luävvou dihofevw- 
repos; Ex rs êv mpooraoius oreppérnros; Kai ris aù- 


mepiBohos. ürokploews  aütòv Srehúvlavev 


rèv Suvaorela rarnôcoev ; Ex tis mepi rhv ékkAnoiav orou- 
[508b] Sñs; Kai rivos Á rs Valuwblas rôv Enuorkôv 
rayuéruv péxpe vôv eüpubpia; *AAÂà roraôra pèv Kai 
oros ó A6yos. 

"O 5° épetñs tous adrods pèv rôv éykwpluv mhéker 
orebävous, Àapmpórepov BE mos Tv tv vonpárov 
ioxòv åmayyéňàs. ’Eoikaor 8” orot mâvres oi mévre À6- 
you perà Tv åmò tis Ümepopias âvarkopôiy ouvre- 
räx@ar. Toë 8è vüv Aóyou pépos eloiv aï repikomai TÔV 
Gmoreévav prpárwv, 

Xpñoov piv, à márep, thv Aódpav Tv o9Ôv* tò 
còv cis tTòv oòv eòpnpiav BSáveioov mAñkrpov. Ei yàp 


< 


kal ai xeïpes è\dünoav Tü vópe rs þpúoews, àAÀ H 


30 +plroç e cod. B Bekker : Tplraç à Térapros AM |] 89 Selkcouev 
Bekker : Sef£ouev codd, É a 


Photius, VIII. 14 
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loi de la nature, ta lyre retentit dans le morde entier 
par le don de la grâce. Donne-nous d'avoir part à ce 
langage immortel car seule ta parole est digne de tes 
belles actions. C'est pour cela que Jean a précédé Jean; 
celui qui parlait avec franchise a précédé son émule; 
celui qui réprimandait après sa mort a précédé celui 
qui prêche après sa mort; et le citoyen du désert a 
précédé le conseiller de toutes les cités. 

Tu as aussi une autre parenté avec les Apôtres. Tu 
es le premier à avoir érigé des autels chez les Scythes 
qui vivent dans leurs chariots; à peine descendu de 
cheval, le barbare a appris à plier le genou, à se cour- 
ber jusqu'à terre. Et celui que ne fléchissaient pas les 
larmes des captifs a appris à pleurer pour ses péchés, 
Bien plus, tu as frappé Parcher perse des traits de la 
prédication, et ces hommes bardés de fer adorent le 
Crucifié; ta parole a vaincu les sorcelleries des Chal- 
déens et des mages et la Perse inculte a vu pousser 
des maisons de prière, Babylone n'est plus étrangère 
à la vraie foi. Voilà ce qui t'a mis au rang des 
Apôtres. 

Chez nous, les semences de ta parole fleurissent en- 
core et, quand quelqu'un a nommé Jean, un immense 
écho retentit. Car la lyre de l'Église reconnaît son an- 
cien plectre et les syllabes de ton nom remplacent les 
doigts, 

La ville impériale voyait les broderies de Chine et 
les méprisait ; elle voyait les gemmes de l'Inde et elle 
en faisait fi; la pourpre de Tyr même ne pouvait la 
charmer. Elle regrettait la langue de terre qui déver- 
sait les eaux immortelles de son enseignement. L’an- 
tique Éphèse t'a vu et t'a appelé le nouveau Jean. 








409 BIBAIOGHKH [508 b] 


ħúpa tà máons ts oikoupivns Àx? TO Sope râs 
xépuros. 'Ekeivns uiv ris àBavárou yhòrrns perá- 
Sos + póvņ yàp Á où yAGrTra Tôv oûv karoplopárov 
àtía. Aà rara 'lødvyns *'luávvnv åmeiñngev, ô 
memappnoiaocpévos Tv fnAwrv, ó perà Bávarov 
èléyxwv rdv knpúrrovra petà Bávartov, ó rñs èphpou 
mohirmys Tov maons méÂews owbpoviornv. 

"Exes Kai 
ëAÀnv mpòs roùs àrooréhous ouyyévaav. Fip@ros mapà 
roîs áåpaģoßiois Zrúĝms Buciaorâpia čmnéas > rat pó- 
Aus rôv mrov éromnênous ó BápBapos ëpabe yóvu 
káprrav kal eis čapos éÉarAoGoBa. Kai ô rois rôv 
aixpahòtwv Sékpuor ph Kapmrépevos čpaðev ümèp 
époprnpéruv arpúewv. Nai pův kal rdv roËérnv Mép- 
onv àvreróĝeuoas TÔ knpúypare, kal cinpopopoûvres 
mpooruvoĝow ékeîvor rdv oraupwbévra ` éviknoev H où 
yàôtra Xaħĝaiwv kai páywv payyaveurýpia, Kai ÀH 
kexepowupévn Mepois ebkrnpious oîkous éBAdornoev. Où- 
Kér râs edoeBoüs Opnokelas rà BafuAGvos àhhórpia. 
Taôra oe tols âmoaróhois cuvératev. 

"En map pv 
Tà omépuara tis ofs yAwrmns évéet: räv ’lodvvnv 
mis évouéoy, mods ó fxos ékkpoeror. ‘H yàp ékkAnoia- 
oti Aüpa tò äpxaîov mAfñkrpov émiyivooke, kal dvi 
35 akrüwv épkobow ai roô co ôvéparos auAafai. 
"EBAerrev À Baoidis móňis rà êk Enpôv Ébécuara, kal 
Btérrruev + èBetper roùs èé "lv8@v AlBous, kai rareppó- 
veu + oùôë tis Tüpou tò åħoupyès aürijy éreprrev &vlos. 
MnAivqv érôler yAGrrav, âdávara Bibaokahias mpo- 


40 xéoucav vépara. Eiðé ce kal "Ebewos Á äpxalia, rai 


[508 b] 13 Sopo M : Ayo A || 21 duatoPilorg APM : quid prius praeb. 
À non liquet || 31 Guvétatev A : cuvéCeuEev M |] 82 xdv AZM : quid prius 
praeb, À non liquet. 
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Elle t'a vu et elle s’est souvenue du Tonnerre de l'Évan- 
gile. | 

C'est ici, mes bien-aimés, que le flot de la parole se 
[509 a] fait impétueux; mais ne fuyons pas cette im- 
pétuosité puisque c'est la paix, désormais, qui ouvre 
la voie à son flot. 

Car si tu as quelque impatience, ô père, contre ton 
équipage et si tu éprouves quelque humeur à l'égard 
de tes passagers, dis-toi que ce sont la tempête et l’orage 
et la mer déchaînée qui les ont contraints à jeter mal- 
gré eux Jonas dans les flots. Ce qui est arrivé, ce n’était 
pas le fait de leur haine mais c'était ton épreuve; ce 
qui s'est passé, ce n’était pas une guerre qu’ils te fai- 
saient, mais c'était ton combat à toi. Ce ne sont pas 
eux qui se sont écartés du suffrage fraternel, mais tu 
devais, toi aussi, courir l'épreuve des martyrs. C’est 
un dessein mystérieux qui a préparé pour toi la car- 
rière et la course. C’est bien pour toi qu’il a été dit à 
l'adversaire commun de l'humanité : « As-tu remarqué 
Jean, mon serviteur? »,! etc. Ta vie pleine d'éclat de- 
vait avoir aussi une fin éclatante, C'était le diable qui 
luttait contre Job, et ses amis semblaient en querelle 
avec celui-ci; c'est pourquoi, plus tard, Dieu aida les 
amis de Job et réconcilia Job avec eux. C'est cela, 
à ce que je vois, qui s’est passé maintenant aussi, ô 
père, et je m’imagine les mains des Pères unies entre 
elles. Job retrouva ses richesses multipliées; tu as 
reçu, toi aussi, bien accrue, la considération de tous, 

Ce dernier sermon, à ce qu'indique le titre, a été pro- 
noncé dans l’église des Apôtres; l’exorde laisse en- 
tendre que l’auteur parlait après d'autres. Il est, en 
effet, conçu comme ceci : « Puisque mon tour de parler 


1. Imitation de Job, 1, 8 : « As-tu remarqué Job mon serviteur? » 
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110 BIBAIOGHKH [508 b] 


véov ‘loévynv mpoceïmev. Eise, kal eüayyeuxfjs Ómepva- 
côn Bpovris. 
[509 a] Aéyou Tpaxóverat + áÀÀà ph póywpev Tv Tpayó- 
rare, tis eiphvns Aovrèv ó8omoiodans TÔ pedpari. 


"EvreG0ev, àyamnrtol, tò pepa toG 
A 3 


Ei 
yåp TL mpès roùs ooùs varas, & márep, äyavaxrets, 
eï m mpòs Toùs oupmerheukóras Aum, évvénoov ër 
xepòv kal kAGBov kal Odàasoa Bpacoopévy Avéyra- 
cev aürods kal äkovras tòv 'lovâv poapüar roîs ký- 

35 o = 299.4 Li > ` 

pac. Oòr èreivwv picos &AÂà oùv yupvåorov tò sup- 
, 3 D Le ; SARA Aa DA ` , 

Báv - oùk ékeivuv méÂeuos àAAG oùs åyòv rà yevé- 
peva. Oùk ékeîvor rûs àSeApuñs àmnvéxônoav fou, 
dÀ” Eser kal oè rdv Slaulov Tv paprüpuv Spapeîv, 
*Amóppntós TIS oikovoula okäpua oor kal 6lauhov 
nôrpémice. Mévrus éppéôn vai mepi goð mpès rdv xor- 

` , Ac A A 3 

vòv àvrimaħov rfs åvbporórnros « Mposéoxes TÂ sta- 
voia cou karà ToB Bepárovrós pou ’lugvvou; » kal éffs. 
’Expeworeîro TÊ Aapmrp@ lo Kai Á Aapmrpà reeur. 
"Emáhawe pèv tÔ ‘IOB ó &iéBohos, é6ékouv 8è mpos- 
kpobew oi fiho - 8ïà Toro Üorepov ô Ocds fra robs 
biAous, rai Toîs dilous dilov rèv 'lòB àmosiswor. 
Toûro Kai vôv borep aicfädvonar yeyovés, à rérep + 
Yeyovós, p 

Kai tràs Oefiès tTÔV marépuv àAAMAuS ouvepamropé- 
vas avräfouu. 'Aréňaßev 
` À 2 b naan ` , ` 

tà xt7pata * dméafes Kai où perà mpooftkns thv 


‘dB roÂurAaciacfévra 


Tapà TÅVTOV Tv. 

Toürov rèv ëoxatov Aóyov Å 
èmypahi èv TÔ àmocroñeio eipñola Aéyer + rò 8è mpo- 
olptov aivirrerai ds üÀÀwv mpoewróvrwv ô aœuyypa- 

` » ect, 2 m s oÉ, ; ` 
deds per” êxeivous Enunyopet. "Exer yàp otos ` « ’Emaôn 
kâpè mpòs Tò Aéyew ó KükAos dviornaw, èmeibh tò 


[509 a] 11 oxuya AM : oxdupara A? || Slauaov A2: Staedhouç M 
quid prius praeb. À non liquet || 18 rpocéoyec A : rpéoyec M. 





273. THÉODORET 274 JEAN CHRYSOSTOME 111 


vient aussi, et que l'assemblée me presse de me joindre 
au chœur des autres, puisqu'il faut que moi aussi j’élève 
ma mélodie pour l'éloge de notre père, puisque ceux 
qui me réclament cette dette sans rémission sont nom- 
breux et qu’il n’est rien en moi qui puisse rivaliser avec 
la vertu de notre père, prête-nous ta lyre, ô Jean, notre 
père » 


274. 


Lu de Jean Chrysostome, tiré de l'Éloge des quarante 
martyrs. 1 

On fait l'éloge des martyrs non pour qu’ils en re- 
çoivent eux-mêmes la louange mais afin que, par la 
vertu de ces éloges, nous nous dressions pour imiter 
les martyrs. 

Justes et injustes ont été éprouvés, mais les uns l’ont 
été afin que leur justice fût mise à l'épreuve, les autres 
pour la punition de leur péché. C’est pourquoi l’Écri- 
ture nomme épreuves les souffrances des justes, et 
châtiments celles des pécheurs. 

[509 b] « Bienheureux vos yeux parce qu’ils voient » 2 
est mis pour : parce qu’ils comprennent. Car si la béa- 
titude provenait du fait de voir, les Juifs aussi, qui 
avaient vu le Sauveur de leurs yeux, seraient proclamés 
heureux. En effet, « voir » dans l’Écriture, signifie 
saisir par l'œil intelligent de l'âme et contempler les 
profondeurs de la vérité. C’est pour cela que, chez les 
anciens, on appelait les prophètes des « voyants ». Le 
Seigneur béatifie donc les organes de la vertu, même 
s'ils appartiennent au corps : des yeux qui voient comme 
il faut et des oreilles qui écoutent avec discernement, 
Il faut, en effet, entendre, puis comprendre, et com- 
prendre puis obéir, selon ce qui est écrit : « Écoute, 
ma fille, et vois, et incline ton oreille »* pour : obéis, 
comprends. 


1. Cette homélie n’est pas parmi les textes de Chrysostome dans 
Migne : dans son index P. G., t. XLIV, ps. 1367-154, il signale In 
XL martyres : spuria et praetermissa, 

2. Matthieu, 15, 16. 
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141 BIBAIOGHKH [509 a] 


cúvêņpa mpès Tv koiwvv xopelav éyepe, mebi Bet 
xåpè mpès ebbnulav marpxhv dvakpoicacfar péhos, 
gai mohhoi pèv oi tò 6bAmua tò àrapairnrov ârmrat- 

à > £a SE DSi ra Ac èbåmÀÀ 
roûvres, map” fuiv 8è odiv ris marps ébamAlov 
äperñs, xpñoov fpiv, 
Tv ohy >. 


Ô mérep 'lwávvn, Tv Abpav 


274 


Aveyvooôn `'[wávvou toô Xpucocrépou 
èk To éyewpiou eis Tous áylous p’ páptupas. 
*Eyroptádovrai páptupss où% ïva adroi Tv éravov 
AáBwaw, AN iva muets Sià rôv êmaivwv Btavaoré- 
pev mpôs Tv pipnow. 'E0AiBnoav ral Bücaror Kai 
äSuou, AAN oi pèv els yuuvéorov Bwaoobvns, oi 8è 
cis čħeyxov åpaprias. Aà roûro Tà pèv rüv Bueatwv 
tTá0n BAipeis Á ypab kahet, tà è tTÔV ápapres- 
[509 b] Aôv páoriyas. 
« Marápror où dbBaÂpoi pv drr 
Bhémrouoi », àvti roû ör ratapavBávouow. El yàp âmò 
roû ópâv Àv ó parapiropós, xal oi ’louêator ròv Zurñpa 
8bôahpots iBôvres éparapiLovro äv. Kai yàp tò BAé- 
mev mapà t ypap tò TÔ voep® rts Yuxis öp- 
pars karalapfäveofar ndot, kal rò trà Báin xrabo- 
pâv tis åànbeias. Atà roûro kal év tots àpxalors Toùs 
mpobiras BAérovras èkáàouv. Makxapibe: roivuv ó Zw- 
rûp Tà öpyava ts perfs, käv roð owparos À, ò$- 
Bahpods rañs BAérovras kai ra SLarpiriküs åkoú- 
ovra. Acï yàp åkoúsavra vofjoat kal voñoavra ÚTakoĝ- 
car katà rò yeypappévov « "Arousov, Búyarep, kai se, 
Kai kÀîvov rò oùs gou » àvri TOG Únåkoucov, vénoov. 


80 årartoŭyrteç M : raparrobvrec A || 34 274] o08 M : ooy’ A. 
1509 b] 1 buüv edd. : huv codd. || 2 ro A? s. 0. M : om. A || ört 
M : om. A. 











274. JEAN GHRYSOSTOME 112 


Comme un vase penche vers un tuyau qui coule, ainsi 
Poreille du juste se penche vers les ondes de la loi di- 
vine. « Car je pencherai mon oreille vers la parabole, »1 
Pourquoi : je pencherai? Parce que tout vase qui reçoit 
l’eau la reçoit en s’inclinant ; c'est pourquoi toute oreille 
aussi qui reçoit les flots de la parole divine penche, 
dit-on, vers elle. 

Je proclame heureux les flancs des martyrs qui ont 
montré que le flanc de la foi est invincible parce qu'on 
ne leur a pas arraché la foi en les écorchant ; en effet, 
on les frappait le plus souvent aux flancs parce que 
c’est du flanc qu'a poussé le péché. Et le péché, ce 
n'est pas la femme, puisqu'elle est aussi une créature 
de Dieu, mais c’est à travers elle que la désobéissance 
a trouvé un chemin. Les martyrs sont donc meutris 
au flanc, là où le péché a eu sa source. Et c’est pour 
cela que le Sauveur a reçu le coup de lance au flanc, 
et il en est sorti de l'eau et du sang? qui ont purifié le 
monde et détourné les effets de l’ancien coup. 

De même que les membres des justes sont loués un 
à un, ainsi ceux des méchants sont marqués d’infamie 
et appelés malheureux un à un. « Que le pied de Por- 
gueil ne m'’atteigne pas et que la main du pécheur ne 
m'ébranle pas ».3 Le pied de l'orgueil, c’est le chemin 
de lorgueil; la main, c’est l’action, c’est-à-dire : que 
ni l'acte de péché ni le sentier qui y conduit ne viennent 
vers moi ni la chute non plus. Cest pourquoi Moïse 
oint Poreille droite du prêtre avec du sang de l'agneau, 
ainsi que le bout de la main droite et du pied droit; 
l'oreille parce qu’elle est le réceptacle de la parole di- 
vine, la main parce qu’elle montre l’action, le pied 
parce qu'il est le signe du progrès dans la vertu et de 
la perfection. 


1. Ps. 49 (48) 5. 
2. Jean, 19, 34. 
3. Ps. 36 (35), 12. 
4. Lévitique, 8, 23. 





pz 


Ï 
| 
Í 
Ê 
Í 
! 
| 
É 
| 
4 
| 
| 
Ê 
f 
$ 
Á 








112 BIBAIOGHKH [509 bJ 


"Qowep Betapevi) owÂfvi mpockérkàrar féovri, oütws Å 
åko ToB Siralou mpowkékAirar TOG Belou vópou toïs vå- 
paoi. © KAwô yàp eis rapaBoAñv vò os pou ». Aià 
ri rAwô; Emeh mêca Gôpla Bexopéuvn G8p rerAr- 
pve TÔ oxjnpari déxerat, 8Là roûro kal mâoa åkoń, 
Sexopévn ToB Beiou Aéyou rà Ppedpara, tTpoorerAioBar roû- 
rois ÀéyeraL. 

Mokapi£u tàs Tôv Laprépuv mieu- 
pès, aï tTòv tis ebceflelas mAeupäv ädrimrov Éeôpe- 
var ESeabav, Tv ebceBeiav ph àroopféaca - kai yàp 
érAgrrovro ÓS émirav tàs mAeupüs, ème åmò mheu- 
pâs  épapria èBàdornoev. ‘Apapria 8è oùx Å yuvý * 
25 Oco5 yàp mÀáopa rai aðr- àAN rL 81 ékcivns ó8òv 
eôpev À mapáBaois. Séovrai oÛv oÏ páprupes tràs mheu- 
pás, ê Ôv èrnyacev À épapria. Kai ô Xwrip 8è Sià 
roûro karà tàs mheupäs éBééaro tiv Àóyxnv, kal ëËA- 
Bev Üôwp kai aïpa, roô Kéopou xafäpoiov kai rtis 


30 malatâs ékelvns mAnys &AeËtriprov. 


ô 


"Qomep 8è 
péAn Siralwv êyrwpiáLovrai karà pépos, oürTw Kai péin 
àcveBôv oTnAiredovrai kal ralavifovrai karà pépos. 
« Mù éAérw por moùs ómepnpavias, rai yelp åpaprw- 
Aoû ph oaledon pe ». Floüs érepnhavias Á ó8òs TAS 

35 ómepnpavias, xeip 8 TÁ mpâfis, olov pire mpâbis 
äpaprias pre rpifos mpocéàðn poi, pn8è wpokomt. 
Aò kal Moüoñs oûs To Seğıðv roð iepéws aparı roð 
äpvoû xple, kai Tò äkpov tis Gefiâs xepòs kal roû 
BeËLoÔ moðós, Tò pèv Œs Boxetov ro Belou Aéyou pé- 

40 Àov éceoûu, rhv Sè òs mpéfeus Snàwrkýv, Tov móða 
Sè ós mpokomis ts èm’ äperv kal rehedoews oûu- 
Bodov. 

25 œòth A : aürn M || 28 thv À : om. M || 88 por A : pov M || 
34 moûc AM : nag A || 87 tò A? s. 9. M : om. À || 41 dpsthy A : 
dperÿ M. 








274. JEAN CHRYSOSTOME 118 


[510 a] La source de l'Évangile a deux effets : elle 
purifie et elle abreuve; elle abreuve les âmes assoiffées 
et elle purifie les âmes souillées. 

« Votre récompense sera grande dans le ciel »1 n'est 
dit qu’une fois dans les Évangiles et de même que le 
mot « grande » n'est employé qu’une fois dans l’Évan- 
gile, il ne l’est qu’une fois non plus dans l'Ancien Tes- 
tament, où il est adressé à Abraham après le meurtre 
des rois et la délivrance des prisonniers, après son re- 
fus d'accepter une récompense pour ses peines et sa 
victoire sur les ravisseurs. Cest alors, en effet, que 
Dieu lui dit : « Ne crains pas, Abraham, ta récompense 
sera très grande ».? Cette parole n’a été dite à la lettre 
qu’une fois et le mot « grande » une fois mais, selon 
Pesprit, elle Pa été souvent. David, en effet, dit : « La 
réciprocité est abondante » au lieu de « récompense 
grande » et c’est dit encore ailleurs. Mais quand Dieu 
dit « grande récompense », en envisageant ce qu’il pro- 
met, vous aussi, comprenez bien linexprimable mot 
« grand ». Car dire « grand » à un paysan signifie autre 
chose que le dire à un citadin ; et « grand » pour le chef 
de guerre est plus considérable que pour les deux autres ; 
« grand », pour le roi, veut dire mille fois plus que pour 
les autres; et pour Dieu, c’est ce qu’il y a de plus con- 
sidérable que tout et qui ne peut s'exprimer. Grande 
est donc la récompense des martyrs, de ceux qui ont 
été injustement persécutés, faussement accusés à cause 
de Dieu, de ceux qui sont éprouvés et qui, comme 
Abraham, foulent aux pieds la gloire humaine. En effet, 
alors que les rois de Sodome et de Gomorrhe voulaient 
lui donner toute leur cavalerie et l’honorer de ce pré- 
sent pour avoir sauvé leurs femmes et leurs enfants 
de la captivité, il refusa la gloire qu’ils lui offraient, 
ne voulant pas recevoir des hommes la récompense 
de ses peines personnelles. C’est pourquoi il mérita 
d'entendre la parole de Dieu : « Ta récompense est 
grande. » 


1. Matthieu, 5, 12; Luc, 6, 35. 
2. Genèse, 15, 1. 
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113 BIBAIOGHKH [510 a] 


Ado épyälerar À mny) roô ebayyehiou, kabai- 

[510 a] per rai roriler, morile pèv tàs ônpooas, kafaiper 
$è ras puréoas Yuxás. « ‘O puobès pv moÀüs 
èy toïs oüpavoïs » èv roîs ebayyeAlous mak eïpntas, 
ds évraüla, Å moiòs puvi, kal êv TÂ maia mat 
mpès tòv AfBpaëy, perà rhv komy tv Bacrhéuv xai 
Tv àváppuaw TÖV aixpaltòtwv, kal perà TÒ pt ka- 
raSé£acBor pioBòv AaBeïv rûv móvov rai rs karà rôv 
aixsahwruwévreov vikns. Tôre yép dnoi mpès aürdv 
ó Océs + « Mi poBoë, 'ABpadáp, ó proBós oou molds čara 
10 oġópa ». Karà Até Sè af kal mat rò mods e 
para, karà 8è Tò onpaivépevor kai modrs. Kai yàp 

ó AaBíS bow + « ‘AvraméBoois morh » åvri TOG padòs 
mohós, rai GÀAaxoü. "Orav 8è Ocòs eï « MoAòs ô pmo- 
Bós », évvoñoas tòv dmayyehhónevov èvvóer kai Tòv 
15 parov Aóyov roû moÂÛs. "AA AO yáp écriv eimretv àypóty 
mohüv, kal ào moÂirn < petLov 8 àpdhotv ToB otpa- 
TnyoB rò moÂ6 rò è mapà r@ Basket moù pupio- 
mÀáoiov tTÔv map’ &AAouw ` Tò Bè mapà De@ modòd vo- 
oamÀáoiov äv ouprévruv ein, 088 ori fnrév. Mohùs 
20 oĝv ô puofès tÔv peprépuv, rôv àBikws Suwkopévev, 
rûv curobavroupévwv Évera Ocoü, ôv 9AtBopévwv, kal 
rôv àv6pumivns óns Gomrep ó 'ABpaàp Karara- 
robvruv. Kai yàp ékeîvos rhv mrov mâoav 81B6vrwv tv 
rìs louéppas rai rôv Zo8ópwv Baoihéwv, Kai robrois 
25 rubvrov àv8 Ôv adtoïs ävecwoaro Tôv yuvaxüv 
xai malôwv Tv aixpalwolav, mapyrioaro Tv map’ 
adrôv Sófav, pù Beloas rôv ifluv kapárov Tapà 
åvðpómwv AaBetv roùs proBoós. Atò rai jÉcwbn_mapà 


P , 
Oeoû àâroüoa rı ô proBós cou TtoÀüs. 


5 4 : 7 & M : à nomd A || 
[510 a] 2 duyéc edd. : om. codd. || 4 èv < naruk M : à rocha 
10 +ò 770AÒç À : 6 piobóc cou Tò ronds M || 17 Tò òè AM : Të òè À 
ut vid. || 18 zò AM : tô A || 21 ëvexa Ocod M : ëvexa Oavérou A 
#venaba À ut vid. || 22 ó *ABpouëu M : Afpaüu À. 








274. JEAN GHRYSOSTOME 114 


« Courroie », dit-il, c'est ce qu'on appelle commu- 
nément « lacet ». On l'appelle courroie parce que sou- 
vent l'artisan travaille le cuir en rond et le découpe 
de cette manière. Certains disent qu'elle tient son nom 
du fait qu'elle protège les chevilles, 

« Les Douze jugeront les douze tribus d'Israël »,* 
Paul aussi jugera Punivers, lui le héraut universel, 
Et Paul ne sera pas seul mais il y aura aussi ceux qui 
sont en union de pensée avec lui. Écoutez-le, en effet, 
dire : « Les saints jugeront le monde »?; et si c'est en 
vous que le monde doit être jugé, vous n'êtes pas dignes 
des derniers des tribunaux. 

Il y a une différence entre châtier les nations et con- 
fondre l'erreur des peuples. La punition est pour ceux 
[510 b] qui n’ont pas cru, tandis que les peuples sont 
ceux qui n’ont pas voulu accéder à la connaissance, 
et ce sont eux que Pon confond; d'eux, il ne tire pas 
châtiment — car c’est ce qu’on fait aux ennemis — 
mais il les confond, comme un maitre qui passe leurs 
fautes au crible. 

Quand l'âme d’un juste s’en va d'ici, elle est em- 
portée par les mains des Anges qui l’installent dans la 
cité royale, c’est-à-dire la Jérusalem d’En-haut, 


Sur la décollation de Jean-Baptiste.s 


Ce texte porte le nom de Chrysostome, mais il ne 
semble pas être de lui car, dans son argumentation 
et dans la connaissance de PÉcriture, il est fort au- 
dessous de ses autres écrits. D'ailleurs, quelques élé- 
ments de ce sermon même sortent du sujet. Son style 
est vulgaire et ne ressemble pas à celui de Chrysos- 
tome. 

Chose étrange! Jean, par sa remontrance, voulait 
délivrer l'âme d'Hérode prisonnière du filet du péché 


1. Matthieu, 19, 28. 

2. 1 Cor., 6, 4. 

3. Épisode dans Matthieu, 14, 3-12; Mare, 6, 17-29: Luc, 1, 15, 
20. Je n'ai retrouvé ces extraits dans aucune des homélies sur le 
même sujet qu’on peut lire dans Migne. On remarquera au pas- 
sage les essais de critique d’attribution chez Photius. 
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144 BIBAIOGHKH [510 b] 


Lhawowrip dnot tò mapà toïs ToAhoïs Aeyópe- 
vov Awpiov. Zọmpwripa Sè AéyeoBat tà tò moi áxis 
kuxAoeBès àmrepyáLecobai rò Séppa ròv rexvirnv, kal oBTœ 
répveuwv. Tiwès ôé faci riv KkAfñoiw Aafeîv àmò roû 
cpupà rnpeiv. 

« Kpivoüow 
‘lopañà ». Kpwet kai Fañhos rhv oikoupéynv, ó kñpuË 


oi ôwôeka ras Sera púas Toû 


rs oikoupévns. Où MaBhos 8è pévos, àAAà Kai oi Tà 
"Akoue yàp 
ör oi Gysou rov kéopov Kpwobaor: Kai ei èv üpiv kpi- 


éxkeivou  ppovoüvres. adroü  Aéyovros 


verai Ó kôouos, ävéfiol èstre Kpirnpiwv éAayxloruv. 

“ANo élvüv ékôiknois, rai Ao Aaüv EAeyéis. ‘H 
pèv yàp ékôlenors èv roîs émiorfoaor mavrehôs ` Aaods Bè. 
[510 b] robs ph BeAńoavras eis èmiyvwow èAVetv, Gv rai 
oi éAeypoi: åp’ Ôv êxdírmow oùk ctompárrei (A yàp 
eïompatis rôv êxO8püv), AAA èhéyxe: Hs Beomórns, 
tà ápaprhpara àvarpivwv. 

"Orav éféA0n puxi Sicalou évreôlev, rapanéprerat 
Sà xepôv âyyéhwv, kai maprot@ow abriv èv t Ba- 
oise móde, Ñris êotiv H ävw "TepoucaAhp. 


Eiç rhv dnorouv ’Ioduvou tob Bantiotoð. 


'Eriypéderoi pèv Xpuooaorépou, ok pol Sore? 8é - 
roîs re yåp évôuppaor kai TÂ melpa ris ypabfñs moÀd 
tò évôeès rôv dÀÀwv adroû Aóywv ärobéper. MAńv 
Tiva kal é$ aüroû trapeteBAAOnN. "Eor 8è aüroG rai à AéËts 
xudala Kai tis èreivou mapaÀhártrouoa. 

“Q mpáyparos åħħokórou; 'lwávvns Tv Sesepévyv 
adroô duxnv rt osp rtis äpaprias iù ro éÂé- 


36 xotvet edd. : xplver A xplvn M || 87 uóvog A : pévov M || 89 xplve- 
rar AM : xoiros A. 

[510 b] 8 Òc M : ô A | 9 èv M : 8è A || 15 Quyhv tf ceip À : Tf 
oep duxiv M. 











274. JEAN CHRYSOSTOME 1415 
et Hérode enchainait celui qui voulait le libérer. 


Un texte qui porte le nom du même auteur; son sujet 
est le même et il ressemble au précédent. 


Il est prescrit aux Juifs d'épouser la veuve d'un : 


frère sans enfants pour empêcher les mariages avec 
les païens, mariages qui, d'habitude, entraînent à l'ido- 
lâtrie. C'est donc parce qu'il était moins grave que 
Fidolâtrie que ce genre de mariage était admis chez 
les Juifs. 

La fille d'Hérodiade dansa; l'honneur était digne 
de la fête, le plaisir digne de la cérémonie. Il lui ga- 
rantit par serment tout ce qu'elle demanderait?; ce 
qui aggrave encore la honte, c’est que le serment était 
sans limitation, et tout cela pour une danse. Son au- 
torité royale, Finsensé la mit aux pieds de la jeune 
fille ; il laissa fouler aux pieds sa dignité de roi et, par 
son serment, se remit enchaîné à sa discrétion, prison- 
nier qu’il était de sa passion. C’est malgré lui, du reste, 
qu’il s'est asservi à la volonté de la jeune fille; c’est 
bien plutôt l’homme qui a succombé à nouveau au 
piège d’Êve. Terriblement audacieuse cette demande : 
recevoir la tête d’un juste sur un plateau, changer le 
deuil en réjouissance, faire de la table un tombeau. 
Fallait-il donc, malheureux, payer la danse par un 
meurtre illicite, accorder la mort comme jouissance à 
ivresse? Un serment te tient? Mais un meurtre doit 
te retenir! Elle réclame une promesse, mais une pro- 
messe à la mesure d’une danse, et le monde ne la vaut 
même pas! Étrange jugement d'Hérode! C’étaient la 
table, l'ivresse et la danse qui rendaient le verdict. 
O justice qui ose agir contre les lois! H fait semblant 
d'observer un serment et il wa pas honte de tuer! 
[511 a] Puisses-tu t'être bien parjuré et n'avoir pas res- 
pecté un serment contraire à la loil O banquet pré- 


4. Prescription du Deutéronome, 25, 5. 
2. Marc, 4, 28. 


| 
| 








30 Ó$ ñs pke 






115 BIBAIOGHKH [510 b] 
yxov Aúeiv êßoúàero, kàkeïvos ròv Adovra éSéoper. 


Tod ùToð énuypéperur byos eiç Thv œôrhv óróðeotv, 
xal Éore xarà návta óuoloc Exea TH mpè aûrob. 


Ô à Në 2 ` 
"loubalois êmitérpanrtai yuvaîka perà BGávarov Kai 


20 ämaða Toû 86ehpoë äyeoBai, Tv mpès tà Z8vn kwAGUv 


èmyapiav, Eos Exoucav rois eiSéhois mpoorpéxev. 
‘Qs koubérepov oðv tis éiôwAoAarpelas ó roioûros yápos 
tots 'loubalois ouykexépnro. 

"Qpxáoaro à ðv- 
varip 'Hpwôtá8os. Agia ris éoprijs Á rip, À 


25 réphis ts mavnyüpeus. Me?  ëprou ópoħóynoev 


aürfj ë rt äv airfonre * kal roûro pooften rôv aioxpôv 
Bapurépa, dpros äBiépioros, kai oôros Se dpxnow. Thv 
Baoiixòv adBevtiav roîs mooi rs kópns ó páratos 
Ómératev ` Eure rhv rs Baotelas àgiav marndâvai ` 
yéyove Béomos ó ris 
aixpáhwrtos. "Arwv Aomròv TÔ rs kópns BeBodiwrar 
vedpari, pâhhov ôè T rìs Eŭas máhw ó ävêporos 


3 , 
èmiBupias 


Ómorintei Seheáopart. Acwòv tò rtis aïirfoews T6À- 
papa, repalñv BSucalou Aaßeîv èmi mivart, Kai répier 


35 åvrañàáģaoða mévðos, kal rédov karacrñoar TÀv rpé- 


mebav. "ExOeopov, HOw, Soûvar dóvov proBòv et TÂ 
épxhoe, Kai Bávarov péðy réphuv xapisaoðar; "Opros 
ce karéxe” åÀàà dôvos kwÂbe. ‘Yrécxeow àrauret < 


&AN Tonv ôpxioe oùx fs àvrééios où ó kéopos. 


40 Eévov roû ‘Hpwôou tò Swacrnpiov ` rpérrela kal péBn rai 


ôpxnois éSlratev. “Q Gweasooëvns tToipwons Trapävo- 
pa; edopreïy Ümoxpivera, kal povebev odk airxüverar. 
[511 a] Elle kañâs èmroprnoas rai ph mapavópws ečópen- 


22 yéyros M : om. A || 28 aüBevriay AM : adOevtelay A || 80 Hç A: 
fc ye M (35 révôoc A : rédoc M || Thv A : om. M j 38 AA póvoç 
A: GAN ô voc M || 89 oò% he À : puys M || 41 éBixatev ASM : 
èdidakey A. 





274, CHRYSOSTOME 275. HÉSYCHIUS 116 


parant la mort d'un juste! O banquet arrosé du sang 
du gardien de la Loi! 


Du même, sur le même sujet. 


Ce sermon semble apparenté à ceux de Chrysostome, 
mais ne l'est pas; il n'offre pas un sens qui le lie aux 
précédents, comme les deux autres qui ont entre eux 
une continuité et une dépendance réciproque; de plus, 
il a un début qui lui est propre. 

Je célébrerai Jean et je vous ferai connaitre à tous 
sa sagesse. Jean qui a pris part avec le Père à la pro- 
clamation du Fils unique. En effet, Dieu témoignait 
au ciel : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ».1 Et Jean, 
en bas, disait : « Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le 
péché du monde ».? Et le père désignait son bien-aimé 
par le moyen de la colombe, et Jean révélait d'un geste 
de la main le Rédempteur du monde. Il fallait, quand 
la voix fut née, que la parole de son père fût libérée. 3 
Car Zacharie, n'ayant pas cru que la stérilité d'Élisa- 
beth était terminée, eut la langue liée afin que la parole 
ne sortit pas d'une bouche incrédule ; et, quand la stéri- 
lité eut pris fin et que la voix sortit, la langue de Za- 
charie fut déliée et il parla. O voix éternelle qui fait 
retentir la terre même après la mort l 


275. 


Lu d'Hésychius de Jérusalem,* Sur Jacques, le frère 
du Seigneur et Sur David le père de Dieu. 
Si notre Sauveur ne s'était pas humilié en se faisant 


4. Matthieu, 3, 17. 

2. Jean, 4, 29. 

8. Luc, 1, 64. C'est le miracle de la parole rendue à Zacharie. 

4. On a déjà rencontré cet Hésychius au e codex » 269 (p. 497 
b 85-498 b 5 : t. VIII, p. 77-78 de la présente édition). Les deux ser- 
mons recensés ici sont perdus. Cf. Quasten, IH, p. 692. 
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gas. `Ü ouprôéciov Bikalou kipvôv Oévarov; & cup- 
mécuov vopopÜAakos oivoyooëpevoy aïpari; 


ToB gòto elc rhv adrhv óróðsow, 


5 "Eome 8° oûros ó À6yos cuyyevis elvat rôv roû 
Xpuooorépou Aóywv, oùk lori Sé, où8è ouvexf Tv voüv 
ékelvois évôerkvüpevos, ÜGomep oÏ So ëékeîvor Tv mpòs 
&AAhous oxéow kal &AAnAouxiav Stacbfouoiv, &AÀ àm’ 
äpxñs iias mpoépxereu. 

10 *loávvnv äveubnuow, rat Tv ékelvou cobiav rã- 
aw ópïv yvépuov karacrfow. "Twévvnv rèv pepioá - 
pevov perà roû Marpès tò roô Movoyevoôs kipuyua. Kai 
yàp ó pèv « oBrós cri (ävuev êpaprüpei) ó Yiós pou ó 
éyarnrôs », ó 8è rátwBev « 'lôè ô äuvos ToB Oco, ô at- 

15 pwv Tv åpapriav To kóopou » Kai ó pèv Narhp Sià 
Ts meplotepâs rèv åyamnròv GmeBelvuev, ó $è tf 
xetpi Tòv Tis oikoupévns Aurpuriv évepévev. "Expñv 
bovis Yevvndelons ròv Aóyov Aubñve roô arpés. 
Enebi yàp oùk émioreucev ó Zaxaplas 8m Aer TÂS 

20 ’EMoëfer À oreipuois, é5é0n tò öpyavov ts YAdo- 
ons, ïva pù mpoélôn Aóyos èf àmiorou oTépaTos * mel 
8 éÂbero H arelpa vai mpoñàbev À povr, èÀdün cai À 
toü Zaxapiou YAGooa kai mpoñpxero ó Aóyos. "Q povis 
devvéou kai perà Bávarov Tv oikoupévnv Tepunxodons ; 


25 275 


’Aveyvóoðņų  ‘Houxiou, wpeofurépou ‘epocoÀë- 
pov, eis ’lékwBov ròv &SeAbèv roð Kupiou rai Aafiô 
rôv Beomáropa. 


Ei us à D < ` t A ` CP 
WL HA étTamelvaocev EGUTOY yevópevoşs ó Zwrip pov 


[524 a] 2 xipvõv M : xplvov A || 5 ô àóyoç M : om. A ll 6 cuvexÿ 
M: duvéxer À ouvéxeiv A || 13 čvoðev éuoprôpet A : épaprôper ğvoðsv 
M || 19 érloreuoey À : énloreuey M || 25 275] cos’ MX : cod’ À om, M. 


Photius, VIIL 15 
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obéissant jusqu'à la mort, 1 ses serviteurs ne seraient 
pas ses parents et on n'appellerait pas la terre le père 
du potier. Dans Sion, je salue Bethléem comme si elle 
y était présente; dans la fille, je vois la mère. En toi 
s’est allumé un astre qui porte la lumière, en elle, il 
s'en est allumé beaucoup. Cet astre-là a guidé les mages, 
Sion a éclairé les Parthes, les Mèdes, les Élamites et 
tous ceux des nations de la lumière de l'éclair. Toi, 
tu tires du lait du sein d'une vierge; Sion fait des- 
cendre l'Esprit du sein du Père. C'est toi qui as fait 
lever la pâte, mais Sion a étalé l'ordonnance du festin ; 
c'est toi qui as nourri le veau dans la crèche, mais c'est 
Sion qui l’a mené à l'autel; c’est toi qui as enveloppé 
Jésus dans les langes, c'est elle qui, pour Thomas qui 
[511 b] voulait le toucher, a découvert son flanc; toi, 
tu as une vierge qui enfanta alors que les organes de 
la nature restaient fermés; Sion, elle, a la chambre 
nuptiale qui accueille et garde l’époux alors que les 
portes sont fermées. 

Comment louerai-je l'esclave et frère du Christ, le 
chef suprême de la nouvelle Jérusalem, le chef des 
prêtres, celui qui commande aux Apôtres, la tête parmi 
les têtes, la lumière qui brille parmi les flambeaux, 
Pastre qui éclate parmi les astres? 

Pierre parle, mais Jacques décide et peu de mots 
résument la grandeur de la question. « Je juge de ne 
pas tracasser ceux qui viennent de chez les Gentils »,? 


etc. Je décide, moi dont il n’est pas permis d’abroger _ 


le jugement ni de mépriser le décret ; en moi, en effet, 
parle le juge de tous, morts et vivants. L'instrument 
m'appartient mais son auteur est supérieur à moi. 
C'est moi qui prête ma langue, mais c'est le Verbe- 
Créateur qui fournit la parole. Donne ton attention 


1. Allusion à Philippiens, 2, 8. 
2. Actes, 15, 19. 






ie 





An nee 


| 
Í 
| 
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30 Gmmroos péxpt Éavärou oùk äv oixérai ouyyevets éxpn- 
périfov, oùk äv ó mnàòs marp roû krepapéws ëhE- 
"Ev r Zov riv Bnôkeëu ós mapoûcav åorá- 
Lopai, êv r Buyarpi rèv prépa Bàéro. "Ev gol ŝa- 
Soëxos äorp es évñbôn, êv Tarn è moÀÂoi. *Eret- 
35 vos Toùs péyous 6Bmynoev, aërn Máplous Kai Mnôous 
Kai "Ehapiras kal robs èé êBvüv mávrwv rô fori ris 
âorparfjs ê68g8odxnoe. Zù yéAa ÉÂkeis èx pacbâv tap- 
Oevixüv, aërn Mveôpa k kéAruv karyer marpucüv 
Zù tòv äprov èbúpwoas, àAN Â Luv Servov ASES 
40 See + où tòv pócxov èmi ris párvns čðpeyas, àM 
Á Zubv eis rèv Bwpòv àvnyaye ` ; 


` yeto. 


s à où tòv 'Imooüv êv tots 
omapyävois ëxpuras, aürn è rà Owpâ rÀv theupàv 
À z À y 
[511b] BouAndévr Ynhagfjoar éyépvuce > où maphévov 
2 , 
yeis tikrouoay KkekAetopévwv tTÔV òpyávwv rís bú- 
e 
gews, aüín maoráða Kekheopévuv rv Oupôv ëv8av 
` 
tòv vuplov Bdexopévyy rai éxouoav. 
| j ee Môs éyroméce 
5 rov To Xpioroû SoBÀov ral äBeAbôv, rov ris véas ‘le- 
A > 
poucaÀiju åpxiorpáryyov, rèv rôv iepéwv Tycepóva, rôv 
À , 3, ? 
bebe tòv ëapxov, rèv èv kebaÂaîs kopubiv, rèv 
€ 
èv Aüxvois úmepňáurovra, rèv èv äortpois  Gmephai- 
vovta; 
A 
ner Férpos 8npnyopet, åA ’lékwBos vopo- 
10 Bere? kai òAíyai Aéfers Tò roô fnriparos œuvéorehav 
péyeos. « "Ey kpivw pà à Ts à 
A YÒ kp HA TrapevoxAeîv roîs àmò tV 
A ` cen 
è0v@v » kai ééfs. ’Eyd kpivw, oÔ TÀv kploiv &ereîv 
> o > n 
où Béis oü8è pavdifew rò yhhiopa: èv êpoi yåp ó 
7 ` ^ 
távtwv Kpiris kal vexpôv rai LCóvrwv dôéyyeræ. "Enòv 


15 rò üpyavov, 4AA ó rexvirns rèp êpé. "Eyò Tv yAôo- 


cav rapéxw, &AÂ ô Ammoupyès Aóyos tòv Aóyov xo- 


4276 Ocuë rhv nevpkv A : thv meupdv tõ Qopğ M. 


[511 b] 4 müç éyxomédo AM : nö Se P e 
í : om. A || 13 o08è èa BEM näs yò praco A ut vid. || 5 roð 
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non pas à la plume mais à celui qui écrit. Que l'obéis- 
sance succède à l'entendement. 


De Modeste, ‘archevêque de Jérusalem, 
Sur les porteuses de parfums." 


Le nombre sept, nous le trouvons employé par PÉcri- 
ture tant pour la vertu que pour le mal. Cest donc à 
juste titre que le Sauveur choisit Marie de Magdala dont 
il avait chassé sept démons? pour chasser par elle de 

. la nature humaine le maître du mal. 

Les récits, dit l’auteur, enseignent que cette Made- 
leine vécut vierge toute sa vie; on a la relation de son 
martyre, laquelle dit qu’à cause de sa virginité et de 
sa pureté parfaites, elle apparut à ses bourreaux comme 
un cristal pur. L'auteur dit que, après que Notre-Dame, 
la Mère de Dieu, se fut endormie, Marie, la porteuse 
de parfums, se rendit à Éphèse auprès du disciple bien- 
aimé et y termina sa pérégrination apostolique par le 
martyre, refusant jusqu'à la mort d’être séparée de 
PApôtre virginal, P'Évangéliste Jean. 

De même, dit-il, que Pierre a été appelé le premier 
des Apôtres à cause de la foi inébranlable qu'il avait 
en la pierre qu'était le Christ, de même aussi, cette 
femme devint la première des femmes disciples ; à cause 
de la pureté de l'amour qu’elle avait pour Lui, le Sau- 
veur l’a appelée Marie, comme sa mère. 

De même que le Maître était accompagné du chœur 
[512 a] des disciples, de même la Dame, la Mère du 
Seigneur, était accompagnée du chœur des femmes dis- 


4. Sur Modeste, patriarche de Jérusalem au vire s., cf. H. G. Beck, 
Kirche und Theologie..., p. 400 et 454. L'homélie Sur les porteuses 
de parfums ne nous est pas parvenue dans son texte original. L’épi- 
sode des porteuses de parfums est rapporté dans Matthieu, 28, 1-8; 
Marc, 16, 1-8 et Luc, 24, 1-11. 

2. Luc, 8, 2. 
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paye. MA Tô kahdpo, +6 8è ypábovri mpécexe. Thv 
äxoñv rako) SradexéoBw. 


MoB£otou épytemtoxérou ‘Ieposokiuov ec 
Ts pupopépous. 

Tòv EfBôouov àpiüpòv rai èmi ris àperfjs kai êmi 
rs koxias epiokopev rhv ypabñv mapalapBéávoucav. 
Eixérus oûv Tv Mapiav èkhéyerar Tv MaySaAnviv 6 
Zurnp, à$" Âs ékfBeBAñrer Scisôvia émrá, va rdv čp- 
2 xovra ts kaklas ôV aùris åmeħáon rs àvôpomi- 

vns pécews. 

"Ori proiv, ai ioropiar thv Maya- 

Anviv Tabrnv Sià Biou maplévov åorkouvor. Kai pap- 

túpiov è adtís féperat, êv Ô Aéyera Sià Try äkpav 

abris mapheviav kal kafapérnra òs Öaħov aërÿv ka- 
30 Bapòv roîs fPaaviorats baiveolu. ‘Ori noi, perà 
my koipnow rtis Aceomoivns pôv Oeorékou Topeu- 

Bcïoa eis "Ebeoov mpès rèv ùyamnpévov poðnrýv, 

êkeîce Tòv 8pópov rèv àmoorokwkèv tà ToB paprupiou 

ñ uupobôpos Mapia éreAeluoe, pi BeAñoaoa péxpe 
35 ris reheurñs xwpiobivar roô maplévou kai ebayyehwroù 

’luävvou. 

“Qorep, dnoiv, À àmapxh Tôv érorréAuv 

Mérpos dvopéo@n Sià Tv àoéAeurov mioriw Hv eîxev 

èri Xprotòv Tv mérpav, oüt@ kal aŭt àpxnyès Tôv 

pafnrpôv yevouévn B1à Tv kalapérnra adrÿs Kai 


` A S, c? 3 
40 rov mólov ôv eîxev eis adròv Mapia ópwvópws Tf 


Marpi wapà roû Xwrfipos mpoonyópevra. 

j Œ "Qorep tÊ 
Aeoróry rôv palnrôv ArohoüBe 6 xopós, oütw T Aec- 
[512 a] moivn kat Mnrpi roô Kupiou râv paðnrevopévwv 
B 18 dxohv M : Émuxohv A || 21 ESouov codd. : immo êmrà Bek- 


ker in app. crit. |i 29 Gaaov AM : GeAov M2 || 88 : aù 
39 xa0apérmra M : xxBmptérnre A. en A et 
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ciples. Les disciples s'étonnèrent un jour, dit-il en effet, 
qu'il parlât à une femme, ce qui montre que le Seigneur 
n'avait pas cette habitude; la Mère du Maitre cepen- 
dant suivait la coursé évangélique de son Fils et Créa- 
teur. Et elles, qui accompagnaient, servaient quand 
il le fallait le Maitre et ses disciples au moyen de ce 
qu’elles possédaient. 


Lu du même un sermon intitulé Panégyrique sur 
la dormition de la très sainte Mère de Dieu. Ce sermon 
est long et ne montre ni lien ni parenté avec le précé- 
dent, 1 


De Modeste, archevêque de Jérusalem, tiré du ser- 
mon Sur la Présentation. ? 


Et Anne? depuis soixante-dix ans, observait le sab- 
bat avec son mari en s’adonnant avec constance aux 
prières et aux jeûnes; elle était âgée de quatre-vingt- 
quatre ans; elle avait vaincu la chair issue des quatre 
éléments et purifié son esprit pour accueillir l'Esprit- 
Saint ; elle s'était ornée des vertus essentielles, ayant 
dépassé l’âge de quatre-vingts ans; elle trouva dans 
le Temple le Sauveur des temps à venir que Pon por- 
tait dans les bras. 

Tl est normal que la Loi ait ordonné aux filles d'Ève, 
en tant que coupables d’un plaisir entaché de péché, 
d'apporter pour leur purification l’offrande de deux 
jeunes tourterelles ou de deux jeunes colombes : la Loi 
veut montrer que celui qui s'approche de Dieu doit 
être pur d'âme et de corps et être en état d’innocence.# 

Le Christ est celui qui accomplit la Loi5 mais il n’est 


1. Nous avons ce sermon. Son texte est dans P. G., t. IT, 3277- 
3312. Photius a raison de l’accuser de longueur. 

2. Ce texte est attribué à Timothée de Jérusalem et à Hésychius 
en même temps qu’à Modeste. On le lit dans P. G., t. 86, p. 257- 
252. 

8. Allusion à Luc, 2, 36-58. 

4. Prescription du Lévétique, 12, 8. 

5. Allusion à Matthieu, 5, 17. 





119 BIBAIOGHKH [512 a] 


Yuvaucôv ó xopós. "Elaópalov yáp, bnoi, mote oi pa- 
agral öre perà yuvamòs hdàe, 8f%hov ðs oùk obons 
zoraórns ouvndelas TÔ Kupio, à AA rèv eüdayyehiròv 
5 Spépov rûs Mnrpès roû Aeorórou auvefavuodans 70 Yiĝ 
gai Anptoupy@. Kai altar cuvaroAoufoñoa aërÿ TÂ kow 
Acowóryn êk Tôv Ürapxévrov êv Trois ävayralois kal 


roîs pafnraîs &meévouv. 


*Aveyvoofn tof oùroû émypabñv ëxov « Eykópov 

40 eis Thv koipnoiv tis mavaylas Georékou ». MoÂborixos 

pév ó Aëyos, oüd8èv 8 ävaykuiov oġôè roð tmpoyeypap- 
pévou Àéyou oixetov kai œuyyevès èmbederypévos. 


Modéorou épyremoxémou 'Tepocoróuwy èx vob elg 
Thy OraravThv. 


15 Kai Á tòv éBSopñkovra xpôvov oaffariouca perà 
dv8pòs "Avva, mpoceuxaîs Kai vnotelais mpookaprepoüca, 
éySoñkovra kal reooäpov érûv Ümrépxouca, Tv êk TÔV 
recaäpuv orouxeluv voasa cûpra, kal Tòv voðy ka- 
Bápaoa mpès broëoxv [lvebsaros éyiou, kai raîs 

20 yevixaïs éaurhv äperais karakoopMoaoa, Tov TÂs 
dySonovréSos mapéðpape kawpôv, kal eüpev èv tÔ 
va® Tòv Zuwrñpa Toû puéAAovros alvos êv åyráňars 
Baarafépevov. 

Eikórws Ós airias ts évapaprirou 
Aôovñs ras Guyarépas ris Ebas mposbépav ó vópos 

25 mpocéraĝev Òmèp roû Kkalapiouoÿ adrév Tv Ouoiav 
Tv do rpuyévuv À úo veoooods mepiorepüv, EnAoüv- 
Tos roû vóuou ri eT Tv mpooepxôpevor Oc rabda- 
pebav kal puxi kal cwpart rai àkaxias ëxeoda, 

‘O Xpiorès mAnpurns éotiv, obk òperhérns vópou. Eis 


[512 a] 9 ëxœov AM : ëyov A? || 12 olxetov A : olxetôv rı M |j 18 èx 
ToŬ À : om. M || 15 éfSouhxovrx AN : ÉBSouov A3 v. L || 28 êvapap- 
rhrov A : êvaudptou M || 26 ï edd, : xal codd. || veoccodc AÈ : veoc- 
cv AM. 
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pas son débiteur. Il est là pour la chute et le relève- 
ment? : pour la chute du péché et pour le réveil de la 
justice, et comme un signe de contradiction pour les 
Juifs déicides qui disaient : « Si tu es le Fils de Dieu, 
descends de la croix et nous croyons en toi ». Et « Toi- 
même, un glaive te percera l'âme pour que soient révé- 
lées les pensées cachées de beaucoup de cœurs »? parce 
que tu es mère et souffres réellement ce qu’endure une 
mère pour son fils et son Dieu qui a souffert pour nous 
dans sa chair, 


276. 


Lu du bienheureux Nil,3 tiré du premier sermon Sur 
la fête de Päques dont voici le début : « Honorons le 
jour de la résurrection par des paroles de résurrec- 
tion, » 

[512 b] La résurrection est pour les hommes comme 
une seconde âme qui incite aux actions vertueuses. 
Si vous l’enlevez aux hommes, vous aurez fait du corps 
un mort pour les actions vertueuses. Donc, comme il 
s'agit d'un mal commun, armons-nous en vue de la 
guerre pour la résurrection avec toute la création 
pour compagne de combat. Car le ciel combat à nos 
côtés contre les incrédules; en effet, le Maître qu'il 
avait reçu par la résurrection, il le voit dépouillé de 
la gloire de la résurrection, La terre prendra volon- 
tiers part à la guerre à nos côtés car elle sait que la 
résurrection est calomniée parce qu’elle Pallège sou- 
vent de ses morts. C’est pourquoi Paul attribue à la 
création le désir de la résurrection. « Car, dit-il, l'at- 
tente impatiente de la création est l'attente anxieuse 
de la manifestation des fils de Dieu ».4 En effet, comme 
une ville qui accueille les messagers qui viennent lui 
annoncer une visite royale est toute en effervescence 


1. Luc, 2, 39. 

2. Luc, 2, 35. 

3. Sur Nil (rve-ve s.), cf. la notice importante de Quasten, AE, 
p. 693-705. Aucun des textes que Photius traite ici ne nous est par- 
venu, Il a déjà été question de Nil au « codex » 204 (t. III, p. 100- 
401). 

4, Romains, 8, 29. 
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` aa P À a 
arrow 8è kal ävéoraoiw kreïrai, mrôcw pèv tis úpap- 


30 


tlas, ávéyepaiv 8è ts Bwkaoobvns, kal eis onpetov 

èvriheyópevov rofs kupiokróvois 'louĝaiors roîs Aéyou- 

gw - « Ei Yids el roû Ocoü, karán: àmrò ro oravpoôð, kat 
miorebouév oot » kai « Zoû 8è adris rhv puxi e- 

35 Aebcerat foppaia, dms àmokañupbðow èr roh- 
Aôv kapñôv Brahoylopoi », Öre phrnp e karà åiń- 
Qaov Técxouoa Tà pnrpès Ümép Toû tTékvou Kai Oeoô, 
roô aflévros Ürrèp pv capri. 


276 


40 ”Aveyvüoafn To pakapiou Neihou ék Toû eis tò 
Féoxa Àóyou mpôrou * oô ï åpxý ` « 'Avaotáoews Àóyois 
tiv ris dvaoréceus fuépav rowpev ». 

[512 b] Pux ris êoti Beutépa rots åvðpómois H åváota- 
ois, mpòs tàs ts àperfjs Steyelpouoa mpéées. Käv 
rabtqu tv åvðpómwv dvéÂns, vekpòv mpès mpéfeis 
äperñs åmeapyáow tò oôpa. ‘Ns oûv ómèp BA4Bns kor- 
vs mpòs tòv Ümèp tis ävaoräceus émoopela wó- 


œ 


Aepov, 8Anv AaBóvres uiv ouvorAlouévmv riv Kri- 
ow. ’Emiorpareüe yàp oüpavès pe?’ pôv Tots àmiorois > 
öv yàp ê àvaotáoews Acomórnv éSééaro, Tf Ts àva- 
ortácews BAére ouvaberodpevov Són. Koivuvñoer mpo- 
10 Bópws piv TOG moiépou kal YA aukobavrouuévnv yàp 
tiv ävéoraowv olĝev, åp’ Ôv ToÂÂGkis vekpods Üm aò- 
ts åpnpéðn. Aà roûro kal Mahos tòv ris åvaorá- 
gews ti kriser tepiriünoiv ëpwra’ œ ‘H yàp àmokapa- 
Boria rñs Kricews, quot, rùàv åmokádupw tv uiv 
15 roû Ocoû àmekôéxera ». Kabámrep yàp mods Bacs 
émônnias Se$apévn mpopôpous mpès Tv ékelvns GAN 
85 ras A : örog Œv M || 87 ta A : om. M || 89 276] gog’ M : gos’ 


A 11 41.05 À &pyh À : om. M. 
[512 bJ 11-12 ór’ advice donpéôn A : &pnpéôn ón adeis M. 
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à l’idée de cette visite, de même, l'annonce de la résur- 
rection étant faite à la création comme celle de la vi- 
site d'une reine, elle s’est préparée tout entière à sa 
venue. Et qu’on ne s'étonne pas d'apprendre que le 
désir de la résurrection est ancré dans la création; 
celle-ci est, en effet, une sorte de nourricière des hommes 
et elle a hâte de voir le royaume promis. Et la longueur 
de l'attente ne désespère pas la nourricière; elle a tou- 
jours en elle, en effet, les germes de la résurrection; 
elle en montre les semences vivantes qui affermissent 
dans les humbles êtres que nous sommes les espérances 
du réveil des corps qui sont morts. En elles sont, en 
effet, ensevelis, comme nous le voyons, les grains qui 
contiennent les germes : les sillons sont les tombeaux 
des semailles; et la terre qui a reçu les graines fait 
comme font les tombeaux : elle fait pourrir le grain 
comme un tombeau fait pourrir le corps; l'ayant reçu 
vivant, elle le détruit par la mort en décomposant 
sûrement le cœur du grain qu’elle rend inutilisable 
et qu’elle donne en nourriture aux fourmis. Ayant fait 
de cette décomposition une sorte de conception, elle 
porte les embryons des grains morts par décomposition, 
et la nécrose est pour les graines la mère de la vie, le 
trépas apparaît comme le père de lenfantement. 

Elle est nouvelle pour la terre cette loi de l’enfante- 
ment : si l'embryon ne meurt pas, il ne prend pas forme; 
s'il vit, il n’est pas façonné. Voilà donc pourquoi les 
fourmis, elles aussi, enterrent les grains qu’elles ont 
découpés et, en les découpant, les empêchent de germer 
après leur nécrose ; il fallait, en effet, que les fourmis 
[513 a] attestent, elles aussi, que la terre engendre les 
germes après leur corruption. Et voyez la merveille 
de l’enfantement. La terre reçoit le germe seul, le livre 
à la décomposition et, quand il a pourri, elle le fait 
s'épanouir à nouveau de multiples fois et elle façonne 
le germe pour lui faire donner des membres différents. 
Elle donne la paille aux épis en guise d’ossature et 
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are = 4 A 
rapouoiav émrépura, oütw kal TÂS ävaoréceus Gomép 
xwos BaotAiôos r rrise mpornpuxBelons Àn mpòs 
riv ékelvns mapouaiav ouvréraxra. Kai pù Baupéons 
rèv ts Gvaoréoeus êyrelpevov tf xricer B16ackôpe- 
` 4 NE 
vos mélov: Tpobos yép mis T@v ävôporuv úråp- 
58, XV Abet PAA ; 
xouaa omebbe Thv êmayyehbetoav i5eîv Paorhelav, 
Kai ro Bpaëd rüv pehhóvrwv oùk ëkAber t Tpop® 


ES OSE Ë ` PERI A DR 4 Re à 
ràs êÀmiôas ` exel yåp El GUVOYTA aÛTŸ Ta TNS ava- 


, A pA 
5 crécews oméppara, Ôv Tobs kôkkous âvabeikvuor Lôv- 


ras, TÂs tTÔV vekpÔv ocwpáTtTWV èyépoews èv pkpoîs 
4utv BeBaroüvras tàs êÀmibas. Oåmwrovrar pèv yàp èv 
adrf, Ós óp@pev, TÔV omepuåtov oÏ kôkkor, rüv aù- 
Aékov åvri tTáQwv ywopévoy tots omapeïtow `+  6è 
AafBoïca Tà oméppata prpeïrai Tà pvipara, kal offer 
rdv Kôkkov s tápos tò côpa, kal Betapévn Lôvra 
karadBeiper vekpérnr, péonv re oabôs Tv ToB kók- 
xou Sraothaoa Kapôlav äxpnorov kai pópuntw eis 
rpobhv àmepyáberai. "Qomep Sé rwa om Tv pho- 
pàv kTnoapévn, kuopope? vexpulévra TÂ one TV 
omeppátwv Tà ëpBpua ` xal yivera prrnp Éwñs rots 
kôkkois Á vékpwois, kal Bávartos Tôkou marp àva- 
Selkvurau. 

Kawds obros TÂ yf ôv bôlvuv ó vópos äv 
pà Yévntai vexpòv tò Bpépos, où mhártEta + äv LÂ, où 
pophoürat. Taërn äpa Kai póppnres rerunuévous Toùs 
kékkous eis yy åroribevrar, T Topf Tv àmò ris ve- 
kpéoews BAdornow kwhúovres + é8er yàp kal puppkov 
[5413 a] dóow paprupñou ti yf perà dblopàv yevvóoy Tà 
aomépparta. Kai okówer por rñs @ô%vos Tò Japa. Aa- 
Boüca póvov tòv Kôkkov dfop& mapablôwor, péapév- 
Tà è mohÂoorov dval@AÂe mpès mTowila rèv kôkkov 
oxnuurifouoa péAn. Tv kakäunv roîs oréxuoiv àvr’ 


81répoc À : ô tépos M. 
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tisse autour d'eux une légère tunique qui tient lieu de 
peau; par le bas, elle enserre la racine de liens qui sont 
comme des nerfs et des veines et, au lieu d'ongles, elle 
adapte aux grains les barbes des épis qui les défendent 
contre les oiseaux. 

Comment done tous ces éléments sont-ils engendrés 
à partir d'un seul grain qui s’est décomposé? C’est là 
une merveille plus étonnante que la résurrection. En 
effet, au moment de la résurrection, la création rend 
les morts qu’elle avait reçus; mais, ici elle rend à une 
génération nouvelle beaucoup de grains pour un seul 
qui était mort. O folie incurable des païens! Ils voient 
la terre donner au laboureur ce qu’elle n'avait pas reçu 
et ils refusent d'espérer qu’elle rendra au Créateur ceux 
qu’on a déposés en elle! C'est pourquoi Paul, lui aussi, 
se sert de l'exemple des graines, 1 bien qu’il en possède 
un plus éclatant : la façon dont les hommes sortent de 
la matrice. Comme dans un tombeau, l’enfant qui n’existe 
pas encore est formé dans la matrice et, enveloppé 
dans des langes naturels, il ressemble à un cadavre 
lié de bandelettes. Son regard est, en effet, mieux fermé 
que le regard des morts; dans la matrice, sa bouche 
est muette, ses bras et ses jambes gisent dans le ventre 
maternel comme dans un sépulcre. Pour les embryons, 
la matrice est un tombeau ajusté à eux, un tombeau 
à qui la mauvaise odeur des tombes n’est même pas 
épargnée. L'enfant qui se forme dans un tel tombeau 
suit, une fois appelé, la volonté de l'être qui l'a formé. 
Pourquoi donc le bienheureux Paul, alors qu'on pos- 
sède un exemple pareil, ne dit-il rien du travail de 
formation qui, en se réalisant dans le tombeau de la 
matrice, mène à la vie, et pourquoi prouve-t-il la ré- 
surrection par l'exemple des graines? Il savait que 
la semence qui forme les enfants vit dans la matrice 
et il cherchait une image de morts qui revivent visi- 
blement à la vie; et c'est pour cela qu'il a jeté les yeux 
sur les graines. Les graines, en effet, après leur mort 
et leur destruction par la décomposition, revivent et 


4. Corinthiens, 15, 36-37. 
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ôoréwv évriðņoi, kai Aemròv ëÉwbev olov àvti Séppa- 
ros kafubalve, xitÔva ` Beopois káro Tv Pilav Œs 
veúpors twi kai pepi mepiodiyye, åvr’ òvdxwv tots 
kôkkois épmnyvôoa tàs paxopévas roîs mrnvoîs TV 
10 éoraxüuv Gkiôas. 

[ôs ämaor roërois èË êvòs kékkou 
düapévros Á yévvnois; Toûro tis évacraceus Éaupa- 
orérepov. Tére pèv yàp oüs EAaBev Å kriois vekpods åva- 
Siswo, vôv è mroAÂods àv’ évos vekpuBévros eis àva- 
yévvnow Kékkous mpoféAlere. "Q rs EAMvuv äviérou 

15 ppevoBhaBelas; BÂérouor thv yñv yewpy@ BiBooav à 
pà mapéhafe ` r& Kriorn 8è taütnv ämoSdoev oðs ağ- 
Tj mapararéBero odi &Amifouar. Aià roûro Kai Mados 
+ Tv omepaéruv mapadeiypari xpfjrat, Kairot ye 
Aaumpérepov ëxwv mapádetypa Tv èk prpas tTÔV 

20 àv0pòmwv mpóoĝov. MÂAërrerai pèv yàp œs èv ráo TÂ 
pírpa oùx úmápxov rò Bpépos, tots mapà rìs púsews 
8è éveumpévov omapyåvois mpocéowe vekp® BeSeuéve 
kepiaus. Kékheïorat pèv yàp tò BAéppa verpôv àkpr- 
Béorepov, ämpakrov èv tf vn8óï rò orópa, xeîpes kai mó- 

25 es òs èv cop Tj yacrpi ouvexréravrai. Tåpos àkpi- 
Bàs roîs êpBpóois Á pýrpa, rébos oùôè ris tôv pvy- 
párwv Buowblas êeddepos. Tnhuwoëry Sù rò Bpépos 
éppophoëpevov pvýpatı, TÔ Toû uophoüvros rera ka- 
Aodpevov veüdpari. Ti 5à roooûrov ó pakäpios MaBhos 

30 Kekrmpévos mapåðeypa owy pèv Tv èv TÔ rade 

Ts prpas eis £uwñv mwÂAaoroupyiav, omeppårwv $è rú- 

mois PeBaro? rhv évéoraoiw; "Hider Lôogav TÀ vq8üi rhv 

tà Bpébn omopàv Srarárrovoav, éfmre Bè vekpôv mi- 

väv óparðs âvatòvtwv sikóva, rai ià roûro äréfhebe 


35 pòs TÀ oméppara. Oi yàp kókkor perà riv èk opews 


a Part vévvnorc M : Yévnoic A | 22 éveranuévov edd. : évethny.- 
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sont un symbole très clair du retour des morts à la 
vie. 

Tu fais tort à l’âme sous couleur de plaider pour elle 
et, en combattant contre le corps, c’est contre elle 
que tu prends les armes. Car si tu ne fais pas à l'âme. 
sa part dans la rétribution de nos actes, tu introduis 
comme conséquence le châtiment de la chair comme si 
elle était seule à pécher. Car si c’est à l'âme seule que 
[513 b] reviennent les récompenses pour les épreuves 
et les actions d'éclat, il est évident que les châtiments 
des fautes commises par l’homme lui reviennent aussi. 
Mais veille bien à ne pas mettre l'âme et le corps en 
procès Pune contre Pautre. Car, naturellement, le corps 
poussera de hauts cris contre l'âme qui lui enlève les 
honneurs dus à ses bonnes actions; et l’âme fera de 
même contre le corps si elle est seule à recevoir les 
coups qui sont dus à lui. Et tu ne fais que les exciter 
davantage l'un et l’autre contre leur juge : le corps 
à cause des actes qui devaient lui valoir une récom- 
pense dont il a été frustré, l'âme, à cause des fautes 
dont elle n’est pas coupable et dont elle est punie alors 
qu’elle n’en devait pas rendre compte. Tu m'as atta- 
chée à un corps, ô Maître, moi, l'incorporelle, ce n’est 
pas à moi seule que tu as confié les actions terrestres 
et c'est à moi seule que tu demandes des comptes. Et 
je suis punie pour ce qui est action du corps : ivresse, 
débauche, gloutonnerie. Car en quoi sont-ce là des 
fautes de l'âme comme le sont l'envie ou peut-être 
l'hérésie? En effet, de même que ces dernières fautes 
ne sont pas propres au corps, de même les autres ne 
sont pas propres à l'âme si chacun, séparé de l'autre, 
est incapable des unes et des autres. Le corps pourrait 
déclarer juste, entre autres choses, de mourir pour 
toi comme moi, mais l'âme ne l’admet pas. Ce n’est 
pas naturel. À moi de peiner à cause de tes lois dans 
les jeûnes et les veilles; c’est dans mes membres que 
réside la virginité. Comment donc n'est-il pas injuste, 
alors que les épreuves sont miennes, que l'âme reçoive 
sans moi les récompenses? Y a-t-il pour eux dissociation 
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vékpoow Kai plopàv Kai àvatôor, rai yivovrar ris Tv 
vekpôv ävafibcews évapyéoraror cúpßoħov. 

Abt- 
xes rhv Yuxàv ouvnyopias mpooxýpare, kai tÀ mpòs 
+ò oôpa páx KaT èkcivns óràibn. Tàs yàp Tv mpar- 

L0 Topévwv àpoiBàs ph pepifuv TÂ puxi kal rv ris 
Gapròs ós póvn mÀnppehodon Tipwplav ouveodyes. 
El yàp duxñs póvns ai Tôv móvav Kai àvôpayabnpá- 
[513 b] rov âgoiBai, SHAov Br rai Gv fpaprev 6 üvBpwtros 
ai ruwpiu. AAN öpa pù cpare kal poxi kabifns 
kar àAàhàwov kpirhpiov. XZôpa pèv yàp eikôTus kara- 
Boáoerat Yuxfs, tÔV karop8wpátwv aŭro Tàs riuès 

5 áprraLodons, WYuxh 8 að owpartos, tàs ògerhopévas 
mÀnyàs ékeivw póvn eiomparropévn. M&Alov 8 ëké- 
repov adrêv mapo$üves karà roô Kpiroû, TÒ pév, ofs 
Sċov éxev ápoiBàs v écrépnreu, thv BÉ, Ôv oùx úrat- 
mos, Séov pô’ ebbüveoôa ols ciompárrerar, Zópari pe 

`10 ouvdas Ô Aéocrora, Tv äodparov, rai póvņ tàs 
èri ys oùk érmioreucas mpééeus, xal mapà póvns 
àravreîs tàs eblüvas. Kai 8iôwp sikas Ôv ai mpéËers 
roû aéparos, péBns, mopvelas, Yaorpapyius. Moû yàp 
raüra Vuxñs, orep dfévos ruxdv À Sóğns àoéBera; 

15 "Qomep yàp où owparos Tara, oürws où’ èreïva Yu- 
xñs, eÏ kal xwpis Oarépou Bérepov åpyòv Tpòs èké- 
tepa. To oôpa 8 äv Ma re bain ikara, kai ós 
yò rhv rép oou reheurmv, 4AN’ oùx À Wuxi Béxerac. 
OùBë yáp wréburev. ’Eudv Tò movetv ià roùs ooùs voyous, 
20 vnorelaus, àypumvias - Stà Tv pôv peh@v H maple- 

via. Môs oûv oùk äôwov, énôv tT@v wv övrwv, TV 
puxhv xwpis poô AapBPávew rà ëmadha; Tis Aüois 


41 ouvetoáyeig A : elodyets M. 
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de jugement? Salaire commun, épreuves communes 
puisque leurs actions sont communes ; même si, dans 
quelques cas, un des éléments du composé l'emporte 
sur l'autre, il faut admettre que le couple est uni dès 
le commencement pour des épreuves communes et sa- 
voir qu’il profite en commun des couronnes pour ses 
victoires et qu’il est mené pour ses fautes au châtiment 


commun, 


Du même, tiré du Deuxième sermon 
sur Pâques. 


La résurrection est le point où culmine la Providence 
du Seigneur ; l'âme, qui se souvient de cet aboutissement 
et qui vit dans la reconnaissance à l'égard de son bien- 
faiteur est difficile à prendre au filet par l'ennemi. 
Remonte vers l'antique origine de l'humanité et tu 
trouveras la préfiguration de la résurrection. Car les 
bêtes ont été créées animées; leur âme a été façonnée 
en même temps que leur corps ; Adam, lui, a été formé 
sans âme de la boue pétrie; ensuite, son âme a été 
formée par insufflation! ou, pour dire plus vrai, elle a 
été introduite en lui et aussitôt, le Créateur a préfiguré 
le réveil d’entre les morts. Et ce n’est pas d'une matière 
{514 a] consistante qu'il a formé le premier homme; 
non, mais il façonne la poussière de la terre pour tui 
donner une forme, donnant d'abord à penser ce qui 
est incroyable : que, si la poussière est chose morte et 
inerte, l'âme la mène aisément à la résurrection ; et, 
ce qui n'a reçu ni ne porte pas même de traces de la 
vie, il en fait par association une symbiose vivante. 
En effet, il n'a pas façonné le corps pour être victime 
de la corruption, mais, à un certain moment, il le livre 
à la dissolution pour purifier et guérir la malice issue 
du péché qui souille son réceptacle; et l'ayant trouvé 
corrompu par la mortalité née du péché, il le dissout 


1. Genèse, 2, 7. 
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aòrôv kal Biens; Koivds ó proBós, kowal aï mowal 
Bri kowal aürtôv ai mpågeis, käv êm’ èviwv rò ire- 

25 pov ToB ouykpiparos mÀeovekti roû érépou, kai tùv ou- 
feuxBeîoav åm’ àpxñs eis xowods mévous Sudôa Set 
épohoyetv rai cidévai kowGv kal TÔV orebévuv åmoħaúew 
èd” ofs veviknke, xal eis Kkowàs üráyeoda, Tiuwplas 
Gv érAnpuéÂnce. 


30 Toÿ œbroÿ, êx vob sic tò Ilhoxa Abyou Seurépou. 


*Aváotaois rs toG Kupiou mpovoias tò kebäAaov < 
roû Kebahaiou Sè Yuxi pvnpovedouoa, kai t tepi rèv 
edepyérnv edxapioria oufüoa, raîs roû èxBpoü Sucáiw- 
os Ylverai máyais. *Avéfné mpòs thv rüv ävôpé- 
35 mov àpxatoyoviav, kaè Tv TÂÀS åvasrácews aokiaypa- 

fiav ebproas. ‘H pèv yàp rüv åàóyuv quois Eppuxos 

Be8nproódpyntat, TÔ cópati rs Yuxfs ouykaraokeua- 

ofeions ` äÿuxos Sè ò 'ABàp mnhoû SLamaodévros pe- 

péphura, era à pux) +8 éphuoquan pepóphorai, 
40 péAAov 8è GAn0Gs eimeîv, éracéyeræ, Kai thv èk ve- 
kpôv edBéws ó MAdorns mpoouuéferar ëyepow. Kai oê’ 
èx orepeâs Tòv mpwrémAaorov ouvribnouv ÜAns, AAAA tis 

[514 a] yñs rò xvo@8es xaAkeber mpòs péphuow, melfuv 

èx mpoomiuv Tòv &morov ört, käv xos À vekpôs rai 

ôkivnros, fêov À fux mpès évéoraoiv äye eai rò pô 
xvn pare AaPòv pure dépov fuboeus kowwvòv ror- 

5 etre Lwnhópou oupfBiéceus. Où yàp plopâs tò câpa 

BtémÂace rapavéAuua, AA xpôve twi Aüce wapa- 

SiBwor, rhv èk rs épaprias roð oxebous kafaipuv 

Te Kai èfiópevos kékwoiv > kai Tj mapà ris úpap- 


' Sog A , 
tias eüphv ceoaðpwpévov Ovnrérnrs, T® roû Bavárou 


25 nhcoveur A : mheovexteït M || 26 Set edd. : Set 
A: x . : Seïv codd. || 80 à- 
w repos À : Seurépou A6you M | 39-40 peubpportat — strety 


Photius, VIIL 16 
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dans le creuset de la mort et, après lavoir dissout, 
il refait du corps corrompu un vase nouveau. Et ne 
t’étonne pas si l'idée de refaçonner les morts dépasse 
le raisonnement. L'art du statuaire que possède le 
Créateur est si grand qu'il façonne même des liquides 
en statues dans un ventre. 

Et voilà qui me parait plus étonnant que la mer- 
veille de la résurrection. Pour celle-ci, en effet, il s’agit 
d'un cadavre fait de poussière terrestre, et le potier 
refait le vase avec de la terre en utilisant les ressources 
d'un art proche des nôtres; mais, dans l'autre cas, 
une simple goutte devient l'argile des êtres à modeler; 
un être doué de raison est façonné à partir d’une goutte. 
O art qui seulpte des statues avec de Peau! Et il nous 
offre plus que cette seule merveille qui consiste à sculp- 
ter l’eau en une statue animée ; il donne aussi à sa créa- 
ture liquide une architecture interne. En effet, des 
torrents de sang qui affluent de toutes parts ballottent 
la créature de tout côté, la laissant difficilement se 
stabiliser; et, quoique menacée de naufrage par une 
si forte tempête et d'aussi violents remous, elle est 
néanmoins façonnée en statue animée. O peintre qui 
dessine d'un trait sûr sur une toile mouvante ! Le sang, 
en effet, fait une sorte de toile de fond pour la créature 
en formation. 

C’est ce qui étonnait Salomon et lui faisait dire : 
« Dans le ventre de ma mère, j'ai été modelé chair, 
prenant consistance dans son sang pendant une durée 
de dix mois ».1 La femme est là comme un atelier de 
peintre, l'homme y apportant la matière des couleurs. 
Il y a dans la matrice un peintre qui, à partir d’une 
seule teinte, émaille de couleurs une image faite d'élé- 
ments multiples. Comment, à partir d’une semence 
boueuse, a-t-il mis dans les yeux éclat de la pupille? 
Comment, à partir d’une substance fluide, a-t-il donné 
leur solidité aux os? Comment, à partir d’un germe 
inconsistant, a-t-il donné aux nerfs leur résistance et 


1. Sagesse, 7, 12. 
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jo Srahder xoveurnpiy, kai Àóoas mpès veómÀauorov akeüos 
zò ca0pwbèv ävarAërre. Kai un Oaupáons ós Ao- 
yup Ôv àvwtépav rhv TÔV vekpüv ävaxéAkeuow. To- 
aaërn yàp mpòs àyaiparomotav H téxvn toô MAáotou, 
ós kal dóoiv Ü£aros eis âvbpirávras êv yaorpi ĝia- 
45 TAGTTEW. 

Toûro poi tapa8otórepov roû tepi Thy âvé- 
oraoiv Babparos. Eke? pèv yàp èr xoòs vekpès mmAoup- 
veirau, kal Tò okeñðos ó kepapeds êk ris yis åva- 
mÂërra, oóphwvá mws Taîs map’ uiv évSexvüpe- 
vos tTéxvais `+ évraüla è yuuv ris oTaybv tTÔV miar- 

20 Topévwv yiverai mmAës, kal ħoyucòv èk orayévos ouvri- 
Berar ÉoBtov. "QN réxvns ëg ÜBaros yAubotons ày4À- 
para; Kai où roûro póvov mapéxerai rò mapéôoéov, őrt 
yós Tò Üôwp eis éppuxov Eóavov, 8AN Bri ical 
kuparoupévnv Tv yovñv ëvõov tertovedet. Aipártwv yàp 

25 mävrolev mepifipécaovres xXeluappor mepippemès mor- 
olai tò omapéy kal ôuortpurov ` kal t TogadtTN vaua- 
yoúpevov tpikupig kal LáAn mpòs Eptruxov Bus érap- 
riterai àvôplavra. “Q ypapéws êmi œaheuouévns owô6- 
vos àodahôs Luypaboüvros; Tò yàp afpa ofov owêuv 

30 Tis Úmókerrar r pophouuévn yovf. 

Lore a: i Toro kai XoAopov 
ékmAnrrépevos čħeyev ` «Ev koria pnrpòs éyAGdnv oépé, 
Sexapyvialw ypôve mayeis èv aparı », Fpékerrai pèv 
Gorep fuypabetév mı rò Av, rüv xpuuéruv sè 
thv GAnv tò üppev émféhlea. Káðnrar Sé ris êv TÂ 

35 Pýtrpę Lwypádos, êÉ évòs xpoparos mohvouvherov 
karamowiAAuv eikôva. Môs èé ihud6ous yovñs pla- 
poïs évnyAëioe kópnv; Nôs èk pombous oùoias derôv 
cuverféaro déciv; Nâs èx Aeluuévns omopâs veñpuv 


[514 a] 25 mepiBpdhocovreg M et A ut pid. : h 
84 x40nra À : fvOnror M. PRE 
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leur tension? Comment a-t-il foré les veines en vais- 
seaux pour le sang? Comment a-t-il agencé dans le 
cerveau la position des os? Comment Penfant qui s'éla- 
borait dans une officine obscure a-t-il reçu pour ses 
membres des emplacements qui ne se confondent pas? 

Mais, comme si quelque rayon éclairait la matrice, 
[514 b] le dessinateur donne sa place à chacun des 
membres, car la lumière qui les drape comme un man- 
teau? se fait le peintre invisible des embryons. C'est lui 
dont David parle au peuple quand il s'écrie : « Mes os 
ne t'ont pas été cachés, eux que tu as faits dans le se- 
cret ». 2 Réfléchissant à ce modelage réalisé à partir d'une 
goutte, je ne vois pas de différence avec tirer une sta- 
tue de la terre. Car, quand je vois un artisan qui fait 
une statue avec de l’eau, je crois plus vivement qu'il 
façonne les statues de terre. De même que quelqu'un 
qui écrit des lettres sur l’eau et y tire des lignes gravera 
plus aisément celles qu'il trace sur de la cire, de même 
celui qui dessine et sculpte les membres dans une ma- 
tière liquide tracera et formera plus facilement dans 
de la terre les linéaments des membres. Et celui qui, 
avant que de se soucier de la vertu, s’est tellement 
soucié du corps dans la matrice, comment, après avoir 
créé la vertu, laissera-t-il ce corps se dissoudre en 
terre sans honneur? 

Détruis le corps et, du même coup, tu fais mourir 
la créature. Il n’y aura pas de vaisseau s’il n'existe 
pas de bras, pas de mer navigable si le corps a disparu ; 
les innombrables espèces d'animaux existeront pour 
rien puisqu'on ne tirera d'eux ni nourriture ni aucun 
autre service pour le corps. Où seront les arts s'il n'existe 
pas de corps? Les heures et les changements bien ré- 
glés du temps, l'indicible sagesse des mouvements cé- 
lestes, quelle utilité auraient-ils si les corps n'étaient 


1. Psaume 104 (103), 2. 
2. Psaume 139 (138), 15. 
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40 ègrepéuoe tóvov; Nôs aipárwv cwfvas yupe tàs 
ghéBas; Mês tàs TÔv ôortéwv èv èyrepáAw mepmpnoce 
Bras; Ms év âdeyye tò Bpépos ypapópevov Loypa- 
help äcuyxürous tàs rôv pehâv ârelinbe tomoBe- 
aias; 

AAN? Gorep äkrivés twos Tv vnôdv vauyaßoú- 
[514 b] ons, riv oikelav ékéorw TÔv LeAGv ó ypabeës àmo - 
SSwor xépav * ô yàp ävaBalAôpevos püs Ós ipárov 
kpubatos yiverai Tôv èpBpówv £oypébos. “Ov Kai Aafië 
Snpooiedwv êBóa ` « Ode ékpbBn rò écroûv pou àrrò soô, ô 

5 éroinoas èv «pub ». Taórnv Tv êk orayévos Aoyibó- 
pevos mhaotrwhv mpès shv èk yfjs åyañparoroitav où 
Siabépoua. “Orav yàp Sw rexvirnv è$ Üôaros myyvú- 
pevov Éóavov òÉürepov aùròv roùs êk yis àvarhárretv 
àvõprávras morebw. “NQomep yàp eï ris èp’ ü8aros ypá- 

10 per ypápparta kai ypappàs éykoÂdmre, oÛros rs eis 
knpôv ebxepéorepoy êyxapárrei, obrus ó Tf pobbe yo- 
vf karaypéduv kal GayAbpuv rà péAn P ov eis xoûv 
voùs tÔv pehüv éyearaypéder re kai Brapophüoe 
xapakrfpas. Kai ô mpè rs äperñs obrw roô awparos 

15 dpovricas èv vnôbt, perà Tv épyaolav rs äperñs 
môs äv cis yv Stappuëv ärmov karaeln; 

Avehe 
Tò oûpa, kal Tv kriow évékpwoas. Oùk éorai mTÀatov 
xetpôv oùk oùo@v, où mAuwrèv méÂayos owparos oixo- 
pévou * tà pupila yévn Tôv bowv párny, odre Tpodñs 

20 è aürôv oùre Beparelas Ans TÔ scopare xopryou- 

pévns. Téxvar Bè moB, oüparos oð övros; “Npa Sè rat 

kapôv eüraxrot peraBBohai rai oûpavlas rivroews äp- 


paros cobla riva äv mapéoxor Xpelav, Ts copariefjs 


42 ràç APM : robç A ut vid. 
[514 b] 8 Eóavov A : Eóxva M || 18 vodc AM : tc A | 16 xata- 
debin M? : xara acide, AM || 18 odo v A? : övroyv AM. 
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pas là? Et qui contemplerait tant d’autres spectacles? 
Comment done trouver le corps indigne des dons à 
venir, lui à qui je vois attribuer partout un tel hon- 
neur? | 

Pensez-vous que Dieu, s’il l'avait cherché, r’aurait pas 
trouvé un corps que les poissons puissent manger. Et 
comment celui qui, dans le trésor de sa connaissance, 
garde pures de mélange et de confusion les mille pensées 
qui s’agitent dans une âme ne pourrait-il relever en 
les distinguant les uns des autres des corps mélangés ? 
Vous imaginez la divinité moins forte que les arts de 
notre monde. Nous, en effet, quand nous passons au 
feu du verre, de l'or, parfois, du bronze et de l'argent, 
nous en séparons les parcelles du sable terreux, nous 
les en faisons jaillir alors qu'on n’en voit rien dans la 
pierre; quand on a mélangé du vin et de l’eau, nous 
les séparons à nouveau, rendant chacun à sa nature 
propre. Mais la puissance, la sagesse divines, surpassent 
à un degré inimaginable l'art et l'intelligence de l'homme ; 
elle ramasse et contient en elle la substance univer- 
selle et conserve à l'état pur dans les trésors de la na- 
ture les multiples mélanges et combinaisons des corps. 
[515 a] Car la nature du corps n'est pas indépendante 
de la nature créée, même si elle s'écoule et se dissout 
à travers d'innombrables morts. C'est pourquoi elle 
est aisément ramenée à sa forme propre et participe 
aux honneurs dont elle devait avoir sa part après qu’elle 
a supporté ses épreuves. 


Du même, tiré du Premier sermon sur 
l'Ascension. 


L'exorde. 


La nature de la création est partagée entre ciel et 
terre, mais la grâce qui s'est emparée aujourd'hui de 





| véyeras pophñv, rai rowwvet TÔV TLÔV, Ôv aütj pe- 
5 
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ġúsews où mapodons; Kai méva ðv ris Érepa Vewph- 

25 oor; Móbev oûv eüpo tò oôpa tTÔV pehAóvrwv Sopev 
àváģiov, Ô rooabrnv ópô iù måvrov SeSwpnpévnv 
pv: 

"AAN âpa úpeîs ixBu6Bpwrov Grromreüere 
côpa Tv Oedv Énroûvra ph eüphoav; Kai môs ó pu- 
plous èv Yuxf Aoyropods orpeponévous TÔ Tis yvúsews 

30 Exwv åpmyeîs kal äouyxérous Tamueiw Tv Tôv oupü- 
rov puyéioav oùk ävaAmiherar êtakpivas düoiv; ‘Aobe- 
véorepov Tò Beïov TÂs wap’ pi àvarAdTrere TÉXVNS. 
Kai yàp fpets êr yebbous Yráppou kal Čehov kal xpuodv 
(ei Tüxot) kal xaàkòv Kal Upyupov mupl Sóvres, tà M- 

95 @í81a Brarplvopév re kal àmobhifoyev, pnêèv aürûv 
Kaðopópevov v Tf ToB Abou poe: vai otvov ÿôare 
kpadévra máhw Brakpivovres eis Tv iôlav düow àmo- 
kaBiorôpey ékérepov. *AXA yàp Å ToB Oeod Bbvaqus Kal 
cobla àvemwońrtois pérpous Ts åvêpurivns rai réxvns 

20 kai ouvéoews Úmepéyouoa, kai tùv tôv BAwv oüolav èv 

éaurÿ ouAAaBoüoa Kai wepréxouou, kal thv moArpomov 
rûv oupéruv obyrpiow kal pifw èv roîs rs þúoews 
edkpwf ouvrnpet rajuelous. Où yàp ëÉw ris êv TÂ krise pú- 

[515 a] sews Â To obparos dÜois, kräv Sià pupiwv fén 

Auopévn Bavárwv. Ard mpòs rhv oikelav eük6Àws èra- 


taoxetv €6e œuvôieveyrobon kal Tods ädhous. 


To òro êx roð siç Tv dvéangiw œ' aóyov. 
Tò mpoolpioy. 


Eis odpavòv pèv kal yv Á tis krioews Biapepé- 
piotat Güois, ode èR BE pe rhv Bralpeoiv BPBhémew H 
40 èv M : om. A || 42 chyxprow A : obyxpaciv M. 


[515 aj 8 aùr} A2: «br AM || 4 cuvdteveyxodon A? : ouvdte- 
veyxdv AM ut vid, ouvdteveyxdv MS. 
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la création ne laisse pas voir de différence. Qui, en 
effet, pourrait dire désormais que le ciel et la terre 
sont séparés, puisque ma nature règne En-haut et 
ici-bas? Or, ici-bas, nous sommes encore au pouvoir 
de la corruption mais, quand nous regardons vers le 
ciel, la nature se défait de la corruption. Car elle voit 
En-haut la raison de la résurrection des morts d'ici- 
bas. O gain qui dérive d'un châtiment ! Nous qui avions 
été envoyés en bas, nous avons été élevés vers les hau- 
teurs; nous qui avions été rejetés, nous avons été at- 
tirés au ciel; nous qui avions été frappés au Paradis 
terrestre, nous avons trouvé notre guérison hors de 
lui. Où est ta faute, pirate? La Croix que tu as plantée 
pour ton pilote est devenue un gouvernail pour la na- 
ture prête au naufrage et nous, qui sommes battus par 
la tempête, elle nous guide vers les havres célestes et 
nous y replace. 

De même que les yeux des disciples se levaient de 
la terre vers le ciel parce que leur chair se sublimait 
peu à peu, de même, au ciel, le peuple des désincarnés 
regardait avec étonnement du ciel vers le ciel parce 
que leur nature corporelle s'élevait au-dessus d'eux 
jusqu'à être accueillie dans le sein du Père. Les espé- 
rances de notre race sont assurées puisqu'elles ont 
dans le ciel un roi qui est de sa race ef que tous rever- 
ront avec la même chair. 


Du même, tiré du Second sermon 
sur la même fête. 


O religion plus royale que tous les rois! Car ce que 
les rois forgeaient par les armes, on le lui voit détruire 
sans armes; ce qu'ils voulaient empêcher par les mas- 
sacres, elle le forgeait en se laissant égorger et, dans 
les massacres, elle dressait ses trophées contre ses 
assassins. On tranchait les rameaux de l'Église et le 
fruit de la foi donnait davantage, et elle portait la 
fleur qui ne se flétrit pas. Car les rameaux poussaient 
de la racine infaillible qui a dit : « Moi, j’ai vaineu le 
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, ` , a E B EE 
guvåțasa ofpepov THV rriow xåpis. Tis yàp äv emor 


40 hourèv oüpavòv rai yĝv Simpfjodat, kal káro ris pÜceus 


fs êpís kal ävu ris éufs BaoiAeuobons; Aà kérw 
pev èri tf plopå rupavvoëpefa - rav è eis oüpavòv 
ävaßhépopev, Tv phopàv Í dôois àmoriðerar. BAërer 
yàp ëüvw rhv Tôv kárw vekpôv åvacrtácipov pifav. “Q 


15 képõous Ympias mpoehðóvros; KarevexBévres ñpënpev 


20 


25 


30 


35 


eis pos- dobévres eis oüpavòv àvnvéx8npev ` čow TOG 
Tapa8eloou mÀnyévtes ëÉw TÒv Bepamelav eüpiicapev. 
Hoë coi, kararovrioré, Tò kakobpyqua; "Ov ëmntas TO 
Kupepvúrn Iraupóv, yéyove TÂ vauayobon pÜoe mná- 
Mov, kal mpòs oùpavious olaxifer Auuévas kupawopévous 
quês «ai àmrokallornouw. 

"Oomep ai rûv pabnrôv ér 
+Âs YS mpòs oüpavòv åvýpryðnoav dieus, Tis œapkès 
karà ptrpòv “ifoupévns, oürw kai TÔV v aüpavoïs dow» 
párwv ó 8üpos è$ oüpavoÿ mpòs oùpavòv ékexhve, TÂS 
roô ooparos püveus éméreva xal abrûv åvioúons, Ëws 
èv kôAmois roô Marpòs ümeséxün. ‘Aopañets ai ToB 
yévous éAmifes, êv oùpav Baothéa auyyevñ Kertnpévar, 
ös kal máÀw perà rìs adris capkòs mâow épônoerai. 


ToB œütod x vod elç rhv œdtàu éoprhv B’ Aóyov. 


"Q Baoiéwv mévruv Baoihucwrépas Bpnokelas; “A 
yàp &mhois Baoiheïs œuvekpérouv, aŭt xwpis &mhwv 
28 t A a , A P 
éSelkvuro karahbousa * à abärrovres lekwAuov, adTH 
cbarropévn ouvekpére kal raîs obpayaîs katà TÔV 
ofarróvtwv àviorn tà rpémœa. Tà rìs ékkAnoias ka- 

, A ENS 2 u R a 
rekémrero kÀńparta, ral ó Tñs miotews éreôtôou pâihov 
` raag P x r FR 
Kaprròs kal Tò üv0os åpåpavrov épepe. ‘Pifns yàp ème- 
dérer rà kAhpara râs dfreubüs eimodons- « ’Eyd tòv 

20 xvuævouévouc M : xuBepvœuévouc A || 25 Ewc M : dic A | 80 Bx- 


oucotépuç Oproxetaç AM : Baamxorépa Gpnoxeto A? || 88 êène8t- 
Sou EX hoy À : WEXROV dmedtdou M || 86 Sing A3 : bla AM. 
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monde; c'est moi qui suis la vigne et vous êtes les sav: ` 
ments ».? La couronne était ébranchée et une autre- 


branche de martyrs croissait. On coupait la tête à 
Jacques, et en Pierre poussait un autre martyr. Celui-ci 
était abattu et la souche produisait Paul, un autre 
surgeon fécond. Paul était vendangé et Thomas ap- 
[515 b] paraissait comme une autre grappe müûrissant 
pour le martyre. Et, vendangée de toutes parts, la souche 
produisait des fruits plus abondants et des surgeons 
plus durables que ceux qui la moissonnaient. Et ceux 
qui la coupaient disparurent peu à peu en se desséchant 
et elle, constamment lourde de fruits, a enveloppé de 
ses branches les confins de la terre. 


Du même, tiré du Troisième sermon sur la 
même fête : l'exorde. 


La divine pluie de la bonté, après avoir commencé 
à se répandre sur les hommes, s’est enflée aujourd’hui 
en une abondance extraordinaire de présents, effaçant 
ses grands dons par des dons plus grands. Car les bien- 
faits antérieurs à ceux d'à présent étaient éclatants 
et démontraient un extrême amour : Adam rénové 
par du sang virginal, les maladies chassées des corps, 
les démons expulsés des âmes, les brigands vainqueurs 
du chef des brigands et triomphant de lui, la mort 
recevant la résurrection pour lui succéder. Jusqu’à pré- 
sent, ce sont des dons pleins d'amour et d'éclat; celui 
que nous fêtons en ce moment n’admet cependant pas 
de comparaison; l'amour que le Créateur a pour nous 
se surpasse et embellit en même temps par sa victoire 
ce qui fut défait par elle, tout comme si les deux ad- 
versaires avaient ceint la couronne de la victoire, La 
nature née de la terre abandonne la terre, ou plutôt 


1. Jean, 16, 33. 
2. Jean, 15, 5. 
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Kéopov vevikyka * éyé elm H äpmehos, dpets tà kàń- 
para » Zrébavos ékAaBeñero, kal üÀÀo KkÂîua pap- 
TÉpov éBAéoravev. ‘lékwfBos àmeréuvero, Kai Mérpos 
«Aos méÂw páprus dvepüero. Oôros éÉekémrero, kal 
Maühov &Ao kàĝpa roAükaprov Â Pia TpoüBáhhero. 
(515 b] ’Érerpüynro NMaBhos, rai Bérpus Aos paprupiou 
meprétuv ó Owpâs évebaivero. Kai ravraxéBev à piga 
rTpuywpévn Têv Tpuyvruv ëhepe rhv dopàv àmAncré- 
repov rai povinwrépav Tv Bàdornow. Kai oi pèv kémrov- 
res karà pirpòv mhaviolnoav papawópevor, Â 8è TO 
xaptr@ dà mavros BpiSouoa rà mépara rs ys mepté- 
Aafe roîs Bhaorpaor. 
Tol adrob éx rod siç Tv œûrhv Éoprhv y’ Aéyou 
Tò xpoolquo. 


"O Geos rs äyéornros öpßBpos äpéâpevos eis 
ävüprous ékxetalai mpès àphxavov oÂuepov Swpeüv 
dmephpôn mAnppüpav, rai Tà peyáAa karékube pel- 
Loow. "Hv pèv yàp rai rà mpò tis mapoúons ebepyelas 
Aapirpá, kal rùs äkpas potias åmóðegis, 'ASàu 
èk mapüevirÔv aipárwv Kawoupyoëuevos, owpårov ai 
vócoi þuyaðeuópevar kal Yuxv êlauvópeva rà or- 
póvia, Ànortai ròv àpxiAnorhv vicðvres kal OpsapBedov- 
res, Bávaros Aaufävuv Stá8oxov Tv åvåoracw. AMA? 
Éws pèv vüv tara yépe diloruias Kai Aaprpó- 
antos ` Tò 8è vôv éopra£ôuevov SGpov oùk àvéxerai ouy- 
kploeus éféraoiv êmbétaobat, Kai vig pèv éaurÿv Á 
mepi Àpâs roû mAëorou dihonpia, cuyraAAomiberai 8è Tf 
vikn kal ë Tijv mpòs êxelvny rrav Hveyrev, aü8èv žar- 
Tov À eïtep tToütwv Ékaorov rdv ts vikns àvedhoaro 
orépavov. ‘H ynyevàs dÜois rhv yfjv äbeîou, pâñàov 8è 


[515 b] 8 àmànortétepov AM : ġnruortótepav A || 10-11 eic dv8pó- 
mous À : totç dvfprotc M. 
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l'emporte et transporte sa résidence aux cieux. Et 
la parole « Faisons l'homme à notre image et à notre 
ressemblance » apparait plutôt comme l'œuvre de la 
restauration que comme celle de la création. 

Le modèle de l'immortalité est la forme qui a été 
aujourd'hui assumée; sa préfiguration et sa perspec- 
tive, c'est le principe de notre création à l'image de 
Dieu. Un âne devait parler; afin que personne ne fût 
incrédule, un serpent a parlé avant lui. Une vierge 
enfante; afin que cela ne te paraisse pas étrange, une 
femme qui était stérile enfante avant elle. Adam devait 
être engendré plus fort que la mort; afin que tu ne 
te fatigues pas à chercher à croire, le premier Adam 
reçoit les garanties de l'immortalité. Et tu as Énoch 
et Élie qui préfigurent le mystère de l'immortalité; 
le Créateur, en effet, les retient dans un corps en con+ 
solant leur nature exilée afin de les ramener à nouveau, 
après leur exil, à la condition immortelle. La morta- 
lité qui nous est échue à cause de la chute d’un père 
avait besoin d’un enfant sans péché pour annihiler le 
{516 a] châtiment, un enfant que la nature était habi- 
tuée à attendre instruite par Énoch et Élie. 

Que, si Eu le veux, le mortel échappe à la mort, Énoch 
et Élie me l’enseignent, et puisse venir par eux l'espé- 
rance de l'immortalité à ceux qui n’ont pas encore fait 
connaissance avec la mort ; aux morts, cependant, quelles 
perspectives de revivre ceux qui ne sont pas encore 


morts pourraient-ils donner? Mais si quelqu'un qui est . 


ressuscité d’entre les morts règne dans le ciel, celui-là 
fournit à toute ma race le don assuré de l'immortalité. 
C'est pour cela que Dieu façonne pour la nature un 
visage de l'immortalité tiré de la nature, et montre 
élevé au-dessus de la nature le Maître de la nature issu 
de la nature. Celui qui a goûté de la mort est tiré d’entre 
les morts et placé aux cieux afin que la nature, regar- 
dant d'en bas vers celui qui est dans les cieux, ne doute 


4. Genèse, 1, 26. 








430 BIBAIOGHKH [515 b] 


dépouca, els oüpavods peroikiberar. Kai 1ò « momoupev 
&vfpurov kar elkéva fuerépav kal kað’ ôpoiwow » 
rs âvamáoews pâAhov ëpyov À rtis mtÀácews èm- 
Selkvura. 

*Apxérumov rs àbavasias À onpepov 
évaandéeîoe popp, okiaypabia Bè kai wporémuots 
roûrou Â mpès Tv Belav eikóva tis épñs Snmioupyias 
raraBoAn. "EpeAÂev dvos AuÂeîv : iva pnôeis àmorf, mpoe- 
AëAnoev dqis. MapBévos rixre ` iva ph cor Éévov Saxbf, 
rikte: mpoplécaoa oreîpa. "EpeAAev *A8àp Gavérou ri- 
kreoflar kpeirrav ` iva pù ráuns èmibntÔv mioreüou, ó 
mpôros 'A8àp tàs êr’ âBavacig Séxerat pous. Kai rôv 
'Evòx êxes, vai Sù xal ròv "HAlav, tò rìs àfavacias 
okuaypaboüvras puornpiov ` karéxer yàp robrous ó Máo- 
ns èv cdpan, Yuxaywyôv riv éfépiorov þúow, Òs kal perà 
tày Órepópiov þuyňv máňw eis tùy äfévarov éra- 
vayéyor moňreiav. ‘H Sià mraloavtos matpòs meweh- 
000oa Bvnrérns àvapaptrýrou maibòs eis Stúñuoiv éBeiro 
[516 a] ris rpwpias, ôv åvapéveiv Å bois 814 re "Evòx Kai 
HAiou Sÿaakopévn mpoebi£ero. 

"Ort oo fBouAnfév- 
tos oùk åmobvýoker Ovnrôs, ’Evéx pe kai 'HAlas ŝı- 
Séoxouor, kai yévorr’ äv v aùrûv äfavaoias Amis 


œ 


roîs oümrw Bavärw mpocopiroaoi * verpoïs Sè tiva äv 
mrapäcxouuv oï pro Bavóvrtes mpooðokiav àvaPuhoews; 
PAAA? èáv ris êk vekpôv àvaotàs êv odpav& fBaoiheün, 
oëros TÔ pĝ mavti yéver tò Ts âBavacias åvappi- 
Bolov Sôpov mapéxerat. Aù toüto mhárrer r Qücer 
10 Ocds àBavaolas èr rs púoews mpéowrrov, wal elr- 
vuoiv Ômèp düéaiv ê rs dücews mporráryv rts $ú- 
gews. ‘O Bavárou yeuoápevos êv oüpavoîs èx vekpôv èv- 


P dotas cé ` , 
Bpovilerar, Œs äv kárwðev Á déois mpòs Tèv ëv oùpa- 


1516 a} 6 Omvévrec À : Ouvévres M. 
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en rien de l'immortalité en voyant celui qui est sorti 
d'elle régner dans les cieux pour l'éternité. « Qui dira 
les puissances du Seigneur? » Elle règne avec la divi- 
nité la nature qui, auparavant, au paradis terrestre, 
ne soutenait même pas le son de la voix de Dieu, mais 
s’enfuyait de peur et se cachait. O bonté envers moi! 
Il ne se souvient pas de ma désobéissance, il ne me garde 
pas rancune de mon pacte avec le serpent, il ne tient 
pas compte de l’ingratitude de ma race, il n’a pas honte 
de la chute de la nature; mais, tandis qu’elle git dans 
les gouffres de la mort, il l'embrasse dans les abimes 
mêmes de son impiété dans l’indicible richesse de son 
amour et, après l'avoir arrachée aux replis de l'Hadès 
et l'avoir élevée avec sa propre divinité, le Créateur 
établit sa créature dans le sein paternel. C'est pourquoi 
Paul s'écriait : « fl nous a ressuscités et nous a fait 
asseoir parmi les habitants des cieux ». * 


277. 


Lu de Chrysostome, tiré de la Première homélie sur 
le Saint-Esprit dont voici le début : hier, amis du Christ, 
les faux Christs parlaient d'eux-mêmes non d'après 
la Loi ni d'après les prophètes mais en suivant leur in- 
tention et leur élan propres. Le Sauveur, lui, ne s'est 
pas écarté de la Loi, il n'a pas délaissé les prophètes 
mais il disait tantôt : « Isaïe a bien parlé » et tantôt : 
« N'est-il pas écrit dans votre Loi? » et mille autre pro- 
pos de ce genre. Alors que ceux qui sont venus avant 
le Christ et qui, dans leur malice, se sont affublés de 
son nom, proposaient leurs erreurs en se basant non 
pas sur les Saintes Écritures mais sur leur propre folie, 
le Sauveur a dit : « Je ne parle pas de moi-même » comme 


4. Éphésiens, 2, 6, 
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vots érevifouca pnBèv êmbiotábn r åbavacsig, tòv ég 


= 15 aòtfis àïôíws èv oüpavots Bhérouoa Baothedovra. « Tis 


aroei tàs Buvaorelas Kupiou; » ZupBaotheder Beórnri 
dóors ñ mpiv êv mapaôelow pnôè rtis Belas povis 
ziv ékoñv oréyouoa, &ÀÀà TÔ póßo Sparerebouoa kai 
KkpurTopévn- "Q ris tepi èpè xpnorérnros; Oò pvnpo- 
20 vedet TÂS mapaßåcews, où pvnomaket To mpès Tòv dduv 
quvêparos, ToB yévous Tv àyvwpoodvnv où Aoylferau, 
y mrôouw obk émnoxévn tris bücews + AA’ èv aùroîs 
Tois roô Bavérou retpévns BapdBpois, èv aûroîs tots 
+fjs doefeias àBürois mepiôpérrera raërns àppire 
25 piavüpurias mhoûTe, kal rv puxôv Tabrnv äva- 
aonåcas roû "Asou kal ouvavubéoas abroû t Beótntu 
6 r\aoroupyès TÒ rhaorobpynpa, TOTS marpwoîs kéÂToLs 
éviSpuoe. Aià roûro kal Hatos éBéa `+ « Zuvýyerpe rai 
ouverkälioev pâs év tots éroupavious ». 


30 277 


’Aveyvooôn Toù Xpucocrépou èk rs mepit roû 
éyiou Fvelparos mporns épuhlas, s Á épxn: X6ès 
quêv, ô diAéxpioror, of \feubéxpioror à$” Éaurüv èhá- 
Aouv, oùk èr vôpou, oùk é mpobnrüv, &ÀÀ àmò rs iôlas 

35 yvopns kal éppñs. ‘O Sè Zwrp oùk àméatn vópou, odre 
éyrarahéhoure mpophras, à AA ëheye vüv pèv « Kah@s 
eîrev "Hoaïas, » vüv 8€ « où yéyparrar èv TO vópo ópôv; » 
xai pupla rouaûra. Emet oûv oi éAGôvres mpò Xpioroë, 
Kai Tò ékeivou mepifévres éauroîs kakoüpyws dvopa, oùk 

40 àmo tTÔV iepôv ypabüv AÀ’ èx ris iôias âmovolas rà 
tis mAëvns mpoëfaAovro, ħéyer ó Zwrhp > « *Eyd àm 


16 cuufucraeiet M : ouufiouaetel A || 28 xeruévng ASM : quid prius 
praeb. A non liquet || œdrotc rois A3M : œbroïc À || 80 277] oo% M : 
cos x quid prius praeb. À non liquet || 32-38 Hç — quhóxpLotoL M? : 
om. ` 
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[516 b] ces gens-là, car parler de soi-même, c'est par- 
ler en dehors des Saintes Écritures. Et que parler de 
soi-même soit le fait des faux Christs et des faux pro- 
phètes, Dieu le dit par la bouche du prophète Ézéchiel : 
« Je ne les ai pas envoyés; ils ont parlé d'eux-mêmes ; 
leur parole vient de leur propre cœur ». 1 

Puisque les faux prophètes prêchaient d'eux-mêmes, 
il a voulu rejeter ce soupçon — car Pingrat peuple 
juif blasphémait, l’accusant d’être un charlatan et de 
mener le monde dans l'erreur — c'est pour cela qu’il 
disait : « Je ne parle pas de moi-même », mais d’après 
la Loi, d’après les prophètes et je dis tout ce que j'ai 
entendu de mon Père? dans la Loi, dans les prophètes 
— cest pour sa personne de chair qu’il parle ainsi et 
afin de détruire le soupçon impie — et vous, vous dites 
tout ce que vous avez entendu de votre père qui est 
le diable. Car les biens du père sont l'héritage de ses 
enfants et c'est pour cela que les biens du diable passent 
à ses héritiers, en sorte qu’on peut, ici, considérer que 
le fait de parler d'eux-mêmes et le fait de parler d’après 
leur père qui est le diable sont équivalents et reviennent 
au même. 

De même que le Christ est venu accomplir la Loi 
et les prophètes, de même l'Esprit accomplit PÉvan- 
gile. Le Christ est venu confirmer ce qui est dans la 
Loi et dans les Prophètes et qui vient de son Père; 
c'est pourquoi Paul dit : « La fin de la Loi, c’est le 
Christ ».4 L'Esprit-Saint est venu ensuite accomplir 
le contenu de l'Évangile; tout ce qu’il y a dans l'en- 
seignement du Christ, l'Esprit l'accomplit; tout ce 
qu'il y a dans l’enseignement de la Loi, c’est le Christ 
qui l'accomplit, non pas que son Père soit imparfait, 
mais c’est en qualité d’interprète et de réalisateur de 
ce qui est de son Père. De même, l'Esprit-Saint éclaire 


. Allusion libre à Ézéchiel, 13, 6. 
Jean, 15, 15. 

. Jean, 8, 14. 

. Romains, 10, 4. 


pFobe 
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épauroû où AaÀG », üomep ékeîvor * Tò yàp åp’ ÉauToû Aa- 
[516 b] Aeîv Tò ZÉ@ Tv iepôv ypabôv êori akeîv. "Ori 8è rò 
â$” éauroû Acheîv Weusoxpiorwv ori rai YeuBompodn- 
zav, Aéyer tà ToB mpopýrou "leLerièA å Oebs + « Obr àmé- 
graha adroës, åp’ éaurôv èħáànoav, èk ris kopôlas 
5 aüt@v þpléyyovrar ». 

Emei oûv oi WeuSorpobfrar à’ éau- 
rôv ékmpuTrov, raërnv âmoSuópevos Tv. Gmóvoiav (kal 
yàp éSuoduer TÒ åxápiorov Tôv ‘loubaluv čðvos má- 
yov aüròv kal mÀavâv rdv kéouov) 8Là roûro čeyev : 


À pa ^ APRES 
«'Eyd âm épauroû où aâ », &AN àmò vópou, åmò TÔV 


10 mpobnrôv oa Äkouoa mapà roû Farpès èv vópe, év 


mpopýrais (èk mposémou è tis après raôra Aéye, 
kai eis Siáhuow rìs SuooeBoions ürovoias), peis Bé, 
Boa robaare mapà roû marpòs pv ToB Btaféhou. Tà 
yàp 100 watpòs kAñpos yivera roîs musi, kal 8Là roûro 


`. èuc, À 
45 tà êrelvou ylvera TÔV kAnpovôpuv, ÓS Toov évraüôa 


KadopâoBat kal eis radrèv ouviévas TÒ è$ éaurv AaÂeîv Kai 
tÒ êk roû marpès aütÔv ToB BtaféAou Aahetv, 

"Qomep 
ó Xpiorès &ABbv éyévero mAñpupa vópou kai mpopnrôv, 
oürwœ kai tò NMveüpa rAñpopa roû edayyehiou. Xpiords 


20 èh0üv èBeBBaiwoe rà mapà roô Marpòs èv TÔ vópw 


taai ` , À UE 
eipnpéva kal mpophrars * Stò rai Aéyer FaGAos « MAy- 
popa vópou Xpiorés ». Tò fveðpa tò äyiov èmehBòv 
émAñpwge tà roð edayyeAiou ` Boa êortiv év T Xpioroû 


7 A Sa Ce Po 
&Saokaïla, tò Mveüua mAnpot, oa év Tí roô vépou, 


2 ó Xprorés, oüx ós àrehoûs ôvros roû Marpés, &AX Òs 


M EaR ^ 
épunveutijs tôv tro Marpòs xal reñcerwrns. OBTw 8è kai 
tò Mveüua Stasaġe? rai Siarpavo? Tà to Yioü ` kai yép 


42 Goneg A: åç M. 
[516 bj 5 gótőv Bekker : qòrõy codd. || 7 mAdvoy ATM : ridvov 


A || 10 rapè M : nd A || 16 Écurüv M : uòtäv A || 21 Sid xal A: 
M || 27 dexucaqeï edd. : &ıxoxgot codd. í RE 


Photius, VIIL 17 
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et explique ce qui est du Fils; il dit, en effet : « J'ai 
beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez 
les supporter tout de suite. Quand viendra l'Esprit- 
Saint, il vous guidera vers la vérité tout entière »,1 
ete. Il ne parle pas de lui-même, en effet, il ne contre- 
dit pas le Fils, mais il accomplit ce qui est du Fils de 
la même façon que le Fils accomplit ce qui est du Père. 

A la fin de ce sermon, on verra Chrysostome démon- 
trer que le fait qu'ils sont envoyés ne fait ni du Fils 
ni de l'Esprit des inférieurs du Père vu que le Père, 
lui aussi, est envoyé par l'Esprit et par le Fils. Il dit 
en termes propres : « Si je te montre le Créateur du 
ciel et de la terre envoyé par l'Esprit et par le Fils, 
que feras-tu? Nie le Christ et efface les Écritures ou 
bien, esclave des Écritures, soumets-toi aux Écritures ». 
[517 a] Et où, dit-il, ceci a-t-il été dit? Écoute Dieu 
qui dit par le prophète Isaïe : « Écoute-moi, Israël que 
j'appelle! »? Et après avoir dit toute la péricope du 
texte jusqu'à : « Et maintenant, le Seigneur m'a en- 
voyé avec son Esprit »,3 il prouve que c’est le Père qui 
a dit ces paroles en appuyant son propos sur ce qui 
précède et en établissant clairement que c'est le Père 
qui parle pour l'instant et qui est envoyé par PEsprit 
et par le Fils. 


Du même, Que le Christ est le soleil levant* 
et Sur la parole : il est monté et descendu" 
et Que l'Esprit-Saint est tout-puissant. ê 


Dieu est Verbe, dit Jean; il interprète « bras » dans 
le sens de l’Incarnation du Sauveur et de sa divinité. 
Bien que Jésus, dit-il, eût fait beaucoup de miracles, 
les Juifs ne crurent pas en lui afin que fût accomplie 
la parole d’Isaïe : « Seigneur, qui a cru en nous enten- 


. Jean, 16, 12-13. 

. Isaïe, 48, 12. 

. Isaïe, 48, 16. 

. Luc, 1, 78. 

Éphésiens, 4, 1. 

. Je n’ai retrouvé aucune trace de ces extraits dans les textes 
de la P. G. 
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onor < Nohhà ëxœ épiv Aaheîv, 4AX’ où Süvaode Bacré- 
fav äpri. “Orav 8è ëO tò lveüua tò äyriov, ó8Nyn- 
g ce Ópâs els mâoav Tv âÀjOderav » kal ééñs. "Ort 
åp’ éauroû où Aahet : où yàp àvripléyyerai TO Yiĝ, AAN 
évarmAnpot tà roû YioG, kab’ ôv rpômov 6 Yiòs Tà toG 
Marpós. 
"Ori év robte TÔ Aóyo eúpýoes mpòs TÔ 
réke, Betkvüvros To Xpucootópou ött H ámootoÀà oùre 
35 ròv Yiòv oüre tò Mveüpa ëAGrrw mow? roû Marpés, čr 
Kal adrès ó Harhp àmouréhAerar rap roû Mvedparos kal 
mapà roû YioG. Aëyer adraïs Aéfeoiv - «'Eáv cor eifo ròv 
rounriv oùpavoû rai ys âmocte\Aópevov rapà roô Mved- 
paros kal mapà toô Yioû, ri moris; `H äpvnoar rèv 
Xpiorov Kai äméheufov tàs ypapås, À oos ðv Tv 
40 ypabôv brorérrou raîs Ypapaîs ». Kai moB, proiv, et- 
pare roûro; "Aroue roû Oeoû Stà ToB mpodirou Aéyovros 
[517 a]’Hoatou + «"Aroué pou ’lopañ}, ôv yù kaAG » Kai 
BAnv Tv Tepuxorv ékriBeis roô Xwpiou péypu roô + « Kai 
vüv Képuos àmréorethé pe kal tò Mveüpa adroü », Btioxupi£e- 
rar tòv Marépa raüra eimeîv êk tÔV mporeraypévuv Be- 
5 Baiôv rèv Aôyov, kal kaliorôv 8fAov &s ô Marñp ein 
vüv ó Àéywv rai àmoorehAôpevos tapá te roô Flveéparos 


rai toô Yioô. 


| 


To œinoù dti Xptotòç dvaront, xal eic tò dvéfn xal xuréfn, 
xal drs rò Ilvebua 10 dyiov muvrompérop orly. 


10 "On ó Geds AGyos, dnoiv "loávvns, tòv Ppayxiova 
eis Tv oikovouiav ékAapBévuv roð XZuwrñpos kai Tv 
adroû Beérnra. Modd, noi, onpeia momoavros toô 
noo? oük émioreuoav eis aürdv of ’louBator, va màn- 


3 PE , > à 
À poli tè pnôèv dd ‘Hoaïou + « Kúpte, ris émioreuce TÂ 


[517 a] 1 Topaia AN : quid prius praeb. A non liquet || 4 tòy 
TuUrtépa AMX : tò nveðpa M || 8 671 A : èx toU ötri M || 10 Osòg X6Yoc 
A : Beoéyoc M, 
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dant? Et le bras du Seigneur, à qui a-t-il été révélé? » 1 
Il est donc aussi justice : car ma justice est bien près 


d'arriver, Il est aussi le Sauveur, il est aussi le bras. . 


C'est pour cela que Paul, embrassant le tout, le ramène 
à l'unité en disant : « Celui qui s’est fait pour nous de 
par Dieu sagesse, sanctification, rédemption ».? C’est 
lui qui a suscité le lever de la justice; voici, en effet, 
dit-il, que je susciterai le lever de ma justice pour la 
maison de David. Il est aussi roi juste. Il n'y a donc 
qu'un seul soleil levant, mais nombreux sont ses rayons : 


rayons d'amour, de guérison, de paix, rayons de jus- 


tice et d'innombrables autres vertus aussi. C'est pour- ` 


quoi David chantait en prophétisant : « La justice se 
lèvera de son temps ainsi qu'une abondance de paix 
jusqu'à ce que disparaisse la lune ». ê 

Voici donc le soleil levant; il s'est levé d'En-haut 
et de la terre; d'En-haut dans sa divinité, de la terre 
dans son incarnation. 


Du même, du Sermon sur l'incarnation de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ et Que des anges 
sont préposés à chaque région. 


La création est devenue l'esclave de l'homme sans 
qu'il en fât digne : le soleil, la lune, les astres, la mer 
ef la torre et ce qu'elles contiennent ; non qu'il en fût 
digne — car il était désobéissant et coupable — mais 
parce que Dieu avait voulu qu’elle fût l'esclave de 
l'homme, afin que son image ne fût pas constamment 
outragée, même si elle avait désobéi. Alors que toute 
la création se révoltait, Dieu lui ordonna de ne pas 
se rebeller, mais il ordonna au soleil de donner sa lu- 
mière, à la terre de donner ses fruits, à la mer de don- 
ner ses poissons et de ménager les voies aux marchands, 
et il ordonna à chaque créature de donner ce qu’elle 
avait aux hommes pour leurs besoins et services. En 
expliquant cette pensée, l'Apôtre dit : « En effet, Pat- 
[517 b] tente de la création attend avidemment la 


4. Isaïe, 53, 1. 
2. 4 Corinthiens, 1, 80. 
3. Ps. 72 (71), 7. 
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15 åkoĝ pôv; Kai ó Bpaxiwv Kupiou, tivi àreraAüdbün; » 
Adròs roivuv kai Siratooóvn : éyyifer yàp H Sucaiooóvn 
pou mapayevéaBat. Adrès kal Zwrýp, adrès Kai Bpaxiwv. 
Au roûro kal ó Mahos mepihaBòv &mavra eis ëv 
àvadépei, Aéyuv + « "Os éyevnôn üpiv àmò Oeo copia rai 
20 âyraopòs Kai àämoAdrpwots ». Oüros piv àvérethev âva- 
= +roAjv 8waiav > ioù yép now ävarelô rÔ oiko Aa- 
Bis ävaroAñv Siralav. Kai fBaoiheds 8ikaos. Mia pèv 
oûv À åvatoñń, mohal Bè abris ai àrrives, xrîves qihav- 
Bporias, idcews, eipivns, Sikarosúvns dkrives Kai 
95 pupiov &Àhwv. Aò Kai ó Aafiiô mpoleomifuv fôev - 
« Avarehe èv tals fpépars aütoG Bwkatoovün Kai mAñ- 
Bos eipnvns, “ws oð évravupelñ ñ oeAñvn ». Aürn yoûv 
À åvaroà êÉ Öpous ávérethe rai åmò ris yñs, éé üpous 
pèv karà thv Beérnra, åmò yfjs 8è karà rhv oikovopiav. 


30 Toù adroë èx vob ele thv èvavðpomnow roð Kuplou huv ’Inooð 
XKprotoŭ ` xal ötri indore xiluatı Épeorxaov &yyeror. 


"ESoódeucev Å nriois TÔ dvôpore [oùx ós élu], 
jos kal oeàńvy kal äorpa kal Gáħaooa kai yi rai 
rà èv aùroîs, oùx Òs dËlw 8€ (kai yàp mapaBárns v kal 

35 úmóikos) AA ToB Oeoû Bouedetv mpoorééavros, ðs äv 
pò èfuBpra8f Sià mávtwv H eiküv, ci kal mapéßn. 
Féons roivuv tis ktrisews oraciatodons ô Geds reheder 
T Ktioe pÀ äbnviôv, àAÂà mapéxew pèv rdv fAiov 
Tv auto åkrtiva, Tv yv Toùs kaproûs, Tv Bá- 

40 Aaoouv ixBüas kai tàs éprropias, Kai Eékaorov Tôv 
kriopérTuv Tv 6 éaurûv xpelav Kai òpéàciav rots 
àv8porois. Taërnv ämoyupväv ô àmooroÂos riv évvorav 
[517 b] éore + « ‘H yàp àmokapaëokia ts kricews thv 
ämokähuÿiv tÔv viðv roð Oeoû àmerdéxerai. TA yàp pa- 

22 Baorredc edd. : Bactaeds Buorreboer codd, || 88 xal ğorpa A : om. 


M || xa? Béracou M : om. A || 40 ix8óuc A : y00c M || à á : 
Pea IÏ xx A : 14606 M || Eurootac M : 
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révélation des enfants de Dieu. La création, en effet, 
cst assujettie à la vanité malgré elle à cause de celui 
qui l'y a soumise, et: dans l'espoir que la création elle- 
même sera libérée de l'esclavage de la corruption pour 
arriver à la liberté de la gloire des enfants de Dieu ».1 

Que veux-je dire? Quand Dieu vit que, l’homme 
étant tombé, la création refusait de servir celui qui 
avait péché, il lui mit un frein malgré elle et lui or- 
donna de servir comme auparavant tant que l’homme 
conservait son caractère de royauté et d'autorité en 
observant son commandement. La création, en effet, 
rougissait de se voir donné comme maitre celui qui 
était prisonnier par sa désobéissance et elle avait honte 
de le servir en le voyant devenu l'esclave du péché; 
mais le Créateur ordonna de ne pas renier le pécheur, 
mais de faire éclater la grâce sans limite du Maître 
commun et sa bienfaisance immuable en promettant 
à la création aussi que, l’homme corrompu et prison- 
nier une fois rénové et libéré, elle serait rénovée elle 
aussi comme s'il avait dit : mon image est tombée et 
a fait un faux pas à cause de sa désobéissance et elle 
se corrompt pour ne pas m'avoir écouté; supporte ton 
asservissement à la corruption de celui qui est corrompu 
afin que, lorsque je rénoverai mon image, l’homme 
corrompu, je te rénove aussi avec lui, toi, la création, 
et te place sur le même trône de gloire. Tu as été en- 
traînée avec lui dans le malheur, tu te relèveras avec 
lui dans la gloire. Et qu'est-ce que le refus de la créa- 
tion devant la domination de l’homme? II dit, en effet : 
« La création a été soumise malgré elle à la vanité ». 
A. quelle vanité? Tout ce par quoi l'homme a été dé- 
tourné de Dieu est appelé vanité. Écoute David? qui 
chante : « Pourtant, tout est vanité, tout homme qui 
vit » Tout homme est vain qui abandonne Dieu et 


1. Romains, 8, 19, 21. Extrait (547 a 32-b 6) de P. G., LIX, 
p. 694, 30-44, mais l'extrait est très libre. 
2. Je n'ai pas trouvé de référence pour ce texte. 
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qain À Kriois Ümeréyn, oùx koga àAÀà Sià rèv 
` gnorafavra êw éAniôt Ör Kai aùr) Á Krious éAeu- 
5 Gepwññoerat àmè rs Souhelas ris plopâs eis Tiv 
= eneubepiav ts 86Ëns Tv rékvwv TOG Oeoû ». 
Ofov ri 
Nyo; ‘Qs elôev 6 Oeòs ròv ävôpwmov ékmreoévra kal 
iv kriow ävavelouoav mpòs drnpeolav To pap- 
xéros, êxahivwoev aëriv kal p Béhoucav, kal éréheu- 
10 oev drnpereiv ús mpérepov, vika tò fBaorAikèv tavu- 
+ô. koi àpxucòv Tv évrokÿv dudrruv œuvêtéoutev. 
'Hioxóvero yàp Á rios tòv aixpéAwrov Tj rapafüae 
iküprov émrypäbeoBar rai ètumnpereïv adr@, ts épap- 
zias aùrèv 6pôoa ĝoðňov yevépevov : AN ékéheucev 
45 6. Kriorns pù éfapveloar tòv mapaBárnv, &AÀ êèmi- 
Sewcvéva To kowo Aeorrérou thv ädBovov xápw kai 
+ò rìs ebepyeoias åperáðerov, èmayyethápevos vai rf 
grloer Öri wep ävakavifonévou kai êheuBepwpévou roû 
dBapévros Kai aixpahuriofévros vôpémou åvarawı- 
20 oðýoerar rai arm, Ós üv el EÂeyev ` Émecev À eixòv kai 
&olnoe Sù Tv mapáBacw kai dôeiperar Sià rhv 
mapakoñv. ’Avésxou BouAeüoa tf ToB dBapévros blopä, 
{va rav adrov évaraivifu, Tv pv eikôva, tòv 
blapévra àvBpwrov, obv aùr Kai oe tùy kriow åva- 
25 kaviow kal obvôpovor adroû ris BóÉNs morow ` ouyka- 
reomo@ns aùroû TÔ Talamwpiga, ouvavaornon TR 
Són. Ti Sé ome rò Tv wriow debyew Tv roô àv- 
8porou Beorrorelav; Aéyer yåp ` « TA parmórnri À Kriois 
oùx ékoûca úreráyn ». Moia paraóryri; Ap’ o üv ĉr- 
30 parf ó ävBpwros roð Oeod, patatótns kañeîrar. “Akrou- 
cov WéAÂovros Aafiô + « [Av tà oépravra pa- 
rudrns mâs ävôpomos Lv ». Mâs ävôpuros påruós 


[517 b] 8 Ônerdyn Afmg : om. AM || 14 aòròv A : om. M || 29 ëxoox 
A! s. p. : om. AM || 31 Aaplô A : rob Agpið M. 
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poursuit des choses vaines. 1 

Dieu a préposé des anges aux régions de l'univers, 
un pour veiller sur chacune d'elles, comme le dit Moïse, 2 
un pour veiller sur chaque peuple; il les y a placés 
pour qu'ils tiennent en bride la création ipanimée : 
le soleil, la lune, la mer et la terre et ce qu’elles rens 
ferment afin qu'elles servent au profit de l'homme, 
Les anges, de leur côté, se consumaient au service 
d'hommes indignes et coupables, surtout en leur voyant 
rendre aux idoles l'honneur dû à Dieu et les adorer. 
[518 a] La terre produisait le vin et c'étaient les autels 
qui recevaient les libations ; les autres fruits de la terre 
étaient aussi offerts aux idoles. C'est pourquoi les anges 
supportaient mal de voir honorer les divinités inexis- 
tantes au lieu du Dieu qui est.5 

Vient ensuite l’autre problème, qui concerne le pro-s 
phète : « Vers lui, dit-il, vint l'ange Gabriel qui lui dit : 
Daniel, le serviteur de Dieu, du jour où tu as choisi 
de mortifier ton âme devant le Seigneur, ta prière a 
été exaucée et j'ai été envoyé pour t'annoncer ces pa- 
roles. Mais le prince du royaume de Perse s'est dressé 
devant moi et Michel, le chef de votre peuple, est venu 
à mon secours ».4 Il y a peut-être ici un problème : si 
l'ange qui veille sur la Perse lui a été préposé par Dieu 
pour veiller sur elle et, de même, si Gabriel a été en- 
voyé par Dieu pour ramener Israël de captivité, com- 
ment le prince de la Perse se serait-il dressé devant 
lui? La solution de la difficulté est peut-être celle-ci : 
le monde débordant d'idolâtrie, les anges préposés aux 
nations s'irritaient et s'affligeaient. Daniel, emmené 


1. Ce passage (517 b 6-34) reprend, mais de façon très libre, le 
texte de P. G., LIX, p. 691, 44-65. 

2. Allusion à Deutéronome, 32, 8. 

3. Ici (p. 517 b 89-518 a 5), nous retrouvons, mais dans un arran- 
gement très libre, le texte de P. G., LIX, p. 691, 65-692, 6. 

4. Citation libre de Daniel, 10, 12-13. 
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onv ó tòv Oecòv karalpmévuy kal párata pera- 
lokov. 

35. "Eornoev ô Oeds éyyéhous carà rà ripara rs ol- 
Koupévns Eva čkaorov émurpomebeiv, ós kal Mwüofjs Aé- 
yer, évòs érkåorou ëB8vous ` ëornoe 86, iva Tv &pþuyov rri- 
ow xahwóowow, HAÀov kal celfvnv kal Bálaoouv 
kal yĝv kal Tà êv adroïs, dwnpereïv Tf roû évôpürou 

40 àmoÀadoet. Féhuw ot &yyehou érpüxovro Üümnperoëpe- 
yor ävaëlous kal Sikys évéxous åvðpúmrois, péAiora ópôv- 
res adrods THV Seorrorwv å$iav tots eidos åvárrov- 
[518 a] ras rai åviepoðvras. "Epepev Á y rdv ofÎvov, rai 
oi Popol ras omovõàs ê8éxovro, Tous Aous kaproës, 
gai roîs eiôwhois àveriðevro. Aià roûro éĝuopópovv 
oi äyyedor, tà pù övra épôvres åvri roû övros TL- 

5 pópeva. 

"Evreü0ev Aéyerai ai tò črepov Lyyrnpa, Tò eis Tòv 
mpophtyy àvabepópevov + « *HABE mpòs aütóv, þnoiv, 
ó äyyehos FaBpuA, mai Aéyes aùr + Aav, ó 806- 
Aos ToB Ocoü, à$” fs fuépas mpoaélou kakoa tÀv Yu- 
xýv cou évavri Kuplou, eionkoüaln À dénols oou, rai åre- 

10 oréAnv émayyetAai oor rà phpata taüta. *AAÀ° 


ó äpxuv 
Tis Baoshelas Mepoüv ävréorn por, et ph Mixañh, ó 
äpxuv roû ëðvous dnôv, AAlev eis Bondetav ». *Aropñ- 
cae yàp äv ris, ei ó rs Mepoiôos émirporebuv ày- 
yehos mapà Oeoû émirporebew TÉTUKTAL, HOLÜTWS Ka 

156 FaBprà\ àvaropicai rèv ‘lopañÀ Tis aixualuoias 
tapà Oeoû éréorakru, môs aùr tv Îlepoûüv ó ëp- 
xov évôloraro; Auflein 8 äv rò Staropobpevor 68e - 
ó Kkôouos eiôwAoarpelas éremÂmpuro, oi Bè äyye- 
Ào oi ébeordres räv ébvôv Tyaváxtouv kal éBAi- 


83 udaa À : tò draw M. 

[518 a] 5 Aéyerou A : om. M || 12 uv M : Auôv A || 14 xat A : 
dè bins $ | 16 œxüt A? : aòtüy AM [| 18 eldohorarpelaç A : clorox- 
plus M. 
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en captivité à Babylone avec ceux de son peuple, pré- 
chait la connaissance de Dieu; il y avait aussi les trois 
enfants que le feu rafraîchissait, changeant sa force 
brûlante en souffles agréables. C'est ainsi qu'ils con- 
vertirent beaucoup de gens de l'erreur idolâtre et les 
amenèrent à adorer Dieu. 

L'ange préposé à l'empire des Perses se réjouissait 
done de voir adorer Dieu au lieu des idoles dans son 
domaine. Il voyait Nabuchodonosor, au lieu de con- 
traindre à sacrifier aux idoles et de soumettre aux 
derniers des supplices ceux qui désobéissaient, procla» 
mer Dieu avec éclat et dire : « Sidrach, Misach, Ab- 
dénago sont les esclaves du Très-haut », et il était té- 
moin de beaucoup d’autres faits du même genre. Lorsque 
donc le bienheureux Daniel, les soixante-dix ans fixés 
pour la captivité étant révolus, se mit à demander 
à Dieu de ramener Israël de captivité et que Gabriel 
lui fut envoyé pour lui annoncer la libération, le chef 
du royaume de Perse se dressa devant lui, affligé de 
ce que le pays auquel il commandait allait, après le 
départ des disciples de la vraie foi, revenir à son im- 
piété et à son erreur antérieures. 

Et l'ange préposé au royaume de Perse se dressait 
devant Gabriel, non pour le combattre, mais pour dis- 
cuter : pourquoi, disait-il, hâter ce retour? Israël, quand 
il vivait dans son propre pays et y était heureux, s'est 
[518 b] souvent laissé aller à Pidolâtrie ; à présent qu'il 
vit en terre étrangère, sa foi est pure; il fait plus que 
l'observer : il lutte pour elle et ramène beaucoup d’égarés 
au vrai Dicu. Étant donné que, pour ceux qui reçoivent 
la grâce, rien ne saurait être meilleur pour l’âme, tandis 
que ceux qui, instruits par eux, ont commencé à pra- 
tiquer la vraie foi retomberaient sous la domination 


`a 
ES 
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20 Bovro. AixpäAwros 8è AavA eis BaBuAüva perà 
zôv ópobóhwv årayðeis Tv Beoyvwolav ëkýpurrev + 
goadrws kai oÏ Tpeïs maîses, oÙs TÒ +Ôp eis iħapås 
aŭpas TÀV ravotikiv Sóvapiv åpeîpav åvépuyxe. Ard xal 
ohhoûs tis clôwufs perasrhoavres mAëvns Beooeßetv 

5 mapeoredacoav. 

ʻO oôv ts âpxfs tTÔv lepoôv êdbeorn- 
«ds äyyehos Exaupev pôv èv tots adroû pépeor rdv 
Ocòv dvri Tôv eiôwAwv Aarpeuôpevov. Tôv Nafouxo- 
Sovéoop ébpa, ävri ToB karavaykébev úe eiôhois 
kal oxérais Toùs pij mefopévous ÉrofBéAheav rwplais, 

30 Aaumpôs Beohoyoüvra rai Aéyovra > « Z18páx, Mioëx, 

*AB8evayò oÏ SoüÀo1 ToB Ocot roû üiarou » rai Toà 
rotaôra. Emel ov ó parápios AavmA éBetro roû Ocoü, 
ahnpubévrov rôv éfBouñkovra èr@v rôv èri Tj aix- 
paluoia BropiroBévrwv, âvayayeiv ris aixualuoias 
35 ròv 'lopańà, åmeoráàn Sè MafiprnÀ pnvüoa aùr riv 
âváppuaw, åvbiorara T MaBpñA ó rûs Mepowñs àp- 
xs êmorárys, Auroúpevos ör mélw À yi fs meuréret, 
rôv Gfaokäluv rs ebcefielas êreïtdev dvakopuobév- 
tov, eis Tv mporépav émavaorpéÿer âoéBerav rai má- 

40 vnv. 

*Avbioraro 8è où paxópevos &À AG 8wasohoyoüpevos * 
Bris À amou8i, Aéyuv, ris àvéBou; Tv oikelav oixév 
marplôa ó ‘lopañÀ rai edralüv eis eiôwAoAarpelav moh- 
[518 b] Adris éféiole > vüv Sè kaPapôs edaePet, rv àÀ- 
Aorpiav mapoirôv, kal odx eüveflet póvov, AA à kal Gmep- 
aBÂet rs ebcefieias, Kai mo lods Tv memhavnpévwv mpòs 
rdv àÀn8wòv émorpébouor Beôv. "Ore oÙv rai Tots Tv xá- 

5 pv Gexopévois oü8èv karà Wuxñv Auorrehésrepov èra- 
kohoubeï, rai roùs ebaefeîv 81 abrods àpfapévous Tò 
Sa EA A ee de 

[518 b] 6 Br œdrodc À : Bid robe M. 
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de l'impiété qui est le dernier des maux, combien ne 
vaut-il pas mieux ne pas ramener encore Israël de 
sa captivité et conserver dans la même foi ceux qui 
venaient d'élever leurs regards vers la lumière de la 
connaissance de Dieu? J'ai été envoyé, dis-tu, pour 
rétablir mon peuple dans sa patrie. Quelle patrie? 
Celle qu'ils souillaient, quand ils y habitaient, du fumet 
des sacrifices aux faux dieux et de leur folie idolâtre? 
N'est-ce pas de cela que Jérémie les accuse en disant : 
« Aussi nombreux que tes villes étaient tes dieux, Juda, 
et aussi nombreux que tes rues, Jérusalem, tes sacri- 
fices à Baal ». 1 Innombrables étaient alors les bienfaits 
que Dieu faisait pleuvoir sur eux sans qu’ils renoncent 
à leur malice et à leur impiété; innombrables sont 
maintenant les maux qu’ils supportent sans qu'ils 
s'écartent de Dieu. Quel avantage y aurait-il donc à 
leur retour? 

Il ne s'agissait donc pas d'un conflit entre le mal 
et le bien, car le texte n'a pas dit que l'ange préposé 
à la Perse combattait mais qu'il se dressait devant Ga- 
briel. Car il y a souvent conflit entre le droit et le bien, 
de même que la bonté s'oppose souvent à la loi et ré- 
ciproquement. La loi punit celui qui a fauté ; la bonté 
du roi a souvent pitié du coupable et le soustrait à 
son châtiment. Ainsi donc, le conflit n'opposait pas 
un adversaire à un adversaire mais un frère de race 
à un autre frère de race, car on ne trouve ni la justice 
en dehors de la bonté ni la bonté en dehors de la justice.* 

La création étant, dit-il, disposée comme on Pa dit, 
s'irritait de devoir, malgré elle, pourvoir aux besoins 
de celui qui avait désobéi, de devoir le servir; l'ingra- 
titude du bénéficiaire des faveurs affligeait les anges 
et le monde entier était dans la souffrance à cause des 
manquements à la Loi — en effet : « Dieu, dit-il, voyait 
la terre et elle était corrompue parce que toute chair 
avait corrompu sa voie »?— la création n'était plus telle 
que Dieu l'avait faite au commencement ; le ciel n’était 


4. Jérémie, 2, 28 et 11, 43. 
2. Genèse, 2, 12. P. G., t. LIX, p. 295, 2-9. 
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£oxarov karôv À SuocéBeia máhw ómoxetplous Tout, 
môcov Av äpewov kal rdv 'TopaiA téws ts aixpa- 
Jocias ph âvayayelv, kai roùs pre mpès tò püs àva- 
40 Bhéyavras tis Bcoyvwolas èv TÂ aürfj œuvrnpeiv eù- 
GeBeig; 'ArmreoráAyv, $ós, tòv Aaòv âmoraraorfjoai TÂ 
rarpiôr. Moig tarpiôt; "Hv oixoüvres épiaivov D 
Satuoor Oüovres, kai eiôwAopaviais. Où raüra karn- 
yopei Aéyov lepepias + « Kara àpibpòv rôv mékeov 
45 gou foav oi 8eoi cou, ‘lobBa - kai Katà tà äuboëa ‘lepou- 
oœahu dues TÔ Béa ». Mupiois tôte mapà Oeoû 
mreprekAblovro àyaBoîs, kal rs rakias kai âoefBeias 
oü åvexópouv ` pupla vüv Üropévouar kaka, rai ToB Oeoû 
oùk äpioravrar. Ti mot’ ov éora rò rñs émavéBou képôos ; 
90 : "Hv roivuv À ävrioraais où kakoG mpòs åyaðóv ` où yàp 
eîrev épäaxero, AA’ ävbloraro. Kai yáp êoti ToÀhákis åv- 
rioraois Ŝikalou mpès àyalév, ás àvblorarar moÂÂdkis 
vópo iaväpuria kai duhaväpuria vópos. “O vópos 
rdv ápaprijoavra koñáßer + þiavlpuria moAÂAGkis Ba- 
95 oitéws tTòv åpaprjoavra ëÂeet kal êfaprráber ris Ti- 
poplas. “Qe oBv Á páxn oük évavriou mpòs évavriov, 
hà ouyyevoûs mpòs œuyyevés * oüTE yàp TÒ Sikmov čfw 
àyalérnros, oùre tò àyalor fu Bueaoobvns eúpi- 
TKETOL. 


"Ort ris Krivews, dnoiv, Œs mpoeipnrai ŝia- 

30 repévns, rai &yavakrobons éd’ Ô rai ürovoa TÔ mapa- 
Báry mapeîye Tv xpelav kal ééumnpére, kal dyyéAuv 
àx8opévwv èri Tj Toû eùepyeroupévou åyvwpooúvy, kal 
Sou kakwBévros roû kéopou tà tàs Tapavouias (kai 
yåp ` « Else, dnoiv, ô Oeds thv yfjv, kai Âv rateplap- 

5 pévn, ti karébôeipe tâoa oùpé Tv 660v adrfs »), 


ET N, y 
oùk Àv À kriois otav Üméornoev aûriv ó Oeds åm’ àp- 


9 ġvæyayeťv A : évéyeiv M | 21 à M : Ó i 
86 aürthv AM : œdroïc à. 1 Re A 
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plus comme auparavant éclairé sans aucune souillure 
par les astres; la terre ne donnait plus comme aupa- 
ravant des fruits purs; il en était de même de la mer 
et de tout ce que contient la création. Car le pécheur, 
en y pénétrant, souillait et contaminait. tout par ses 
blasphèmes, par ses paroles honteuses et hostiles à Dieu, 
[519 a] par ses meurtres; il souillait la mer par ses 
pirates et ses corsaires, les sources et les cours d’eau 
par ses cultes idolâtres, en les consacrant aux nymphes 
et aux dieux. Toute la création pour les hommes était 
mise au rang des dieux, or rien ne souille et n’adultère 
la création comme de la diviniser.! C'est pourquoi le 
Sauveur du monde est entré en elle par la chair ; il 
l'a soulagée de ses innombrables souillures et il Pa ré- 
novée en la délivrant de maux et de souffrances beau- 
coup plus pénibles que la corruption corporelle. 2 

Il rénove la création par sa première venue afin qu’on 
sache que c’est lui-même qui l’a créée au commencement, 
car il n'appartient pas à l'un de créer et à l’autre de 
rénover la création corrompue; les deux opérations 
appartiennent à la même sagesse et au même art. Il 
rénove la création pendant son premier séjour pour 
ne te laisser aucune possibilité de mettre en doute la 
rénovation qui aura lieu pour elle lors de sa deuxième 
venue et pour toi-même, avant elle, dans l’incorrup- 
tibilité, dans l’impassibilité et dans une inexprimable 
beauté. Car si, quand il était de son plein gré dans 
les faiblesses de la chair, dans les sueurs et les souf- 
frances, et qu’on le traitait de séducteur et de Samari- 
tain, le Christ purifiait déjà la création de souffrances 
et de souillures si considérables, si graves et qui avaient 
duré si longtemps, quand il viendra comme juge des 
vivants et des morts, quand il viendra escorté d’innom- 
brables légions d'anges, quand il viendra en maitre 
et seigneur de toutes choses, quand tout frémira et 
tremblera, comment le passage de la corruption à l'in- 


1. 518 b 52-519 a 6 est une reprise très libre de P. G, t. LIX, 
p. 293, 18-31. 

2. Les lignes 519 a 6-10 présentent une parenté fort lointaine avec 
P. G., t. LIX, 693, 32. 
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Xâ ` où Ñv Toîs äorpors ó oëpavés, s rò rpiv, äveu 
yivòs pécparos katTañapmópevos > obk Àv À yf Toùs 
kaproùs åpoħúvrous, s tò mpiv, ävañSoÿoa ` où Bá- 
10 dooa, oòr üÀÀ0 ru TÔV êv TÂ kriger. ‘O yàp mapaBárns 
eloch6dv êv abrt rartepiawe kal dàveBóhwoaev ëËmavta 
zats PAacdmuious, raîs Geopéxois kal aicxpaîs w- 
[519 a] vaîs, raîs puaiboviaus : TOTS Taparaîs ral Anorats 
mhv GáÀarrav ` tàs myyàs kal morapobs raîs ciSwhoha- 
pelats, vÜphas rai Balpoow àvámrovres adtá. Mâca 
Tots évôporois Å Kriois eis Beoüs dvemÀárrteto ` oùĝèv 
5 8è kriow oürTœ puaiver kal iB8nAedeL ós rò Beorouetofar 
ar. Aià raüra eioñAlev ó Xwrp roô kéopou Sià 
oaprès èv adrfj, rai tadrnv tÔV pupluv rovrov àraÀ- 
Àáfas praopárwv àveraivioe, moÂd XaÂerwrépuv À 
owparirfis Sraplopâs éAeuBepooas ariv Kkakboewv 
10 kai rabôv. 

’Avaraviler tà ts mpürns mapouoius 
qv krioiv, iva páBns bre aùrós éorw ó rai âm åpxis 
aërÿv Snproupyáoas ` où yàp GA Aou pèv krifeuw, &A Aou 8è 
&adBapeïoav âvarævifew, dÀÀà rs aùris ékérepov 
goblas Kai réxvns. 'Avarawile: thv kriow karà riv 

15 mpornv émônuiav, va pnôeplo oo xópa karahebôf 
émorias Œs karà Tv Beurépav rapouoiav où kawviom- 
cerat, kai où wpò adrñs cis éblapaiav, eis àméleav, 
eis äparov raÂÂovv. Ei yàp, öre Av ékòv êv åobeveiq 
aapkós, èv iôpôoiv, èv máðecw ó Xpiorós, Öre mÀávos 

20 kal Zapapeirns ĉoukopavrero, tùv kriow èkdbape 

Tôv rocoûruv kal rnAwobrov kal roÂuxpoviwréruv Ta- 

Büv kai piaopäruv, rav ós kpiris Éfovrwv mapa- 

yévnrar kai vekpôv, ürav pupiéoiw àyyéluv Sopubopob- 
pevos Téypaoiw, ôrav mévruv ôeomébuv kai kúpios, 


25 6rav mévra dpioor i é @s Á è âs el 
picon kai tpépn, ms Å êk plopâs eis 


[519 a] 6 Gi taBtœ M : om. A || 18 rï M : koi A. 
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corruptibilité ne paraitra-t-il pas la chose la plus fa- 
cile, la plus immédiate, la plus digne de Dieu? 1 

Le Sauveur arrive annoncé par les prophètes, afin 
que personne ne croie que Dieu vient pour une seconde 
tentative de secours, comme un homme qui aurait 
manqué sa première, Afin done que personne wait 
ce soupçon, les prophètes ont prédit sa venue longtemps 
à l'avance, afin de montrer que ce n’est pas en tâton- 
nant que Dieu trouve ce qui est bon, mais parce qu’il 
avait tout prévu dès le commencement. Nous, en effet, 
les hommes, nous tâtonnons et, si nous manquons 
notre première tentative, nous passons à une autre; 
Dieu, lui, ne procède pas ainsi mais il a donné la Loi, 
les prophètes et l'Évangile ensuite, non pas pour avoir 
appris avec le temps ce qui est bon, mais parce qu'il 
savait dès le commencement que la création et l’homme 
qui J'habite ne pouvaient naître, s’éduquer, reprendre 
leur condition incorruptible autrement que ne l'avaient 
disposé sa Providence et son amour inexprimables, ? 

[519 b] On dit : si Dieu savait d'avance qu'Adam 
pécherait, pourquoi l’a-t-il créé? Il y a beaucoup de 
très belles solutions à ce problème et Jean Chrysos- 
tome, le sage inspiré de Dieu, dit dono? : je prétends 
qu’il savait à l'avance non seulement qu'Adam péche- 
rait mais aussi que Lui le relèverait après sa chute 
par lincarnation. Et Il n'aurait pas prévu la chute 
s'II n'avait pas prévu la résurrection. Il savait qu'Adam 
tomberait mais Il avait préparé le remède de la résur- 
rection; Il a accepté que l'homme en vienne à faire 
l'expérience de la mort pour qu’il apprenne quel profit 
il acquiert par lui-même et lequel il acquiert par la 
grâce de son Créateur. Il savait qu'Adam tomberait, 
mais Il voyait qu'Abel naïtrait de lui avec Énos et 


1. II n'y a pas de trace dans l'original de 519 a 40-27. 

2. 519 a 28-45 reproduit librement P. G., t; LIX, p. 693, 32-47. 

8. 519 b 4-4 est une phrase d'introduction de Photius. 

4. 519 b 4-11 correspond à P. G., t. LIX, p. 693, 53-59, mais 
la parenté textuelle est assez lointaine. 
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âgbapoiav peraBoAi où tò fĝorov Éxouva rkabopâro kat 
tò åkóħouĝov ral Beorperrés; 

"Ori wapayivera Ó Zwrhp wpoknpurróvrav rv Tpo- 
pnrôv, va p vis vopion öre kað’ öv TpéTov äv- 
30 Bpwrros TÂS mporépas Biapaprtòv êmpoAfjs ral Bon- 

Belas rl Seurépav Epyerai, oŭrw ral 6 Beós. “Iva oôv eń 

mis rovoñoy roûro, üvwðev rpoËéheyov oi Tpobfru Tv 

rapouoiav aûroû, Iva Beléwow őri Oeds où TKETTOLEVOS 
ebpioke TÒ cupbépov, àAN åm àpxfs mpoeîSer avra. 
35 ‘Hpeîs pèv yàp oi ävðporor okemrópeĝða, kal èàv àro- 
rÜxwpev rs mpórns meipas, êd” érépav peraßaivo- 
pev ` ô 8è Oeds oùx oùrus, &AN’ ESwke vépov, mpodh- 
ras, kal petà tTaüra tò ebayyéliov, où xpóv rò cup- 
pépov perapabóv, àm àpxñs Sè eos ös oùx ofév 
gore Öħhos Åv tv kriow Kai tòv êv adrÿ ëvéporov 
oüre yevéoðar odre rudaywynbivar, odre rò ris åptap- 

aias Gflopa åvaħaßeñv, ei ph xa? öv rpémov Å 

äparos mpóvora rai diAavôpumia kovéunoev. 

[519b] "Ort daoiv, el mpoñôe ápaprfjoat rèv 'A8àp ô 
Ocós, ri kai mpoñyaye aërôv; Kai moAAai uév etoi kal máy - 
kaħor roe roô åmopýparos émAuoes, Àéyes S'oûv rai 
ó 8eécopos "wávvns ó Xpuoéorouos Bri où Torto uévov 

5 di öre mpoñôe, AAN? Br kal Trecévra évacrioa aù- 
tòv iù Ts oikovopias. Kai oô mpôrov else tiv mrôow, 
ei pij mpoemevónoe Tijv åváoracw., "HiSer črt meceîrau, èrhà 
mpoarréBeto TÒ tis àvaotáoeuws þáppakov : rai ouvEx 6 - 
pnoev eis meîpav éÀGeîv 


Bavérou rdv  ävBpurrov, 


< ; A ` 
10 a páðy rivos pèv ärmohabe 8 Éaurév, tivas Bè 


NU SE , » 
T toü mÀácavros xápirt. “Hiber mesoúpevov rdv "ASáp 
2 > Xi é 
AAN? ëBhemev èé aùroû ó ò ò 
BAemev è$ aüroü mpoeheucépevoy rdv ABEN, tòv 


26 EXouca M : om. A || 84 mposidev À : Tpoot8ey M. 


[519 b] 8 dxophuatoç Ai : ednophuuroc A ut où È 
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Énoch, Noé, Élie, les prophètes, les admirables apôtres, 
la noblesse de la nature, les nuées des martyrs animés 
par Dieu qui distillent la foi. H voyait cela et Il voyait 
où étaient le bien, la justice, l'œuvre digne de Dieu; 
parce qu'un homme unique allait pécher, devait-Il ne 
pas le tirer du néant; devait-[l trancher une lignée 
d'hommes si nombreux dont le monde ne méritait pas 
un seul; devait-Il extirper la si belle et si grande pous- 
sée de la race, lui envoyer l’anéantissement dans sa 
colère et cela quand celui qui allait plus tard choisir 
le péché n’avait encore ni péché ni tenté de pécher vu 
qu’il n'existait même pas? Car si c’est le propre de 
la sagesse humaine d’épargner le châtiment à celui qui 
a tenté de commettre une faute, mais ne l’a pas com- 
mise, comment pourrait-ce être le propre de Dieu de 
faire subir le châtiment des pécheurs à celui qui n'a 
même pas tenté de commettre une faute, même si alors 
la faute est grave — car comment rejeter un ordre du 
Maitre ne serait-il pas une faute grave? — sans de- 
voir être incurable, étant donné l’indicible amour du 
Créateur qui va ramener sa première créature à son 
ancienne noblesse. De sorte que, si l'ancêtre de la race 
n'avait pas été mis au monde parce qu’il allait pécher, 
la Divinité punissait évidemment celui qui n'avait 
pas encore péché, le privait du rappel ultérieur et du 
salut et vidait la création de tant d'hommes de bien. * 

Saint Paul a dit : « Le premier-né de toute créature ». ? 
Les hérétiques, dit l’auteur, n’ont pas compris de quelle 
créature il veut parler et ils ravalent, les insensés, le 
Fils au rang d’une créature. Mais la créature est double : 
il y a celle qui a été faite et celle qui est rénovée; Paul 
lui-même, en effet, s'écrie encore : « Quiconque est dans 
le Christ est une nouvelle créature ».% Et pour montrer 


1. Je n'ai rien trouvé dans l’homélie qui ressemble de près ou 
de loin à ce passage de Photius 519 b 41-57. 

2. Colossiens, 1, 15. 

3. 2 Corinthiens, 5, 17. 
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Evos, tòv ‘Evox, tòv Nôe, rèv `HAíav, roùs mpob- 
ras, robs Baupaoroùs émooréhous, riv ebyéverav tis þú- 
5 sews, TÀ eokivnra TtTÔV paprüpov kai orétovra Tv 
edcéfaav vépn. "EBhere taüta, kal mo Åv ahóv, moti 
Sè Sikœov, moB è Beompemés, [iva] Sió, Epelev efs 
ävépuros åpapråvew, roûrov pù éyoyeiv êk pà övrov, 
kal roooûruv àvôpôv, v od8è rab” Eva ä£tos ó KÉGpLoS, 
20 þopàv ävaréÿra, Kai Bepiout péppifov Tv rocaërnv 
roû yévous Bháornow rai keħħovýv, rai kar aürfjs èma- 
piévar rhv ékropv xal ôpyńv, kal Tôre ToB TÀv ápap- 
tiav orepov ÉAopévou obre épaprôvros otre épapreîv pe- 
pehernkéros, äte pme pnôè Übeorôros; Ei yàp cubpé- 
95 vov éoriv àvõpõv tò peherfoavra pèv épaprion ph 
épaprécavra è pi elompérrew eblüvas épaprn- 
párov, À mod ye äv eïn Oeoû ròv pyåè peherouvra 
ètfapaptfjoai tràs Tôv MuaprnkérTev àrraureîv Blas, cai 
rére Xuhemoû pèv övros ToÔ ápaprýparos (ms yàp où 
go xahemdv GÜérrois Seomorñs évrohfs:) oùk àviárou 
8è écopévou, Tf àbére bihavlpurig roû mhgoavros kal 
roû rpurom\äorou els thv épxaluv éravéyeoBa péhAovros 
cdyévetav. “Qore el ph mpoñkro, Sróre BueAÂev épap- 
reîv Ó äpxéyovos, éelkvuro üv rò Beïov rèv piro 
35 ápaprýoavra KkoÂëfov, kal rts Üorepov ävakAñoeus 
kal cwinplas åmoocrepoĝv, kal rocoúrwv àvêpðv kalüv 
re kal åyaððv ëpnpov rhv kriow àmropaîvov. 
"Ori roû Belou Madhou eimévros « mpuréroros réons 


, ee ` 
Ktioews » où aïperikoi, yoi, pà vooavres mepi molas 


, , À , < 
40 Kricews Àéyet, els krioua tòv Yiòv oi ävénror kara- 


BiBáLouoi. Arrr Sè h kriois + À pèv yáp éoriw Á yeye- 
vanévn, Á dè âvarawifopévn > aòròs yàp méhiw að- 
hos Bog : «E ris èv Xprot@, rawh erior », "iva 8è Aaurpôs 


24 coppévov AM : coppav A | 86 éroorepobv A? : énocrepû 
AM |} 48 Rouroëc À : Aaurpdv M, k di 
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[520 a] d'une façon éclatante que c'est de la créature 
rénovée qu’il appelle le Christ le premier-né, il ajoute : 
« Le premier-né d'entre les morts »1 afin qu'il soit le 
premier en tout : prémier des rénovés, de ceux qui sont 
appelés à Pincorruptibilité, de ceux qui sont réveillés 
d'entre les morts ; premier non selon sa divinité — certes, 
car c'est une insulte pour Dieu d’être appelé la pre- 
mière des créatures, lui qui, par son Verbe ineffable 
et par son impénétrable excellence, est élevé et établi 
au-dessus de toute nature — mais premier selon son 
humanité et qui s’est fait le guide de notre résurrec- 
tion, de notre passage de l'état de corruption à l'état 
d’incorruptibilité ; car si Élie a ressuscité le fils de la 
veuve et Élisée celui de la femme de Somanitis, si le 
Sauveur lui-même a ressuscité Lazare après quatre 
jours, personne d’entre eux n'est ressuscité pour at- 
teindre à l'incorruptibilité et à l'immortalité, car la 
mort à nouveau a triomphé d'eux. Mais le Christ res- 
suscité d'entre les morts ne meurt plus; la mort ne 
triomphe plus de lui. Et elle ne triomphera pas non 
plus de ceux qu’il ressuscitera lors de sa deuxième 
venue. O pensée mauvaise et insensée que la nôtrel 
Le Christ est venu vers nous, il nous a donné son Es- 
prit, il a assumé notre corps et le pacte a été maintenu ; 
et, ayant pris notre matière, il l'a exaltée, l’a établie 
à la droite du Père et notre ingratitude fait insulte à 
son bienfait. Il a pris notre créature et l'a établie à 
la droite du Père; nous avons reçu de lui PEsprit et 
nous l’outrageons en le plaçant parmi les créatures et 
parmi les esclaves. ? 
TI dit : on parle de « demande » quand on s'adresse 
à Dieu pour obtenir quelque chose de réel; on dit 
« prière » quand on célèbre Dieu; « action de grâces » 
lorsqu'on proclame sa reconnaissance à Dieu pour ce 
qu'on a obtenu; « appel » quand on en appelle à Dieu 
pour lui demander du secours contre ceux qui font 


4. 4 Colossiens, 1, 18. 
9. 519 b 38-520 a 26 ressemble fort peu au point de vue textuel 


à P. G. t. LIX, p. 696, 76-697, 44. 
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520 al émSelén riri i 
[5 Jêmseifn črti ris ävarawiofeions kricews Aé 
TOTOKCV TÔv Xpicrov èmrá Z DL 
, émäyea « Mpwréro: È ô 
7 ? À à KOS GK vekpiy » 
iva YEVTTOL ÉV ması : 
vifopévev, Tôv eis 
A 
KPU É Ù 
5 ve pôv Évapopévun, TPUTEUWV où Kara Tv Beó 
ee 4 á 4 eótnra 
( ve Bois yàp Qeg Tò kaheïober Tpôrov T á 
tov, ös éppire Àóyy kal àvemvontw $ s 
9 p wontw ÜTepoyxf má 
Er 
344 ? er s J XN raons 
7 Php T au kal úmepiĝpura, proes), &Aàà S 
Ta ye Tv àvi ó = 
P ï y À à Épwrérnra, åpxnyòs pôv yeyovds râs 
oTéceus kal ris èr lopôs eis åplapoiav 
TolxXEbueus + EL yà ee 
s x sos < yàp ‘Hàlas ròv uiòv ris xÁpa 
fyepe kal ’EAoaoatos rdv rå i Es 
pi òv tis Zwpaviri$os, kai adròs 
T T t ò 
Zi àp erapraîov tòv Adfapov êtavéotnoev, àa! 
oü8cis aür@v eis àbôapot, i à ds 
Ps Gpolav rai àfavaciav éfavéor 
^ + ` 
=á) w yàp aüdtôv ó Bávatos ékupieuce. Xpioròs 8è ao 
oràs êk vexpôv oùkérı àrrofvforer . 
; 
kupieúer. AAA? où$è èkeivov 
> 


TPUTEUWV, Trpwurelwv TV åvarkai- 
àbBapoiav Kkahoupévov, TOY ek 


> 
Bávaros aëroû oükér 
ú oÙs karà TÀ é 
aûroû mapousiav &vaorhoer, “Q carn à “be ue 
| + "O kakñs ka STE 
yvópns; “HAdev ó Xpiord ò SB ue 
pente j p atòs mpòs pâs, Eure quiv rò 
veüpa, kai àvé\aBe rò fpérepor côpa, rai tò 
oauváàAhaypa mpofihBe, kat Aafüv Ap ò = i 
ävéÿugev aùrò kral êkábwev èv Set e ta a 
åvóy k év et Toû Marpés ` kal 
â éyvopoobvn Tv edepyeoiay üBpier EX a j ce 
fuôv tò mhdoua kal èkå ê f aus 
À pa kal ékáðigev år Befiüv roô Marpôs 
> ^ | 
áBopev èE adroü tò Mveüpa, rai ÜBpi£o ê 
kriopaot kal SodAois aÿro karaÂéyovres Un 
“Q: [A r L ` 
re é 
Nas doi, Bénois pèv Aéyerm, Šrav ris rèv Ocòv 
tot eis mpâypa, ti n sé 
, TPoveuxn 8é, Grav uv rò 
eùxapioria Sé, 8rav ris üTrèp œ ë pe he 
G Öv ërade xá à 
ne e 2870 D Xápiv àvĝo- 
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du mal afin d'en obtenir vengeance. « En appeler », 
dit-il, n'est pas supplier, mais questionner et recevoir 
une réponse. Dieu dit à Élie : « Que fais-tu ici, Élie? » 
et, à cette question, le prophète répond : « J'ai été plein 
de zèle pour le Seigneur tout-puissant parce que les 
fils d'Israël t'ont abandonné », ! etc. Il n'y a pas là de 
demande, mais une question et une réponse, desquelles 
résulte un appel. Et d’où en a-t-on la preuve? Écoutez 
Paul qui dit : « N'avez-vous pas lu chez le prophète 
Élie ce que dit l'Écriture? Comment il en appelle à 
Dieu contre Israël? »2 Donc, l'appel n’est pas une de- 
mande. $ 

Mais c'est là ce que dit Chrysostome. U faut donc 
scruter plus minutieusement encore les différences entre 
[520 b] les mots en question et les approfondir, de façon 
qu'on ne dise pas seulement qu'ils suffisent pour le 
commun mais qu'ils restent aussi sans défaut ni re- 
proche aux yeux de ceux qui veulent les scruter plus 


à fond. 


Tiré du sermon sur le sujet : Pour l'Ancien et le Nou- 
veau Testament, il n'y a qu'un législateur et Sur le 
vêtement du prêtre* et Sur le repentir. 


Paul dit : « Je ne rougis pas de l'Évangile, car la 
justice de Dieu s’y révèle ».* Comment donc la justice 
de Dieu s'y révèle-t-elle? Comment? La première Loi 
ayant été donnée aux Juifs seuls, alors que les autres 
hommes appartenaient à la même création qu'eux et à 
la même nature, tandis que l'Évangile a été donné au 
même titre à tous ceux qui sont de même nature, il est 
normal que ce soit en lui que se révèle la justice de Dieu 
et qu'il soit appelé Évangile de justice.* Dans PAncien 
Testament, l'appel n’était pas juste car il n’appelait 
ni méclairait également tous les hommes, mais les 
Juifs seuls. Il n’était donc pas juste, mais il était un 


4. Rois, 19, 10. 
2. Romains, 11, 2. 
3. 520 a 27-42 reproduit à peu prés littéralement P. G., t. LIX, 


p. 697, 72-698, 9. 
4. 520 â 42-b 4 est un parapraphe de Photius. 
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plan qui préparait la voie à la justice. Je ne dis pas 
que le Nouveau Testament est juste et que Pautre est 
injuste, mais j'appelle le premier Testament la voie 
de l’autre et sa préparation. 1 Les Juifs supposaient que 
l'Évangile leur serait donné à eux seuls tout comme 
la Loi, mais leur attente démentit leurs espérances. 
C'est pourquoi David dit : « Nous évoquons, ô Dieu, 
ta miséricorde au milieu de ton peuple » puis « Comme 
est ton nom, ô Dieu, est aussi ta louange » — non 
seulement au milieu de ton peuple mais « jusqu'aux 
confins de la terre ». Et pour montrer qu'avoir pitié 
des confins de la terre est justice, il ajoute : « Ta droite 
est pleine de justice ». ? 

« Le Seigneur a régné »,3 dit-il. Comment le Seigneur 
a-t-il régné? Est-ce en prenant la dignité royale comme 
une dignité nouvelle? Car s'il avait dit : le Seigneur 
règne, il aurait exprimé l'idée de son pouvoir éter- 
nel; mais en disant : il a régné, c'est son incarnation 
qu'il désigne, incarnation grâce à laquelle notre nature 
a secoué le joug du diable, du péché, de la mort et a 
reconnu comme créateur celui qui était vraiment son 
roi, celui qui dispense l'incorruptibilité, la résurrection. 
David annonce done la bonne nouvelle à ceux qui sont 
sous le joug du péché, de la mort et sur qui le démon 
règne depuis longtemps; il annonce que ce joug est 
usé, que sa force est brisée et que le Seigneur règne sur 
tous. Ainsi lui-même a dit après sa résurrection : « Toute 
puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre ».4 

Auparavant, c'était, avec le péché, la mort qui régnait 
[521 a] sur nous : « Car la mort a régné depuis Adam 
jusqu’à Moïse »,5 etc., et le Sauveur dit du diable : « Et 
si Satan chasse Satan, son royaume est divisé ».6 De 
sorte qu'avant la venue du Christ, c'était Satan qui 


4. 520 b 16-26 correspond à P. G., t. LVI, p. 400, 46-50, mais 
les deux textes divergent sur plus d'un point. 

2. Ps. 48 (47), 10-11. Ce passage (520 b 26-29) correspond à P. G., 
t. LVI, p. 401, 39-42, mais l'extrait est truffé de petites additions. 

8. Ps. 97 (96), 14. 

4. Matthieu, 28, 18. 

5. Romains, 5, 14. 

6. Matthieu, 12, 26. 
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régnait sur notre race, mais le péché aussi. Paul dit 
encore, en effet : « Car de même que le péché a régné 
dans notre corps mortel, de même la grâce règne par 
le Christ ».1 Le Seigneur a régné, c'en est fini du pou- 
voir du péché, de la mort, du diable. Donc, « que la 
terre exulte », la nature née de la terre, celle qui était 
dans l'erreur autrefois, qui est maintenant glorifiée, 
celle qui était autrefois dans les tombeaux et qui est 
maintenant sur des trônes. ? 

Presque tout le contenu de l'Ancien Testament ap- 
partient au plan divin sans relever du bon plaisir de 
Dieu ni de sa volonté première; c'étaient les types, 
les ombres des choses à venir, mais non pas les choses 
elles-mêmes.* Et l’on peut voir à leur propos que figures 
et pensées sont différentes. Ainsi Dieu n’est pas en- 
tièrement satisfait par l’hyacinthe, la pourpre, Vécar- 
late et le lin fin — Dieu, en effet, réclame la pureté 
des âmes, non la beauté et l'éclat des corps — mais; 
dans les splendeurs corporelles, il esquisse l’image des 
vertus. En effet, s'il était vraiment satisfait par ces 
vêtements-là, pourquoi n’en a-t-il pas revêtu Moïse 
avant Aaron et a-t-il orné ses prêtres de ceux que Moïse 
ne portait pas? Et Moïse ne fut pas lavé par l’eau, 
mais c'était lui qui lavait. Pourquoi? Pour qu’on sache 
que ce n’était pas là ce que Dieu préférait, car la vertu 
suffit comme ornement au parfait et ces ornements 
étaient l’image de la vertu mais non la vertu elle-même.* 

Sur la tête, dit l’auteur, le grand-prêtre portait une 
tiare, l'élu pour être à la tête de tous devant avoir 
sur la tête l’insigne de sa puissance et savoir que, choisi 
pour être à la tête de tous, il était lui-même sous une 
tête, sous le Maitre commun et tout-puissant de tous; 
car un pouvoir sans entrave et autonome est impossible 
à supporter et difficile à exercer. C'est pourquoi ceux 
qui sont consacrés dans la grâce pour être grands-prêtres 
reçoivent l'imposition de l'Évangile sur la tête, afin 


1. Cf. Romains, 5, 21. 
9. 520 b 30-531 a 10 condense P. G., t. LVI, p. 402, 25-408, 4. 
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que l'élu sache qu'il reçoit l'authentique tiare qu'est 
l'Évangile, que, quoique consacré tête des autres, il 
est néanmoins, lui aussi, soumis à ces lois et que, quoique 
maitre des autres, il est sujet de la Loi. Donc, la tiare 
était le signe du pouvoir, celui que le prêtre avait lui- 
même sur le peuple et celui de Dieu auquel il était lui- 
même soumis. ! 

Quant à la feuille d’or sur laquelle avait été gravé 
[521 b] le nom de Dieu, elle reposait sur sa poitrine 
et faisait figure de gardienne des mouvements du cœur 
qu'il faut régler en se soumettant à Dieu et en se réfé- 
rant à lui. Sur les épaules, il avait deux émeraudes 
représentant six tribus sur chaque épaule. Ces pierres 
étaient le signe extérieur de la charge de grand-prêtre. 
La pierre d'émeraude a, en effet, une agréable couleur 
verte et une pureté transparente qui possède la vertu 
d'un miroir; car il faut que le prêtre pratique la tem- 
pérance et montre sa vie comme un miroir à ceux qui 
sont sous son autorité. L'émeraude sur les épaules est 
le symbole de l’action car le pouvoir d'agir est attaché 
à nos épaules. C’est pourquoi Dieu dit à Jérusalem : 
« Place ton cœur sur tes épaules, fille que l’on méprise, 
parce que le Seigneur t’édifie pour le salut ».? Les mains 
et les épaules sont prises par PÉcriture dans le sens 
des actions, ainsi quand elle dit de David : « Et dans 
l'intelligence de ses mains, il les a guidés ». 3 

Il y avait aussi sur le pectoral les douze pierres ser- 
ties qui signifiaient les douze tribus. Et voyez, en haut, 
sur les épaules, il n’y avait qu'une seule espèce de pierre : 
l'émeraude ; en bas et sur la poitrine, il y en avait douze : 
le texte veut dire que nous avons tous notre origine 


4. 524 a 29-44 condense P. G., t. LVI, p. 404, 1-26. 

2. Citation libre de Jérémie, 31, 21-22. 

3. Ps. 78 (77), 72. Le passage 521 a 92-b 17 reproduit très libre- 
ment le texte de P. G., t. LVI, p. 404, 26-505, 2. 
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en haut et dans une nature unique, mais qu'avec le 
temps, nous avons été divisés par des pensées diffé- 
rentes, et il attribue nos divisions à notre volonté et 
notre unité originelle à la nature. 

Sous la bordure du vêtement du prêtre, qu'on appe- 
lait la frange, étaient suspendus des fleurs de grenade, 
des petits glands d'or et des clochettes. Comment ces 
objets, à première vue, plaisaient-ils à Dieu? C'est que, 
dans l'aspect du prêtre, il a admis que soient représentées 
les vertus. En bas, des fleurs et des fruits qui sont les 
bonnes œuvres des vertus, soit : l'aumône, la justice, 
l'amour et le chœur des vertus qui vont de pair. + 

T dit : ne change pas les paroles du Dieu vivant.? 
C'est au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit 
que tu as été baptisé ; pourquoi supprimer les noms vi- 
vants et introduire les noms issus de tes pensées, parler 
de descendance, d’inengendré et d'engendré, de ce qui 
existe toujours et de ce qui n'existe pas toujours? Dieu 
tolère-t-il ces vaines paroles? Pour avoir changé un 
seul mot, un prophète autrefois à failli périr. Et vois 
quelle est la précision rigoureuse d’un petit mot! Les 
paroles des prophètes, certains, par ignorance, les ap- 
pelaient fardeau du Seigneur. Dieu dit par Isaie : « Si 
le peuple ou le prêtre ou le prophète t'interroge ct qu'il 
te dise 'quel est le fardeau du Seigneur??, dis-leur ‘c’est 
vous qui êtes le fardeau du Seigneur. Car je vous saisirai 
[522 a] et je vous frapperai pour que vous ne disiez 

as : fardeau ». 3 Pour qu’un seul mot ne soit pas changé, 
Dieu lance des menaces; et toi, qui bouleverses inté- 
gralement l'exactitude des dogmes, tu penses échapper 
aux mains de Dieu?* 

Tiré du sermon sur Ma grâce te suffit,* car c'est 

dans la faiblesse que ma puissance s’accomplit 
tout entière. 

Le Christ, dit-il, est venu comme ambassadeur de 

4. 524 b 17-82 reproduit très librement P. G, t. LVI, p. 405, 
4-25, 

2. Migne renvoie ici à Deutérono 


fort lointaine. 
8. Jérémie, 23, 33-34. 


me, 4, 2, mais c'est une allusion 
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+ A 
mpońňbopev þúsews, mporévros 8è roô xpóvou Bab 
rf > t 7 
ois yvůpais èpeploBnpev - kal rò pèv ŝi ñ 
po Y a À Rep: Np Kat TO pev Siwo. Th von, 
25 tò 8è 7 pÜce. i 
22 DE < NE ai 
Yrè 8è tò Kpéomeñoy roô iepéws, rò 
Aeyópevov Apa, ävôn pó à pot i 
c i pa, Gvün póu kal boiokor ypuoo? kal 
, 
ró8wves émnépnvro. Kai môs äv ein Oeĝ tTaüra kar 
^ 3 rA « 
mpôrov À6yov äpéokovra; "AA êv TÔ cxApar TOG iepéws 
212 2 K ` h 
épfrev éfexovifecbar tàs dperás. Kárw ävên rai kaprol 
É A r 3 
30 rù tTÔVv àperÔv Kkaroplòpara, &rwé orv henyo 
z ` p 3 
oûvn kal ŝikaooúvn kal diAavôpwmia kai rüv &AAwv 
ó oboToixos XOpós. 
3 Ds 
Or nai, pà peréfBahÂe fýpara Oeoë füvros. Eis 
£ ` 4 
Farépa rai Yidv rai &yiov Mveüpa Barrioðns + rl åva 
85 peîs rà òvópata tà {üvra, rai eloëyeais évépara ho 
^ z à 
viopôv, yévvqua Àéywv rai àyévvnrov kai yevvntóv 
PAER An g 
öv åel Kai pù öv åel. Tobruv àvéyerar Qeòs rôv paralw 
fnpártov; “Ev piua ï A K y 
i ; "Ev pâüpa Üva peraBán, mpobnrns wotè rw- 
Bbveucev ämohéofa. Kai BAéme pratos puepoB àkpifo 
j ` á ^ ii 
40 Aoylav. Tà: pâpara tÊv mpobnrôv rives Ekéhouv ómrò 
P EE S 
dmeipias Àfupa Kupiou. Aëyer ó Oeds Stà 'Hoatou ` «Edv 
épurñon oe ó Aads À ô tepeds ï ó Á 
Ti peds ï ó mpodir à eï 
ii À Á popirns, rai etmy cor 
ua, cimè aùroîs ör ro Añppa Kuplou ópets 
522 éoTé 
F2 a] éoré. Aïoper yàp úpâs kol páÉw duâs 
L. a e A ý 
ïva ph Aéynre Añupa ». "Ev fine Tva pi peramom94 
> ^ € 2 ` ` = 
HER ó Geés > rai où 6A6kAnpov Boypárwy ékpiBelav 
A 
acrpépuv vouifeis Biapuyetv rà ü ü xet; 
piers ŝtapuyeîv ràs ToB Oeoû xetpas; 
» < sii, ; 
5 ‘Ex vob elç 76 « "Apxeïo À yápis pou - à yàp Süvouls pov 


èv dobevela reaccobrar ». 


"Ori AGE, proi, mapà roô Farpòs ó Xpiorès mpès 


26 fai M : pod A || 27 drc 
nt ue GTNEPNVTO À : érmnopnvror M || 82 oú- 
36 Le À : obororyos œütaïç À || 38 uet À : be ae 
Yéwnpa À : Yevhuata 3. eM] 
[522 a] 1 Suç A : Su@ç Auge M || 2 ph i 
nomne AM | 7 quot hic A n 2 E ER 3: dne 




















277. JEAN CHRYSOSTOME 148 


son Père auprès des hommes ; l'ambassadeur a été égorgé 
après quoi la paix fut faite, alors que les ambassadeurs, 
quand ils viennent, apportent des présents et en re- 
çoivent. Quel don est-il donc venu apporter et quel 
don a-t-il reçu en échange? Le don est aussi étonnant 
que l’ambassadeur lui-même. C'est son propre sang, 
c'est son propre corps qu'il est venu apporter en pré- 
sent; et qu'a-t-il reçu de moi en présent? La foi. Et 
que m'a-t-il donné en échange? La grâce. Moi, j'ai cru, 
lui a donné la grâce, Pinimitié a été détruite. L'ambas- 
sadeur, quand il arrive chez un peuple, ne daigne pas 
s'entretenir avec un homme de la rue, avec un pauvre, 
mais va tout droit chez le roi. Au contraire, cet am- 
bassadeur-ci, quand il est venu, s’est adressé d'emblée 
à Ja courtisane, au brigand, au publicain et aux mages. 
Avez-vous vu la bonté de l’ambassadeur? Il n'est pas, 
en effet, venu chez l’un ou Pautre, mais vers la commune 
nature; et il est venu vêtu du même manteau que moi 
de peur, en se présentant dans sa seule divinité, d’effa- 
roucher celui dont il voulait s'emparer.* 


Tiré du sermon Sur la parole de l'Apôtre : quiconque 
est dans le Christ est une créature nouvelle; les 
choses anciennes ont passé et voici que tout est 
devenu nouveau. 


Les Hellénistes et les Juifs disent : pourquoi Paul 
exulte-t-il en disant : « Les choses anciennes ont passé 
et voici que tout est devenu nouveau; quiconque est 
dans le Christ est une créature nouvelle? »* Car moi, 
dit-il, je ne vois rien de nouveau. — En effet, tu n’as 
pas d'yeux pour voir. Viens ici et je te ferai des yeux. 
— Et tu vois, toi, et tu fais aussi des yeux? — Oui. 
—- Es-tu créateur? — Absolument! — Tu perds le 
sens! — Non pas. — Feras-tu donc les yeux du corps? 
— Non, mais qui plus est, je fais les yeux de intelli- 
gence ! — Et tu vas me faire des yeux? — Absolument ! 
— Je n’en ai donc pas? — Non! — Toi, tu en as? — Oui. 
— Comment, dis-moi? — Quand tu vas au temple et 
que tu y vois une simple statue, une pierre muette, 
et que tu dis que c'est là Dieu, as-tu des yeux? Car 
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roòs ävépérous mpeofeurns ` Échäyn ó rpecfBeurs ` cai 
rôre yéyovev Â eiphvn, àA" oi mpéoBeirs èpxópevor Kai 
10 8ôpa þépouo: rai ŝôpa Aaufévouar. Moïov oûv ke þé- 
puv Sâpov, kai moov ävréAafe; Mapåðogov rò S&pov 
Ós kal ó mpeofeurÿs mapáBotos. Tò aîua abroû Fr 
ABe Büpov, tò cûpa abroë Abe hépuv Sâpov - rai rl 
map” po EAafie Sôpov; Miorw. Kai ri àvr aürís por 
15 mapéoxe; Xäpw. ’Erioreuca èy, éxapioaro éxeîvos, èhó8- 
Á xpa. ‘O mpeofeurñs ërav ë\6N pds Zvos sl 
éfiot mvi TÔV àyopalwv  mevfruv Siahexbñve "ax 
eùlùs TÊ Baoe? mpoceoiv. Oôros 8è ó pébeurhe 
AAGe, kai edBéws mópvy rai Anorf rai reħúvy Kai páyois 
20 SethtéxO8n. Elôes mpeoBeuroû qiAavOpwttav; où yàp mpès 
ëva wai deürepov AA0ev, AAA mpès Tv kovv púow + 
Kai HA0e Tò pòv mepBeBAnpévos ipériov, va pà yuuvÿ 
rfi Bestre mapayevépevos poßńon rhv pav. 


‘Ex ro elç tò Énrèv ToB dmoot6Aou « El tig êy Xpror@, xuvh 
25  wrloic- tò. dpxaïa maple, Idob yéyove xewk tà mévro ». 


"Ort pasiv oi 'EAAnviorai vai rò ’louSattov, ri Kopmálei 
Masos Aéywv + « Tà àpxata mapftBev, ioù yéyove 
is TÀ mévra * eï ris èv Xpior®, kauwvi kriois »; Evo 
Yáp, qnei, ratvòv oü8èv BAéru. Où yàp ëxers òpPOIahpods 

30 îva ins taüta. Aeüpo, kai romow cor ôdb8aApodós, rai 
épâs, rai où mowîs àplaipods; Nai, Kai Snüisupvðs 
eÏ; Kai mávu. Eü àmovevónoa; Oùxi. Oüdroüv pie 
éblaAuoës ToB cüparos; Où, AG tò petlov, ris Sta- 
volas. Kai moteîs por òpBaApoós; MéAiora. Où yàp ty; 

35 Oùxi. Zù Sè ëxes; Nai. Nâs, emé poi; "Orav awena 

eis vaóv, kal tns éke? davov yuuvév, Aíðov äbavov 
kai els oBros ó Oeós éorw, âpa ôdbBlahpods ëxes; Mà 


8 Écpdyn ô recoBeurhc A : om. M || 12 a$roù ns 
18 Jabe pépoy À : pépov 36€ M mer [12 as où edd. : cbToÿ codd. || 
25 mapïjAOev A : PRET P e M i| 19 xal rexvy A : rexévn M || 
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OE”: 4 a 
yèe öpeàós T1 tTÔV ëÉwBev óplahpðv, Tôv ëvsov re 
, n a ss s 
mnpopévov; 'Opâs öt xpelav ëxes Îva mooo sor 
r. e 
40 ébfañpoës, Gore tòv Aldov oe iSeîv Alov ral rò EdÀov 
, > ü 
úħov. ‘ObBañpoës Exes, 8rav ï Ó 
, Örav tns úo i 
V n ÉdÀov xai wpooku- 
ons; v aütò yò radow, âpa ëyeis plad 
` ` à 
[522 b] poùs tò Kadpevov Ocòv voulu; "Orav tà ráðn 
deororñs, ôp8ahpods Exec; der 6 à 
; $e p s ELS ; Lo Ó ävBpuros kai tepi- 
déperat Kai karayehârar kal ylverai àvrt äv8péTrou ŭo 
ë cs ` +, € 2 e à 
yos ` où 8è héyeis H péôn Beds ó Aiévucos, à kÂomh Beds 
DR AB ASS 
5 ó ‘Epuñs. 'Opâs ör xpela oor ébBaluüv; ‘O vó à 
má6n kokëler À où raë j 2 a 
n , kal eù tTaüra Beoroiüv oùk atoBávn 


à quoi peut servir ton regard du dehors si ton regard 
intérieur est aveugle? Tu vois que tu as besoin que 
je te fasse des yeux, de sorte que, dans une pierre, tu 
voies une pierre et du bois dans le bois. As-tu des yeux 
quand tu vois un morceau de bois et que tu l’adores? 
Quand je le prends et que je le brûle, as-tu des yeux 
[522 b] quand tu nommes Dieu ce que je brûle? Quand 
tu divinises tes passions, as-tu des yeux? L'homme qui 
s'enivre, titube, est ridicule et d'homme devient bête; 
et tu dis, toi, que l'ivresse est un dieu : Dionysos; que 
le vol est un dieu : Hermès. Tu vois que tu as besoin 
d'yeux! La Loi punit les passions, et toi, tu ne te rends 
Bouëha 86, mpôcxes, Brus yéyove måvra awá. Kriou A 
qi ypabñ Aéyerar où póvov Á èk ToB pÀ övros eis rò 4 ` 
mapaywyn, GÀÀA xai Hj êk roô övros mt rò ERAS 
10 peraBoAt. "Errioev ó Ocòs ròv oüpavóv, éoriv è =a 

pj dvros êpyácaobar - rribes kal rav zèv mrov èv w- 

Bpumov kaħòv ànepyåonrtar' èvraðbða rò le Sa 


pas compte que tu les divinises. 1 

Écoute, si tu veux, comment tout est devenu nou- 
veau. Création, dans l'Écriture, signifie non seulement 
le passage du non-être à l'être mais aussi le perfec 
tionnement de ce qui existe. Dieu a créé le ciel : cela 
veut dire qu'il Pa fait de rien; il crée aussi quand il 


rend bon le méchant; Fu, dans ce cas, c’est changer ypáruv èoriv èri rò BEN NK 
ieux. Écoute parler David. Quand mov peraBoiń. Kai äro à 

ve fans 7 = ` coute parler Dav ns W en Bagis Aéyovros. "EreiSà yàp Áv Rae ue 
effet, il exista lui-même, que son cœur eui créé et ` 15 éxtiopévn, éppuréôn 8è ri poixeia AL pe aüroû 
H q kai TÔ óvo kaè 


que, souillé par l'adultère et le meurtre, il tombait 


x AR À Ç tTpòs þlopåv karepé É k 
dans la corruption, il invoqua Dieu en disant : « Crée P dépero, maparahe? rôv Ocòv Kai Aéyer- 


s P ` 
Kapôiav kalapàv kricov èv êpoi ó Oeòs », oùx őrt 
> 


un cœur pur en moi, ô Dieu! »2; non qu'il n'eât pas mpérepov nü: el si 
è y K EIXE KQ à 8è s 
de cœur auparavant; il ne parle pas de la substance kapStas Név a a P raya odè mepi Ts oùcias TAS 
p F S 1 et, GÀÀà mepi TAS kocpouo" F VANE ET ; 
S QUT 

de son cœur mais du bon gouvernement qul fait sa: | 20 rrovrelas. 7 nv dpiorns 
parure. L IRR! maf 2 

l8oò roivuv kriois Àéyerat où póvov èk roû 


Voici donc qu'on appelle création non seulement le 1 Evros es rà vai ere 
passage du non-être à l'être, mais aussi le relèvement .. ` BadBapelons eis +ò BREN Arid xa Á tis oùoias 
de la substance corrompue. Ainsi la courtisane est créée TRE Er A Bé S peraBoAñ. Oürw kriferau 
sage, le brigand est créé pitoyable; ainsi le loup est Ü wópvn, obrus éleñpuv ó üpmag - obrw pera- 


38 ë8ov À : À j g ` 
adrò M. v8oBev M | 42 öra M : xol A | «òrò yò A : èy 


522 3 M. send où 
[522 b] 8 où M : xx où A | 20 Xéyeror AM : xa? Aéyetai A2 


4. 822 a 26-b 6 est un extrait fort peu fidèle qui correspond à 
P. G., t. LXIV, p. 29, 45-76. 
2. Ps. 51 (50), 12. 
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changé en mouton et l'épervier en colombe. Il y a deux 

créations : c'est pourquoi le bain baptismal est aussi 

appelé une création ; je veux parler du bain de la ré- 

génération. Il dit, en effet : « Après avoir dépouillé 

le vieil homme et revêtu l'homme nouveau, régénéré, 

renouvelé selon l’image de son Créateur ».1 

Tu vois done ce qu'est une nouvelle création. Car 

qu'il naisse un ciel neuf, une terre nouvelle tandis que 
le péché s'est invétéré en moi, à quoi cela me sert-il? 
Le ciel est une maison et moi je suis celui qui y vit 
malade. Si un médecin entrait dans la maison du ma- 
lade et, sans s'occuper de lui, blanchissait les murs et 
dorait le plafond, ne lui dirais-tu pas : « Homme, gué- 
ris le malade! Pourquoi embellis-tu la maison? Secours 
celui qui est gisant! » Et le Christ est venu dans ce 
monde où il a trouvé ma nature qui gisait malade?; 
et pour la soigner, il accepte toute lutte, rénove et 
corrige la nature. Pourquoi donc blämes-tu le médecin 
de ne pas agir ainsi et reproches-tu au Christ d'agir 
[523 a] ainsi? C'est ainsi qu'ont passé les choses an- 
ciennes, ainsi que tout est devenu nouveau, ainsi qu’il 


y à une nouvelle création. Et l'on pourrait continuer 


de la sorte longtemps encore. ? 


Tiré du sermon : Après les calendes, etc., et 
Sur ceux qui s'enivrent. 


Le Christ donc, après avoir rassasié des foules in- 
a pas envoyées dor- 


nombrables dans le désert, ne les 

mir dans la tente, mais il les a invitées à écouter les 
paroles divines. Faisons de même, nous aussi; accou- 
tumons-nous à ne manger que dans la mesure où il 
le faut pour vivre, eb non au point de nous gonfler 
et de nous alourdir. Car ce n’est pas pour cela que nous 
sommes nés et que nous vivons : pour manger et boire, 


9 est une marquete- 


1. Colossiens, 3, 9-10. Le morceau 522 b 6-2 
est P. Go 


rie d'extraits et de raccourcis mélangés dont la source 
t. LXIV, p. 20, 18-50. 

2. 522 b 29-38 ressemble, mais d'assez loin, 
t. LXIV, p. 30, 58-71. 

8. Je n'ai pas retrouvé ce morceau (522 b 31-523 a 3) dans le 
texte de Jean Chrysostome. 


au texte de P. Ga 
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BéAherar els mpéBarov ó Aükos kai ó lépaë eis mepu- 
25 orepäv. A6o xriseis ` 8ià roûro kal tò Àoutpòv Krioua Aé- 
yerai, tò hourpôv Àéyw ris maityyeveoias - « Amoôucé- 
pevor, YáP nor, tòv Tahaiòv ävôpurov, évêuad- 
pavot TÒV véov, TÔv ävayevvpevoy kat elkôva TOG 
KTITAVTOS ŒUTOV ». 
'Opâs oùv 8 TL éori rawh krious. Ti 
30 yép por dbehos, êàv yévntai oüpavòs rawòs rai Yf kaiwvt 
èyò Sè raîs åpaprias meraħaiwpar; ‘O oëpavès i 
goriv, êyò Sè ó Btauropevos èv aüt@ kai vogôâv. 'Eàv ia- 
Tpòs eis thv oikiav roû àppworoûvros eicéAlor, Kai TOG 
pèv od8epiav mpóvorav Adfor, Aeukaivy è tous roixous 
35 Kai xpuooypabf tòv öpopov, oùk äv eres aër® ` « "Av- 
Bpwre, éväornaæov rèv voaobvra * ri thv oùciaw kadio- 
mies; BonBnoov TÔ reméveo ». Kai ó Xpioròs eivfAlev 
2. à , 7 
«is Tv Kócpov Le èv Ô kararemévnv epe Tv 
pior pov vocoðoav * kaè mpès Tv Bepaweiav aürñs 
40 &ravra de nòu, åyôva kal ävakavifer kal ävop- 
Bot Fa qe Fi oôv tòv iarpòv péphn öre pij Tara 
motet, Tòv Kpusrèy Sè máÀw mo pôpov morets rı rara 
[523 a] out; Oürw mapñAle Tà àpxata, otw yéyove Tà 
mrévra rawá, oürw kai À krlois. Kai pupla äv ris tor- 
aüra émiouväén. 


s Suis , its 
Ex rod petà tàs kardvðaç xut Ee xal xarà peluóvrov. 
« ; 1 4 
5 ‘O roivuv Xpiords tà dmeipa minin éotiáoas èri tis 
2 4 de En ` 
èphpou, oùk èmi ornviv kal Ümvov aùroùs ëmepyrev, àh” 
t L 2 2 a < 
mi Belwv äkpôaow ékahece Aoylwv. Oürw kai muets 
^ ` fA 
ToLpev rai ToooBrov èBlwwuev éaurods able, Soov mpå 
Tò Ev póvov, oùx 6œov ô â i r V 
a , oùx Soov Siaomâctai rai Bapúvesĝar, Où yàp 
a 2 r ` A | 
10 8Là roûro êyevópeba kai LOpev, iva Háywpev kal miwpev 
: 


27 évBvoduevor AM : êvduoc, 
â : côe A2 [82 6 A : Ñ 
A : xal vocoboav M j| 42 motet N i l N AGR M 39,V0C0000 Y 


[523 a] 4 xal vulg. : t} codd. 
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mais nous mangeons pour vivre. Vivre n'a pas été fait 
pour manger, au commencement, mais manger a été 
fait pour vivre. Et nous, comme si c'était pour cela 
que nous sommes venus au monde, nous dépensons 
tout dans ce but. 


Tiré du sermon : Sur la parole de l’Apüire : au sujet 
de ceux qui sont endormis, je ne veux pas, frères, 
que vous soyez dans l'ignorance, afin que vous ne 

vous affiigiez pas comme les autres, ete.? 


Pourquoi donc Paul, quand il parle du Christ, ap- 
pelle-t-il sa mort une mort? et, quand il parle de notre 
fin, Pappelle-t-il un sommeil‘ et non une mort? En effet, 
dans le même contexte, il fait trois fois mention de 
la fin des hommes sans, nulle part, l'appeler mort mais 
appelant un sommeil leur départ de la vie. Ce n'est 
certes pas par inadvertance qu’il fait un usage cons- 
tant de ces mots, mais c’est pour préparer quelque 
grande œuvre de sagesse. Pour le Christ done, il parle 
de mort afin qu’on eroie à sa passion; pour nous, il 
parle de sommeil afin de consoler notre affliction. En 
effet, là où la résurrection s’est faite, il parle de mort 
avec assurance; là où elle reste à l’état d'espérance, 
il l'appelle un sommeil et, par cette expression, nous 
console et nous offre de bonnes espérances. Car celui 
qui dort se relèvera tout à fait, puisque aussi bien la 
mort n’est rien qu’un long sommeil. 5 


Lu en partie le Sermon sur le repentir 
du même Chrysostome. 


Les Juifs ont mangé la manne tout en regrettant 
les oignons d'Égypte, tant l'habitude est chose hon- 
teuse et même la pire des choses.* 

Si tu te conduis bien dix jours, et même vingt, et 


4. Cet extrait (523 a 5-14) n'appartient pas à l'homélie de P. G., 
t. XLVIII, p. 953-962, qui traite le même sujet. 

2. 4 Thessaloniciens 4, 13. 

3. Romains 6, 3. 

4.1 Corinthiens, passim. 

5. Extrait de P. G., t. XLVIII, g. 1018, 8-35. 
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äAAë Sià roûro écôloper, Tva fôuev. Où Tò biv Sià rò 
payer, åAhà Sià ro biv rò puyelv yéyovev èf äpxñs. 
‘Hueîs 8è Ós Sık roûro éAévres eis rdv kéouov, oûrws 
&ravra eis roûro karavaAiokopev. 


45. Ex vob elç tò éntòv ro émoorénov + « Ilep} 8È TV xerou- 
uévov où Géo Ôuäc dyvosiv, &derpot, vx wh Avrÿole 
dç xal où homol » xat Ee. 
Ti ôá4 more, ôrav pèv epi roû Xpioroû Bahéynren Mad- 
Aos, Bávarov kaħe? rôv ékelvou Bávarov, 8rav Sè mepi 
20 rñs Tperépas teheutíjs, kolunow arv kai où Bávarov 
òvopåľer; Kal yàp èv Tü aüt@ Aóyw rpirov pvnobeis 
rìs rTeheurñs tTÔV dàvOpumTwv od8apoü Bávarov Akyer, 
àÀhà koipnow rhv évaxbpnoiv évopéle. Où yàp rap- 
épyus tTaüdín Kkéxpnra tTÔV Aéfeuv TÂ raparnphoe, 
95 &AÂà oobôv ti rai péya karackeudbe. "Emi pèv oôv roû 
Xproroû Gävarov kaheï, ïva tò rélos moronra, èri Sè 
ÁpÔv roipnoiv, iva thv 686vnv rapauubionre. "Evôa 
pèv yàp mpoexwpnoer À ävéoraois, Bappôv kade? Bá- 
varov ^ ëvða è év &Aioiv ëv pévet, Koiumoiww kaheî, 
30 kal à raërns mapapudodpevos Hpâs trs mpoonyo- 
pias, xai xpnoräs êAmibas óroreivav Áptv. ‘O yàp xor- 
pópevos ävaortoera måvros, émei kal Vávaros oü8èv 
érepôv otv À paxpoxpóvios Ürvos. 


'Avenboôn èx toD mepi ueruvolacs toD abrod 
Xpuooctépou. 
, » ^ 3 À 
35 Mävva #o8iov oi ‘louSaïor, rai rà èv Aiyónrw kpôp- 
NT a, ; < a 
pua érefnrouv + oÙrus aloxpôv Á cuvédeca mpâyua rai 
KÁkLoOTOV. 


Käv eis éka Auépas karopBôons, käv 


[523 a] 15 dè M : om. A || 17 é£%ic A : tà EE M || 24 +f) A : om. M |f 
84 éveyvoôn — Xpuoootóuou À (qui ante åveyyósðn numerums o% 
mg. ponit) : numero autem omisso 505 œüTOB Xpudootéuou èn TAU 
Tepi peravolac M || 87 xdv elc AMM : xat eiç À ut vid. 
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même trente, je ne suis pas encore satisfait, je ne të 
rends pas grâces, je ne t'accueille pas. Ne te contente 
pas de ne pas perdre courage, mais aie honte et accuse. 
toi. 

Encore une fois, j'ai parlé de charité : tu as écouté, 
tu es parti et tu as volé; tu n'as pas mis la parole en 
[523 b] pratique. N'aie pas honte d'entrer à nouveau à 
l'église. Aie honte de ton péché, n'aie pas honte de te 
repentir. De deux choses, le péché et le repentir, le 
péché est une blessure, le repentir un remède. C'est 
dans la blessure qu'est la pourriture, c’est dans le re- 
mède qu'est la purification de la pourriture. C'est dans 
le péché que sont l'opprobre et la dérision; dans le 
repentir, il y a le franc-parler, la louange, la liberté, 
Mais Satan renverse l'ordre des choses et donne à ceux 
qui lui obéissent le franc-parler dans le péché et la 
honte dans le repentir. Toi, ne lui obéis pas mais efforce- 
toi de donner à chaque action la suite qui lui convient. 1 


Vision qu'eut Isaïe sur la Judée 
et sur Jérusalem. 


Dis la vision que tu as vue. Et lui dit : « Écoute, 
ciel, prête l'oreille, terre, parce que le Seigneur a parlé ».? 
Autres sont tes promesses et autres tes aroles. Tu as 
commencé en disant : « Vision sur la Judée et Jéru- 
salem »,3 puis, laissant ton récit, tu parles au ciel et à 
la terre. Tu as délaissé les hommes et tu parles avec 
les éléments qui sont privés de raison. Certes, dit-il, 
puisque les êtres doués de raison sont devenus moins 
raisonnables que ceux qui ne l'ont pas. Et ce n’est pas 
pour cela seulement, mais aussi parce que Moïse, au 
moment de les faire entrer dans la terre promise, et 
prévoyant ce qui allait arriver, s'exprime à peu près 
dans ces termes : « Écoute, ciel, et je parlerai; que 
la terre soit attentive aux paroles qui sortent de ma 


bouche ».4 
Je prends à témoin devant vous, Juifs, dit Moïse, 


1. 523 a 37-b 11 est une marqueterie de l’homélie De Paenitentia, 
VIII, P. G., t. XLIX, p. 388, 20-43. Cf. aussi P. G., t. LXIII, p. 835, 
45-29. 

2. Isaïe, 1, 2. 

3. Isaïe, 1, 1. 

4. Deutéronome, 82, 1. 
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je à 

ets exoot, käv els Tpiérovra, ok åyarô, où xépiv Exw, 
, : R 

où mepurréocopai ce; Mévov pij àmorápys, àAN aioxuvou 


= 40 Kat xaraylyvWoKke. 


A ma Máduv BtehéxOnv repi åyårys ` fkou- 
ous, ares, kal prasas ` oùx émebeiéw Sià Tv ëpyov 
[523b] rdv Aóyov. Mi) aioxuvôfis máňwv-eioeAðetv eis riv 
éeeAnoiav. Aioxévou åpaprávav, pů aloyúvou peravoĝðv. 
Aúo tTaüra éoriv, åpapria rai perávora, Tpaüpa pèv Â 
épapria, déápparov & Á perávora. 'Ev tÔ rpaëparr 

5 anmeôüv, êv TÔ papuôke ris onmebóvos rabapiapós. 
*Ev Tf åpaprig öveðos, yéÀws ` èv t peravoig mappn- 
dia, émauvos, ékeufepia. ?AAX ävriorpéper Tv ráģiv 
ó Zaraväs, kal 6lôwor roîs neBopévois aür@ èv pèv 
+j ápaprig Tv Tappnolav, èv Sè TÂ peravoig Tv 

10 aioxévnv. Zù 8è pù meols adrtÔ, AAN ékarépa mpá$er 

+Ò oikeïov àrrovéueoBar amod8acov. 


"Opaoic Hv eldev "Hoatas xarà 'Tou8olag xat xarà Tepoucarnu. 
Eirrè rhv 6paoiv fv elses, ‘O 8è Aéyer ` « "Akoue oüpa- 
vé, kal évurifou yñ, ër Küptos éAdAnoev ». "Aha 
15 èmnyyciàw ral üÀÀa Aéyeis. "Apxópevos elrres « paos 
karà ‘’louôaias Kai karà 'lepousaińp », kal àgeis 
ahv Swynow odpav@ rai yf SLatéyn. ‘Adñras tous àv- 
Bporous, rai Tots &A6yois arotxetois mpooBiaéyn. Nat 
daoiv, mah Tôv &À6ywv àÂoywrepor yeyévaa oi 
20 Aoywoi. Kai où Sià roûro póvov, àÀÀà kal Stóri péA uv 
ó Moüoñs eiodyew adrods eis thv yiv Ts érayyeAlas, kai 
mpoopäv Tà péAovra ëoceobai, otw mos now + « "Axoue 
oùpavé, Kai AaÂMow ` mpocexérw yf fhpara êk oró- 
parés pou ». 


: ia s 
Atapaprépopar ópïv, brow, ‘louBator, rdv 


89 éroxduns AM : énoxduois A || 40 SiexéyOnv A : Sterhénðyy M. 


[523 b] 6-7 nappnolæ Eraivoc À : Ë 
dents e m Eratvos raponolo H || 13 eideç 
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le ciel et la terre, que si vous entrer dans la terre pro- 
mise et que vous abandonniez le Seigneur Dieu, vous 
serez dispersés dans toutes les nations. Isaïe est donc 
venu et la menace allait prendre fin. Il ne pouvait 
appeler Moïse qui était déjà mort ni ceux qui l'avaient 
entendu; il se contente d'appeler les éléments parce 
que Moïse déjà les appelait pour les prendre à témoin, 
Moïse cependant pouvait prendre à témoin Aaron 
et beaucoup d’autres; mais, pourrait-il dire, je n'ai 
pas appelé ces gens-là parce qu'eux aussi devaient 
mourir et ne seraient pas là comme témoins quand 
Israël pencherait à transgresser la Loi. C’est pourquoi 
il est naturel que j'appelle pour témoigner les éléments 
qui sont permanents. C'est ainsi que fait aussi Isaïe 
mais ce n'est pas seulement pour les raisons qu'on a 
dites, mais c'est aussi parce que, parlant aux Juifs et 
se rendant compte qu'ils ne l’écoutaient pas, il se tourne 
vers les éléments pour les prendre pour ses témoins. 
« Écoute, ciel » — car c'est toi qui as apporté la manne — 
« prête l'oreille, terre » — car c’est toi qui leur as donné 
[524 a] la caille. + « Écoute, ciel » — car c’est toi qui leur 
as fait les dons surnaturels; tu es resté en haut dans 
la position où tu as été fixé et tu n'as pas dédaigné 
de ressembler à une aire. « Prête l'oreille, terre » — car 
toi qui es en bas, tu leur as fourni une table naturelle, 

C'est pour cela qu'un autre prophète aussi, voyant 
le roi devenu fou, les idoles adorées, Dieu outragé et 
les autres frappés de stupeur, ne s'adresse à aucun 
d'eux mais s'en détourne et dit : « Écoute, autel, écoute- 
moi! » Quoi done, tu parles à une pierre? — Certes, 
dit-il, puisque le roi est plus insensible qu’une pierre, 
« Écoute, autel, voici ce que dit le Seigneur ».? Et aussi- 


1. Exode, 16, 13; Nombres, 11, 31. 
2. 4 Rois, 18, 2. 
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33 oüpavòv Kai thv yv, ó Muüañs, örı èàv eiéAlnre eis 
qv yv tis èmayyeAias kal êyrartaAirnte Küpiov rdv 
Oeóv, SlaoxebaobroeoBe cis mévra tà ëOvn. HAGe roi- 
vuv ’Hoatas ` ëpedev  àreÀn meparoôobar, Où èsdvaro 
kaheîv Muüoéa rdv Hsn reðvnkóra oùÿè.roùs rére ån- 

30 kodras * Aourdv tà oroixeña kaet, &rep Srapaprupó- 
pevos aùrtoîs ékéhe «ai ó Moüoñs. Kairo ye ékeîvos 
Kal ròv ’Aapôv èSüvato kadeîv els paprupiav vai moh- 
Aoùs 8Ahous + àÀÀà Sià roûro, bain üv, oü ékdheca 
roérous, èwebýmwep EpehAov ékeîvor Teheurâv kai pà ma- 

g5 pelvar pôprupes, émeibàv eis mapavopiav  ètérAivev 

ó lapa. Aiò 7à pévovra otoixeïa elkórws eis pap- 
rupiav kaÂG, Oürw kai 'Hoaïas moret, où Sià tà AFRA 
péva póvov, &ňù kal êmeðÀ SrañeyOeis Tots 'lousaiois 
eüpe pù äkobovras aüroÿ, êm rå orouxeia orpé- 

40 ferai kai påprupas mapaauféve aëroë. « "Akoue, où- 
pavé », où yàp Tò pévva fveyras ` «’Evoritou, yf », où yàp 
[524 a] rñv épruyonirpav čSwkas». «Aroue, oëpavé », Tà 
yàp mèp bÜow aütoïs éxophynoas ` vw kað’ öv Tpómov 
êorepewBns čpeves, rai pipnow oùx Gmepeï8es &Auvos. 
«CEvorilou, yñ » où yàp káro fs, kai rpérrefay aùroîs 

5 maperiles aürooxébiov. 

Aù roûro kal repos mpoph- 
tns pôv tòv Baothéa pawópevov, tò elSwlov Aa- 
qpeuópevov, Tèv Oedv ÚBpığópevov, roùs Aous émrn- 
XéTas, mpès obbéva tToütrwyv morira rèv Aóyov, AA 


> s » r 
åwoorpapeis + « "Akoucov, noi, Buoiaorhpiov, ŭkovoóv 


10 pou ». Ti oëv Albo Stahéyn; — Nai brow, éreôn Ailou 


> z A 
àvaroBntórepos ó Baorňeús. « "Aroucov Buoiaartpuov, 


ñ 
råe Aéyer Kópios ». Kai eùdéws écxioën Tò Ouciaort- 


25 eloéhOnte AM : eloéh0ntai A || 28 ê8óvaro À : 20 
VE A. 24 à À M 
82 xal rdv Aopèy édévero Bekker : xal rdv *Axpv nas à 45 
vato xal tòv ’Aæpèv M || 89 ebpev À : eüpev «brods M. 
[524 a] 10 Siæhéyn A : zpoodoéyn M. 
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tôt, l'autel se fendit et se brisa et répandit les offrandes, 
Et l'homme n'entendit pas, mais le roi étendit la main 
pour se saisir du prophète; et Dieu, que fait-il? Il lui 


dessèche la main, mais il ne la lui dessèche pas sur le … 


coup afin qu'il s’assagisse par l'accident arrivé à la 
pierre. H voulait, en effet, qu'il s’assagit sans subir 
de châtiment, mais puisque, dit-il, la pierre s’est fendue 
et que tu ne t'es pas corrigé, je tourne contre toi ma 


juste colère. + 


Du sermon Sur le fils prodigue et Sur le repentir 
et Sur l'arbre de la science du bien et du mal et 
Sur le larron. 


La légion des justes ne veut pas s’attribuer à elle- 
même la puissance des créatures mais elle veut que ce 
qui fait partie du plan divin dépende de la Providence 
du Père. C’est pourquoi la parabole met en scène le 
fils cadet qui, après avoir reçu Vhéritage paternel, s’en 
va en pays lointain.? L’éloignement ne s'évaluait pas 
en stades mais tenait à la différence des mœurs; en 
effet, le pécheur est loin de Dieu, non par Pendroit 
où il se trouve mais par sa façon de vivre. Quand il 
eut reçu l'héritage paternel, il le dépensa dans une vie 
de prodigalités. Il jouit du soleil et adora ce don comme 
un dieu. Il fit ses délices des sources et déifia ce pré- 
sent. Il ignora l’auteur des dons et honora le don par- 
dessus tout. 

La création est une, mais tous ne la voient pas de 
la même manière. L'héritage vient du père, mais l'un 
en fait un bon usage et l'autre un mauvais. Il y à un 
ordre ici et un là, même s’il est différent. L'homme pieux 
voit la beauté du ciel et part de cette beauté pour chan- 
ter l'hymne au Créateur : « Je verrai, dit-il en effet, 
dans les cieux l’œuvre de tes doigts ».5 L'impie a vu, 


1. Ce long extrait (523 b 13-524 a 21) est une reprise assez libre 
d'une homélie sur la Pénitence, P. G., t. XLIX, p. 300, 42-801, 55. 

2. Luc, 15, 11-32. 

8. Psaume 8, 4. 
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prov kai êppáyn kai êtéxee rhv Buolav. ʻO 8è ävôpw- 


> z ë , 
mos oğk fkoucev, àÀÀ" éxreive rhv xpa ó Baorheüs 


à , È h 
45 rov mpophrnv ápmráoai BouAóupevos * ó 8è Oeés, tl moet; 
; 


"Eghpavev aòtoü Tòv xeîpa. Où Énpaive 8è aütoB èf 
apxñs Tv xeipa iva tÔ ro? Abou mádeL cubpovéare- 
pos yévnrer. PEBoühero yàp aërdv ëveu Tis eis aùròv 
rohácews cwppovicðiva + åAX éme, now, ó Abos 


` ` R 
20 éoxioün kat où où Siwp0%0ns, êri oe tùy Salav 


òpyhv émorpébe. 


š K RE ; 
Ex vob elç tòv ğowrov, xal elc petévouav, xal els tò Edaov 
Yvwootòv xaoŬ xai movnpoð, xat ele tòv ApoThv. 


TEET P , Ee à 
ypa TÔv BSueaiwv où Bovera eis éaurd åp- 


iioa diN: eono A , A ` à 
25% nv éfouciav tôv kriouäruv, &AÀ 6rd Tv TOÔ 


Marpòs mpévorav Békea keîoðar Tà rìs oikovopias. Aò 
vai À mapafBoAn ròv vewrepov eioéye, AafBévra Tv 
rarpwv odolav, eis xôpav àmro8npâjoai parpáv. Tò 
Sè pikos où orasiors Bretelvero, à AAà rpômois ètero- 


p EA , 
30 mibero * kai yàp ô åpaprávwv pakpàv yiverar Oeoû où 


A DENS voû 
tóng àÀà rpéme. AaBòv 8è rhv oùclav Tv marpr- 
Et nt 
kiv àmoAecev adv, ågúrws Lôv. "EAaBev hov eis 
Fer Nr 
&rméAauciv, rai Tò B8pov s Oedv mposekúvnoev, "EÂafe 


mnyàs eis rpubñv, kal rò S@pov êBeomoinaev. 'Hyvónoe 


Tòv xapioá i Tò xá 
35 Xapioäpevov, kal Tò xépioua ümepebótacev. 


H 
ÇE DERE > A 
aùth Kriois, ÀA?’ où mâow ópoiws ópupévn. Marpwi 
T oùoia * àAN ó pè À& dr, ó 8è P 
ó pèv kaħôs aùr, ó Sè kakôs àmexp4- 
, P P ` 
oaro. Téypa roûro käkeîvo, ei kai Giébopov. ‘O eùceßhs 


pana £a ns ^ ` 
TÒ káos 6p@ roû odpavoB, ical åmò ToB ráhhous rèv 8n- 


40 proupyòv àvupvet : « "Obopau, yáp pno, roùs oüpavoüs 


z i 
ëpya räv Sakróňwv gou ». EtBev 6 oes, kal pds pèv 


16-17 oò— yeto M : om. A || 17 {vx AM : ört wh mg. A? || 18 yévn- 


1 Re 2.4 
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mais il n'a pas élevé sa pensée vers le Créateur ; il s'est 
[524 b] arrêté à la beauté du ciel et il a imaginé que 
la créature était divine. L'homme pieux n'outrage pas 
la création mais il réserve son adoration pour le Maitre, 
H honore la création mais comme sa compagne de 
servitude et, sans enlever sa vénération au Créateur; 
il en attribue une part à la créature. Il loue Vart mais 
sans reporter sur lui la gloire de l'artisan. L'impie, 
lui, a mal vu, n'a pas bien adoré et a bouleversé tout 
Pordre, 1 

L’Écriture appelle souvent le diable un dragon et 
un serpent tortueux; c’est pour cela que le Sauveur 
a dit : « Je vous ai donné le pouvoir de marcher sur 
serpents et scorpions » Et pour qu’on ne comprenne 
pas qu'il s’agit des reptiles, il a ajouté : « Et sur 
toute la puissance de l'ennemi ».? Le diable est un 
dragon et un serpent, non en tant qu’origine du mal, 
comme le prétendent les Manichéens, mais en tant que 
chef des démons et cause première de leur chute. 


Tiré du sermon d’Exhortation à la pénitence. 


De celui qui a dit : « Je détruirai mes greniers et je 
les rebâtirai plus grands »,4 gardez en mémoire la parole 
qui vient de Dieu, hommes, ouvrez vos trésors et faites 24 
l'aumône; faites-vous un trésor impérissable dans le ` 
ciel, ainsi que l'ordonne le Seigneur; vous qui avez 
amassé une richesse trompeuse par l'usure et l'injus- 
tice, « faites-vous des amis grâce à Mammon » comme 
le Seigneur nous y engage, « afin que, quand vous en 
manquerez, eux vous reçoivent dans les tabernacles 
éternels » 5 


4. Cet extrait (524 a 24-b 8) est emprunté à P. G., t. LIX, p. 629, 
35-630, 26, mais il y a de nombreuses divergences entre l'original 
et l'extrait. 

2, Deux citations de Luc, 10, 19. 

3. 524 b 9-46 correspond à P. G., t. LIX, p. 634, 7-22, mais avec 
beaucoup d’omissions et de divergences. 

4. Luc, 12, 18. 

5. Luc, 16, 9. Je n'ai pas retrouvé cet extrait parmi les textes 
de Chrysostome imprimés dans Migne. 
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zov xriornv Tv Siávoiav où BtefiBacev, èvamopelvas 
[524 b] 8è +ê KG er ToB oëpavoñ Oeòv ébavräofn rò 
Snpiovpynpa. ‘O eûcefñs oùx óBpiger rv kriow, &AAG 
+ô Acoróin Tv mpooróvnow ramelere. Tâ ru 
krio, SAN Ós ópóSouhov, ode àbapôv Sè rò aéBas 
5 roð Krigavros mepémre TÔ Ktiopari. "Emraiwet tò di- 
Aoréxvnpa, àÀÀ' odxi Thv roô texvirou Sófav eis èreïvo 
tepilornow. ‘O Sè SuooveBijs kakôs pèv el8ev, rars Sè 
mpooekóvyoe kai mâcav tTòv réf àvérpetrev. 
"Ort 8párovra moÂÂGkis Å ypab kae? ròv Sı- 
40 Bohov, kal div okov» ò Kai ô Zurýp now : 
« 180ù 8é8wra piv éÉouciav rareîv èråvo dfewv kal 
oxopriuv » Kai fva ph tà éprovra émoAGBns, èni- 
yaye ` « Kai êi mâoav tùv Sóvajuv roð èxðpoð ». Apá- 
Kov xal d$is ó Stéffolos oùx Œs Piga karitas, &s pa- 
15 ow oÏ Mavixafor, &AN Ós ratápxwv tôv Sopoviwv 
xal épxnyès aùroîs ris ékmréoeus yeyovós. 


Ex To mapawerxoð Abyov mept ueravolac. 


To eimóvros + « KaBeAG pou rès åmobikas, rai pel- 
fovas oikoouow », roúrou tův êc Ocoû èmeveybetsav 
20 émépaow eis pvýpnv, ävBpwror, AaBóvres ävoifure 
roùs 8noaupods pôv, kal Sóre êhenpooüvnyv - mooare 
éaurots @naaupòv åvékermrov êv TÔ oüpavé, kaðòs 
mpootráocer ó Küpios + où ròv éurraikrnv Aoërov èr 


, ` 56 à 
rôkou Kai é 88ixlas ouAAétavres, « momoare éaurots 


25 ihous èk toô papuvä », kabòs ó Acomótns raparahebe- 


a e 2 À! À 
rar, « iv Grav ékÂirnre, BéÉwvtal dpâs eis tàs alwvious 
oknväs ». 


[524 b] 7 xaxôc 8è M* : où xaxéç 8è AM où xok@c 38 A? || 15 oi 
A: om. M || 17 epl A : ToB repi M || 26 iv’ A : {ve M. Lan 
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Tiré du sermon Sur le tremblement de terre! et 
Sur Lazare et sur le riche. 


Je ne cesserai pas de parler même s’il n'y a per- 
sonne pour m'écouter. Je suis un médecin, je vous 
applique les remèdes ; je suis un maître, j'ai reçu l’ordre 
de vous exhorter. Ne corrigerai-je personne? Et qu'est-ce 
que cela fait? Mais moi, j'ai mon salaire. Et cela, je 
l'ai dit jusqu'à lexagération car il est impossible que 
dans une telle foule quelqu'un ne soit pas corrigé. 

J'écoute tous les jours, dit-il, et je n’agis pas. Écoute, 
même si tu magis pas; car c’est de ce qu’on écoute que 
dérive l’action. Et même si tu n’agis pas, tu as honte 
de ton péché; et même si tu n’agis pas, tu changes 
tes pensées ; et même si tu n'agis pas, tu te condamnes 
parce que tu n’agis pas. Or s’accuser soi-même c’est 
le commencement du redressement. Quand tu dis : 
hélas! j'ai écouté et je magis pas, ton « hélas » est le 
prélude du changement en mieux. ? 

[525 a] « Envoie Lazare »,3 etc. Et où sont mainte- 
nant tes échansons, tes tapis, tes convives, tes flat- 
teurs? Où est ton arrogance, où est ton faste? Ce n'étaient 
que feuilles et la tempête les a saisies et tout a péri. 
C'était un songe ; le jour est venu et le songe s’est dissipé.* 

Pourquoi n'est-ce pas Noë ou Jacob ou Isaac mais 
Abraham que voit le riche? Pourquoi? Parce que Abra- 
ham était accueillant et que son caractère accueillant 
est une condamnation plus lourde du manque d’huma- 
nité de l’autre.* 


Tiré du sermon : qu'il ne faut pas tant pleurer 
les morts. 


La mort est la délivrance de nos soucis. S'il n’y avait 
pas la mort, nous nous rongerions ; si nous ne rece- 
vions pas de châtiment, nous n’en aurions nullement 
fini avec nos fautes. As-tu vu Pamour du Maitre? Du 


4. Rien dans l'extrait ne se rapporte à une homélie de ce titre. 

2. 529 b 30-42 vient de De Lazaro concio VI, P. G., t. XLVIII, 
p. 1029, 40-1030, 2. 

3. Luc, 16, 24. 
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Ex vob elc tòu dewuòv xal elc tòv Adlæpov xal elç rdv 
TAodaLov, 

30. Où maboonar Aéyuv yó, käv unôcis ô âxobwv À. 
*larpós cip, Tà dáppara émribqu: Sifdorahës eu, 
mapaiveîv ékeAeboBnv. Oùôéva 8topB8oüpar; Kai ri roûro; 
AN êyò tòv puolèv ëxw. Kai roûro kab’ ómepBoAiv 
efrov + äpxavov yàp èv roooûrw mAñle pi stoplo- 

35 Ofvai riva. 

*Akoûw, poi, kaf’ muépav, kal où mod. "Aroue käv 
pij mois ` êk yàp ToÛ åroúew kal Tò mparrew mepiylve- 
tai. Käv ph mos, aioxévn émi TÀ âpapria: räv pà 
wors, peraBéAAn thv yvopnv + käv pi mos kara- 

40 SucáLets éaurdv őri où moris. Tò Sè karnyopeiv éauroû 
dpxÀ Ŝtopldoews. "Orav etrrns ' « Otpor, fkouora kal où morð» 
Tò otpor mpooipióv oti ris èri tò Béhriov peraBohñs. 

[525 a] « Méppov Aáťapov » eai ffs. Kai roð vôv oi oi- 
voxóor cou, oÏ rémnres, oi mapäcurot, oi kéAakes; oû 
ó rédos, woô H pavraota; UN AG Av, kal xev karé- 
Maße, Kai mävra ämbAero. "Ovap Av, rai ġpépa yéyove, 

5 rai rò övap SiahéAurau. 

Aù ri è où tòv Nôe À tòv ‘laküf Ñ ròv leads, 
äAAà tòv ’Afpaès ó mAoûoios ópâ; Ad ri; 'Ereibh 
piAdéevos Àv ó *ABpaáu, rai rs àmavOpwmias Toutou 
peiluv yiverai karnyopia H êreivou dihoétevia, 


10 *Ex vod elç tò ph obre opodpðs Opyveïv tals rersutävrac. 
Oávaros pepyvôv Aóors. El pà Bávaros Av, éau- 


se À 2 A 
Toùs äv karnoblopev ` ei ph kéAaow êgedexópeba, od8a- 
Hôs TÔV kakôv éwavópeða. Etôes Acomórou iAavpo- 


84 Guyavov A : d8óvarov M || u A2 E éaurod 
Ass Seine À : à l uh As. ç. M: om. A | 40 Éxüro b 


[525 a] X xéu$ov A : sic tò méudov M || éE3g A : rò SE M (A: 
nies M [10 ee A6 A Ta BEEM OA 


Photius, VIIL 20 
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châtiment consécutif à notre désobéissance, il a fait 
le point de départ de notre salut. Si celui qui est mort 
est un juste, réjouis-toi parce qu'il va sûrement vers 
le Maitre; s'il est pécheur, ne t’afflige pas : il a gagné 
du fait qu'il s’est débarrassé des péchés accumulés. t 
Dans sa lettre à l’évêque Cyriaque, écrite après son 
deuxième exil, Chrysostome s'attaque à Arsace qu'il 
appelle un bavard, un adultère, et il loue ceux qui se 
détournent de sa communion parce qu'ils s’en détournent 
à cause de Dieu et de l’injure faite à leur évêque. Ail- 
leurs, cependant, on le voit les exhorter à ne pas se 
séparer de l'Église. C'est plus tard, semble-t-il, qu'il 
a modifié son attitude dans ce sens, lorsque ceux qui 
l'avaient chassé injustement, non contents de ce qu'ils 
avaient fait, machinèrent des attaques, des embûches 
et des condamnations à l'exil contre ceux de son parti.? 


278. 


Lu, parmi les écrits de Théophraste, 5 celui Sur les ani- 
maux qui changent de couleur. 

Les animaux qui changent de couleur pour se con- 
fondre avec la végétation, les terrains et les pierres 
qui les entourent sont le poulpe et le caméléon et Pani- 
mal appelé renne qui vit, dit-on, dans le pays des Scythes 
et des Sarmates, 

Le caméléon prend toutes les couleurs, sans toute- 
fois se changer en blanc ni en rouge; et ce n'est pas 
seulement par rapport aux couleurs environnantes qu'il 
change les siennes, mais encore par rapport à sa propre 
couleur ; il suffit qu’on le touche pour qu'il change de 


[525 b] couleur. 
Le renne a la taille d'un bœuf; sa tête ressemble 





4. Cet extrait (525 a 11-18) qui contient beaucoup de divergences 
et d'omissions vient de P. G., LX, p. 725, 57-67. 

2. Je n'ai pas retrouvé cette lettre dans les textes de la P. G. 

3. Sur ce grand personnage (372-282) la documentation la plus 
complète reste celle de O. Regenbogen, s. ç. Théophrastos, n. 3, in 
R. E., suppl. VIII, 1940, col. 1354-1562. Je renvoie pour les textes 
à Péd. Wimmer (Didot, 1866, qui reprend celle de 1834-66 à Leip- 


zig). 
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miav; Tò êk mapafécews émriquov åpoppv owrnplas 
45 émapyäcaro. El pèv oûv ikuós éorw ó àrolavov, 
xaîpe, Sióme Bappüv mpès tòv Aeorérnv mopebera ` ei 
Sè ápaptwhós, pů Aumoü ` éképônoev ofs rùv mpoaBh- 
kny TÔv épaprnpdrov àbfpnrar. 
"Ori èv TÔ mpòs tòv émiokorov Kupiakdv èmoroAf, 
20 fjv mò tis Seurépas étérmepmJev éfoplas, kabhmrerci 
pèv roû ’Apoatiou, Afñpov aërèvkai poiyòv kaħâv, êmat- 
vet è roùs àmootTpepopévous Tv aëroû kowwviav, ÓS 
Sà Gcòv kal tò eis Tov àpxiepéa aütTÔV Asinau aiv 
åmoorpophv aŭtôv moroupévous. Kairot ye èv &A Mois pal- 
25 verai mapawôv pà àgiotaodar åmò tis êrrAnoias. Eis 
roûro 8è Üarepov (Òs Bote) peréotn, éme kal oÏ Toürov 
dBíxws ékBañôvres oùx oÏs ëmpatav Écrepéav, ANG kai 
rara8popàs kai èmPouAàs Karà Tôv aüT@ mporava- 
repévwv kal Ürepoplas érahauoavro. 


30 278 


 Aveyvócðn èk Tôv Oeobpéorou mepi rôv pe- 
rafahôvruv tàs xpoás. 
"On tàs xpoàs peraBaňàópevor Kai èfopoioúpevot 
duroîs kai rérois kai Aiois, ofs äv TAnotdowot, mo- 
35 Àúmous oti kal xapaihéwv rai rò Onpiov ô répav$os 
ô êv Zkúðas pasiv À Zapnéraus yevéobau. 
” Ë MérafiaA Aer 
8 ó xapaihéwv eis mávra rà xpopara, mTÀÀv rhv eis 
TÒ Àeukòv kal Tò êpu0pòv où Séxerai peraBoAnv ` kal où 


mpòs Tà tapareipeva póvov xpòpara perafidhAe, àÀhà 


` èrs à tauri ; 
40 kal aütòs kað’ éauróv, áv tis póvov &fmrai aëroû 
; 


[525 b] ro xpôua perafBäAker. 
‘O Sè répavôos rò pèv uéyelôs 
17 ofc A : ê@' otc M || 27 ÉorepËav M : Sorelav A || 28 aürë A? : að- 


Tüy A œdroïc M || 31 êx töv A : om. M || 86 +épuvdos A : tápxðoç M. 
1525 b] 1 répævoc A : réouBoc M. 
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à celle du cerf, mais en plus large, comme si elle était 
faite de deux fronts de cerf. [1 a le sabot fendu ét porte 
des bois. Ses bois ont des ramifications comme ceux 
du cerf et sont couverts de poils sur toute leur lon- 
gueur; autour de l'os existe, en effet, une peau ten- 
due sur laquelle les poils poussent. La peau du renne 
a un doigt d'épaisseur et elle est très solide, c’est pour- 
quoi on la fait sécher pour en faire des cuirasses. Cet 
animal est rare et se montre peu. Son changement de 
couleur est si étonnant qu’on a presque peine à y croire. 
Chez les autres animaux, en effet, c’est dans la peau 
que se produit le changement par modification des hu- 
meurs internes, qu’elles soient sanguines ou d’une autre 
nature, de sorte que l'assimilation au milieu naturel 
est évidente ; mais le changement de couleur des poils 
qui sont secs et pendants, et qui ne sont pas de nature 
à changer tous d’un coup, est réellement étonnant et 
difficile à croire, surtout quand il se fait dans une va- 
riété de plusieurs tons. 

Quant au caméléon, c’est par la respiration, semble-t-il, 
que se font ses changements car il est naturellement 
plein d'air. Le signe en est dans l'amplitude de sa res- 
piration car elle se diffuse presque par tout son corps; 
il s’enfle visiblement en même temps qu'il s'élève. 1 


Zor; karà Boüv, tò mpécuwmov 8è ôpoios êháqde, Av 
mÂarürepos, boavei èr úo ouykeluevos éAabeluv mpoo- 
Gruv. Aixnhov 86 om Kai kepaopópov. "Eyer 8è tò ké- 
5 pas èmobuéôas orep Tò éAdpou, rai TPiXWTÉV čom ô? 
Thou * mepl yàp TÒ ĉoToûv sépparós éstri wepiracıs, bev 
4 éxpuors. Tò 8è ôéppa 7 méxer BakruAatév omv, 
toxupèv Sè opópa ` Siò kai Tous Bwparas éfauéfovres 
aûrè motoûvræ. Emáviov ÔÈ tò L@ov rai dAÀrydris par- 
10. vópevov. GCavpaori) © À peraBoà rai èyyòs émorlas. 
Toîs pèv yàp Mois êv TÔ Sépuari yiverai Â peraBoAn, 
éhAowupévns TS évrès óypórnros, etre aiuaréBous À 
kai rwos üÀÀns rouubrns obons, Gare bavepav eîvar 
riv oupréflerav + Á 8è tV rpixôv peraBoA, Énpôv re 
15 oùodv rai émnprnpévuv rai &Ëpoov où mepukuiðv 4AAo1oG- 
ubat, mapéôofos àAn6ûs rai àmibavos, páhiota mpòs 
mohd motctAhopévn. 

‘O Sè xapaitéwv Soke? 7G mvedpari mor- 
civ tàs petaPoÀás > mveuvparucòv yàp büoe. Xnpetov 8è 
tò roû mveúparos péyebos ` oxeĝòv yàp r dou roô sópa- 
Tos Térarai, "Apa 8è kai è ó ürò i j 

Tiré de l'ouvrage de Théophraste Sur la paralysie. = de otw. j A 7 
C'est, dit l’auteur, par refroidissement — pour par- 


ler le langage courant — que se produit la paralysie; "Ex ToB rep mapoñiocox Oeoppécrov. 
les uns disent qu’elle est causée par la respiration — car 


"On órrò karabüéeus now, s kow® Aóyw déve, 
Tv mapáhuaw Yylveoüai kai rabrnv oi pèv Ómò mveó- 
25 paros (mveuparixòv yàp tò máBos), oi 8è êxhetpe ral 
orepñoer TOÜ mvedpatos ` roro yàp elvar Tò TÀV Beppó- 
Tara kal thv kivnow Aws moov. ‘Akwmoias 8è yiwo- 


, , : 34 N P R A 
pévns xatátuéis yiverar roû aïparos, À ámA@s eimetv 


c'est une maladie respiratoire — et d'autres que c'est 
par perte ou manque de souffle : c'est lui, en effet, qui 
produit partout la chaleur et le mouvement. L'immo: 
bilité engendre un refroidissement du sang ou, pour le 


1. Cet extrait provient d'un ouvrage perdu. Tel que nous le li- 
sons ici, il constitue le fr. 172 de Wimmer (p. 458, 7-32 Didot). Wim- 
mer a choisi les variantes ènitasiç (825 b 6), dvrav et mepuxórov 
(525 b 15). 

2. Ouvrage perdu; cet extrait constitue, à quelques variantes 
près (xzrapuyouévou, introduit en 525 b 35 après rvebuaroc et EAN 
iv rpémæ pour #Anou rivès rpérov en 525 b 37), le fr. 11 de 
Wimmer, p. 409, 50-410, 46 (Didot), qui n'indique pas la provenance 
de ce fragraent. 





4 Slynhov M : Biymhodv A || 5 rpryorév M : rpiyérarov A || 6 zept- 
Taie Á: êrxiracis M || 7 Sè A : om. M |[ 9 ed A: tes N| 
15 odav — TeqQUULÜVY e cod. B Bekker : öyray — repuxéreov AM |} 
17 xauocàécov M : moAürouc A? quid prius praeb. À non tiquet || 18 te 
A: om. M || 22 èx ob A : +05 gòtoð M || Osoppéorou A : om. M. 
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dire d’un mot, des humeurs. C'est pour cela, en effet, 
que se produit l’engourdissement des pieds ou aussi 
des organes supérieurs du corps quand ils sont com- 
primés par la position assise ou de quelque autre façon, 
Le souffle est alors coupé par la pression et, le sang 
arrétant son mouvement propre qui ne peut plus re- 
prendre, se refroidit. 


Tiré de l'ouvrage Sur l'évanouissement. 


L’évanouissement est une perte ou un refroidisse. 
ment de la chaleur dans la région des organes respira- 
toires. Cela se produit soit sous l’action du froid, soit 
aussi sous l’action de la chaleur elle-même ; un plus grand 
feu, en effet, en réduit un plus petit. L'expérience d'ail- 
leurs en témoigne, En effet, sous le coup d’une chaleur 
suffocante ou d’une autre chaleur, surtout si elle est 
forte, et si nous en subissons l'atteinte brutalement, 
nous sommes affaiblis et nous nous évanouissons ; en 
[526 a] effet, ce qui, en nous, ne ressent pas le froid 
s'exténue. Peut-être aussi la suffocation empêche-t-elle 
tout à fait la respiration; de là son nom, car celui qui 
ne peut respirer suffoque ou ressemble à quelqu'un 
qui suffoque. Témoin aussi l’évanouissement au bain 
et dans les fomentations ; il est certes évident que les 
évanouissements de cette sorte se produisent par la 
chaleur et à cause de la chaleur, la température exté- 
rieure faisant disparaître celle qui est naturelle en nous. 
L’évanouissement se produit aussi par la déficience des 
éléments qui sont le siège naturel de la chaleur, comme 
le sang ou simplement les humeurs naturelles; c'est 
ainsi que, dans les hémorragies et dans les flux d'en- 
trailles, nous voyons des gens s'évanouir. Il y a aussi 
des évanouissements dus à la fatigue. T’excès de cha- 
leur provoque lévanouissement, tant parce qu'il con- 
sume la chaleur moins forte que parce qu'il empêche 
la respiration et ne laisse pas pénétrer le refroidisse+ 
ment dans l’organisme. 

Cest pourquoi, en général, les gens qui sont au bain 
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ris Óypótntos. At Toüro yàp kal Á váprn ylverat êv rots 
30 mociv À kal êv roîs ävu pépeow, rav àromeofüoiv 
åmò rabéôpas Ñ &A ou rivès tpómou. Tóre yàp Siahap- 
Bávet TÔ mécer TÒ mveüpa, kal où Buvapévnv rův ol- 
kelav kivnow kiveïofar Torno kai äToÿüxe Tò alpa. 


Ex voù mept Aeurobuyiec. 


35. “On H Aaroÿuxia orépnois À kardiufis roô Bepuoû 
tepi rèv âvamveucriwèv rémov. Toûro ôè oupfaiva H 
6rrè roû fuxpoû À rai óm’ aërod ToB BeppoB ` rò yàp mhéov 
môp åvape? tò EAarrov. Maprupet 8ë rai H meïpa. Yrò 
yàp mviyous À SA Ans Bépuns, kal péAuora moAAS, dBpóéov 
zo roûruv mpoorrecévruv Auïv, ékAuépela kai Aermodupoü- 
[526 a] pev ` karapapaiverai yàp rò êv fpiv karéfuËiy où 
AapBävov. Téxa 8è kai rhv évarvoñv BÀws rò mviyos kw- 
Abe + 60ev kai mvîyos dvouéoôn ` mviyeras yàp À kaimvi- 
yopévo dpoiós orv ó pù Buväpevos ävamveiv. Map- 
5 rupe ôè rai Á à Tôv Aourpôv kal Tôv Tupréceuv 
«huous ` Sov yàp ós ai rorat ékAGoes r Bepu rai 
Sià tò Beppòv yivovrai, papaivovros roû é£uBev Beppod 
tò èv uiv oóphurov. Fiver Sè Aermotuxia ral Tôv èv 
oïs mépurev Á Oeppórns éxAimóvrwv, olov aïparos À 
10 rs quaus àmAës Üypérnros, Gomep èv raîs aipop- 
paylais Kai êv tTaïs rts yaorpòs opaîs ópôpev Aer- 
moÿuxoûvras. Kai Sià mévous 8è yivovrar ékAüoeis. "Ort 
tò mÂéov Beppòv Aerroÿuxiav wore? kal s papaïvov 
Tò ÆAarrov, kal ós KkwÀüov Tv ävamvomv, kai ën ÓS 
pij mTapaxwpoBv Tf karaÿü£ea eïwoBov. 
"Ort Sià Toro 
15 ds mi Tò mod Aouópevoi pèv où Aermopuyoûor, rauoé- 
en Ne a A [4977] Twi Tpére Schneider Ï 
84 2e 705 À : 208 ebro M | 87. ie 25 RUE M | ab da: 
eu Pise e : Yuxeod M || 89 ğa- 


sal XA codd. : uïv Vepuòv Schneider || 5 Sià A : om. M || 
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s'évanouissent rarement, ce qui arrive plus souvent 
aux gens qui ont fini de se baigner, parce que l'humeur 
produite par la liquéfaction chez ceux qui sont au bain 
est chaude tandis qu'elle se refroidit chez ceux qui en 
ont fini; et cette humeur étant froide et s'attaquant 
à des organes essentiels, elle provoque l'évanouisse- 
ment, à moins que ce ne soit le relâchement même de 
la respiration qui provoque l'évanouissement à l'avance, 
Aussi prescrit-on, au moment de l'évanouissement, de 
retenir la respiration, car celui qui la retient empêche 
Ja chaleur de sortir et celui qui expire perd sa chaleur, 
Celui qui asperge d'eau les gens qui s'évanouissent 
ferme et contracte les pores et, ramassant la chaleur au 
dedans du corps -- car elle lutte contre l'évanouisse- 
ment — leur fait du bien. Plaisirs et peines provoquent 
l’évanouissement ; les uns et les autres suscitent une 
abondance d’humeurs, la joie en les liquéfiant et en 
les dissolvant, la peine en les figeant. Quand done Phu- 
meur afflue vers les centres respiratoires, elle provoque 
l’évanouissement. 1 


Tiré de l'ouvrage Sur les vertiges. 


Les vertiges se produisent quand pénètre dans la 
tête un souffle étranger ou bien un excès d’humeurs 
dû à quelque nourriture ou au vin ou à quelque autre 
boisson forte: cela arrive aussi quand on remue la tête 
en rond. En effet, le siège du cerveau est humide et, 
quand il reçoit un trop-plein étranger, si celui-ci force 
en s’enfonçant vers les veines, il pousse en rond Phumi- 
dité qui était là auparavant. Ce mouvement ressemble 
à un tourbillon et, l'humidité n'étant pas uniformément 
[526 b] dense, mais, dans le mouvement, un élément 
prenant de l'avance tandis que l’autre reste en retard 
à cause de la différence de densité, il provoque le ver- 
tige et bien souvent la chute. 

Les œufs crus ne tournent pas comme les œufs cuits, 


4. Texte originaire d'un ouvrage perdu. Tel quel, il constitue le 
fr. 40 de Wimmer, p. 409, 6-48 (Didot). L'éditeur de Théophraste 
n'indique pas la provenance de ce fragment. 
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pevor St p&AAov, &wôrr Tv Gypórnta Tv yivouévnv 
= Cê rfs ouvrféews Aouopévuv pèv Beppòv eïvat oup- 
= Bavet, Aoucapévav 8è PóxeoBai ` juxpà 8è osa kal êpmi- 
20 mrouoa Kuplois rômois motet Àerrotuxiav. Ei pù âpa kal 
Á âveois aùr roû Ttvedpartos mpoerÀdet. Atórt rai ka- 
réxew Kehebouduw êv tTaïs Aevrobuxiais Tò mveüpa * ko- 
Abe yàp ô ratéxwv éfiévar tò Beppòv, ó 8' dvieis êv- 
SiSwow. "Ori ó patvwv Gôut roùs ero puyoûvras, 
95 ouphpárrwv rai muxvôv roùs mépous kal ouvalpoifuv 
èvròs Tò Oeppóv (àvrimepiicrarar yåp) Afehet. ‘On 
A8ovai kal Avmar moioĝor Aevrotruxiav. Kai yàp åàppó- 
tepat mAñlos úypórnros éméyouow, à pèv ov) TÔ 
ouvrirew kal Braxeîv, H Admn Sè TO myyvúew, “Orav 
30 oùv Á Úypórņys uf mpès rdv mveupariwèv rómov, move? 
Rerroÿuxetv. 
Ex rod nepi lAlyyav. 


"Ori où TAuyyor yivovras ôTav mveüpa &AÂérptov eis 
ru «epolñv EAËn À Üypôrns mTepirruparwm, À àmé 
35 rwos Tpobfs, ðs åmò roû olvou, À àmó twos douU 
xupoû ` ër è rai rav ris kw Tv repañhv «ükAw. ‘O 
yàp Tômos ó mepi ròv éyrébahov bypès üv, örav Bé- 
£nrai ri mAéov åàhórpiov, tò 8è fréfnras Sraduópe- 
vov mtpòs: tàs dhéBas, beT kükÀw To mpoüråpxov 
40 dypév. Oüons &è olov ôivns ris þopâs, rai roô úypoð 
[526 b] ph ouvexoûs, àAÀ” èv Tj kivhoe toô pèv mpoñap- 
Bévovros, roli 8è úorepoðvros tà Tò pi icoppometv épis, 


rdv TAryyov more? kal karaßáààeı moAhákis. 
“Ori 
PET 


Mas ^ `. 
Tà opà &à 8Là Toüto où Stveïtrai Gomep Tà é$Olà, Stóri 


18 x A: &rd M |} 21 eùt) AX : «brn M 644 A || mpoexAdec M : npo- 
gexnber À || raréyeuw A: xartayetv M j| 26 yp operet M : lac. im A || 
82 èx ro Â : où œüTOU M. 
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les premiers tombant à cause de leurs humeurs iné- 
gales et de densité différente tandis que les autres 
n’ont pas d'élément qui les fasse tomber, leur inté- 
rieur étant un et compact. Cest par la même consi- 
dération qu’on résout la question de savoir pourquoi 
ceux qui marchent en rond ont le vertige et pourquoi 
ils l'ont davantage en décrivant un cercle plus petit 
et en courant vite, et plus aussi quand ils courent en 
compagnie que quand ils courent seuls, pourquoi, 
enfin, ils l’ont davantage quand ils courent en tour- 
nant à gauche que quand ils courent en tournant à 
droite. De tous ces phénomènes et de ceux qui leur 
ressemblent, on a dit la cause précédemment. Car si 
le vertige se produit chez quelqu'un qui tourne la tête 
sur place, si quelqu'un tournait autour de lui, il au- 
rait évidemment le vertige plus fort et plus vite que 
les autres. Celui qui tourne la tête très près et en un 
tout petit cercle a d'autant plus le vertige qu'il la 
tourne plus vite; aussi ceux qui courent sont-ils plus 
sujets au vertige que ceux qui marchent et ceux qui 
courent plus vite en sont plus atteints que ceux qui 
courent lentement car ils courent penchés vers le centre 
{ils ont le vertige plus fort]. 

Ceux qui courent en tournant à gauche ont un vertige 
plus fort que ceux qui courent en tournant à droite, 
parce qu'ils forment un angle plus aigu avec le cercle, 
car le côté droit, étant plus lourd, fait effort davan- 
tage vers le centre à cause de la faiblesse du côté gauche. 
Et des gens courant en nombreuse compagnie ont 
le vertige plus fort qu'en courant seuls car, outre le 
mouvement circulaire, la vue qui rencontre les cou- 
reurs n'étant pas continue, provoque du mouvement 
et du trouble dans le cerveau; c’est pour cela qu'ils 
ont le vertige plus fort, parce que le cerveau subit un 
double mouvement : celui du tournoiement et celui 
que la vue subit et transmet au cerveau. Qu'on ait 
souvent le vertige à cause du mouvement des yeux, 
c’est visible à de nombreux indices. En effet, ceux qui 
sont en bateau éprouvent le vertige plus vite et plus 
fort quand ils regardent les vagues ; ceux qui regardent 
les balançoires ou les roues ont bientôt la vue troublée. 
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+à pèv Ómò tis Üypótntos âvwpáhou kal oùk iroppôrou 
oëens obáhherai, tà 8é, Stà tò pò ëxew To opéAhov 
ódiorápevov évòs dvros kal ouvexoGs Toû êvrós. ‘Ex Bè 
ris aürfjs Bewpias émAbera kai Tò Sià ti kúk mepi- 
maroûvres ihyyiGor, kai öm pâAhov àv èv êhárrovi 

A ï Zn èàv 66 es ` 3 ` 
rürÀw, KaL ETL éav aTrov ÉWOL, Kai OTL, €l peta 
moXAGv, pâhhov À póvor, ral 81à ri êm’ àpiorepäs Béov- 

A Pr ri ` , A 

res pâAhov À émi efid. Mávrwv yàp robrwv kal Tôv 
époluv mpoeipnra à airia, Ei yàp ó TAryyos ylverai, èáv 
ms êv TÔ adt orpépn rv kebaññv, fAov ós el ris 
éyyôs Toérou orpéboiro, Téxiora kal péAiora TÔv äAÂuv 
iyyron. ‘Eyyurére 8è 6 èv èhárrovi kür orpépuv 
tiv kebaÂtv, kal õoov äv Bârrov, pâÀhov + Brómep Kai oi 
Béovres TÔV mepurarobvrwv BA Aov iAryyiðor, kal oi Ta- 
xéws Tôv Bpadéws ` Béouor yàp éykekAukôres pòs Tò rév- 


20 rpov [HâAAov ilyyiôo]. 


Oi 8è êm äpiorepä Béovres 
rûv èmi Tà Serà pâAhov, Bióti òfurépav ywviav moror 
tpòs TÒv kürÀov ` énBpuBéorepa yàp övra tà BeËtà pos- 
BráLerai pâAhov évrès Sià rùv doféverav TÔV àprorepâv. 
Kai ei perà moAAGv Béouoi, p&AAov H póvot, Bróti mTpòs 


25 +f kükÀw mepipopâ kai Á öyıs mpooféAAouca rois 


Béouci, ph ouvexhs oBoa, moet riva Kivnoiv êv TÔ èyke- 
dá kai Tapaxmv ` ò iAyyiôor pâAhov Sià Tò Ô- 
tÀôv tòv éyrébalov úpioracðar kivnow, thv re &mò ris 
mepiôwnoews, Kai H Â ous rabosa r éykepélw 


30 mapérreprev. “Ori Sè Sà Tv ris des kivmow iy- 


yio. moÀÀáxis, bavepòv êk moÀhüv, OÙ re yàp mAéov- 
tes Bärrov kal pâAhov EAtyylôow, èmeôàv roîs kú- 
paow énfBhébwor, kat oï Tàs alwpas kai oÏ Toùs Tpo- 
xoùs BewpoBvres Taxò okoroüvrau. 

5 tïiç À : om. M || 6 tà 8è codd. : rà S où Schneider || 21 +à A : 


om. M || 24 Ogouct A2M : Bécocs A | 27 Sid A : 8córe M || 80 dè M : 
om. À (| 88 oi rodc A : todç M. 
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Sont atteints de vertige aussi ceux qui regardent 
vers des grandes profondeurs abruptes, parce qu'il se 
fait que la vue qu’on tend au loin est remuée et choquée j 
et, quand elle l’est, elle trouble et met en mouvement 
les organes internes. Ceux qui regardent en Pair ne 
subissent pas cet accident parce qu’ils ne tendent pas 
leur vue au loin mais qu’elle est arrêtée par la lumière. 
Le vertige se produit aussi quand on arrête son regard 
[527 aj] et quand on le fixe. 

Une difficulté, c'est d'expliquer pourquoi, quand on 
meut le regard en cercle puis qu’on l'arrête, le même 
phénomène se produit. La cause due au mouvement 
circulaire, on l’a dite; mais pourquoi le même phéno: 
mène se produit-il quand on arrête et qu’on fixe le res 
gard? C'est parce que ce qui reste sauf dans le mou- 
vement, la station le divise. Done, quand la vue est 
fixe, les éléments du cerveau qui lui sont connectés 
restent fixes, eux aussi. Étant fixes, les éléments lourds 
se divisent, se séparent, alourdissent et provoquent le 
vertige. Et le mouvement circulaire sépare les ‘éléments 
lourds et les éléments légers. 

Se baisser provoque aussi des vertiges car, quand 
on se baisse, les éléments lourds et les éléments légers 
sont séparés; les premiers montent, les autres des: 
cendent ; or il faut qu’ils soient ensemble, comme on 
Pa dit. Ce phénomène est aussi provoqué par la réplé- 
tion et par la privation : la privation provoque la con- 
somption, la réplétion une pléthore telle que les pores 
se bouchent. En effet, tout en montant, elle descend 
aussitôt, sépare les circuits, et c’est cela le vertige. 
L'ivresse aussi et les empoisonnements et les autres 
accidents analogues provoquent des vertiges, car lhu- 


meur étrangère qui tombe en nous suscite du trouble. 


On a le vertige plutôt en se levant qu’en s’asseyant 
car, au repos, l'humeur qu’on a dans la tête reste ra- 
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"Tuyyriôoi Sè kal oi mpès 

rà GbnA Kai peyáha rai åmóropa àmoBAémovres, ià 

76 oupBaivew parpàv reivouévnv ceieoĝa kal rpasaiveoðar 
mAy öv- oetonévn 8è rai kpaBaivopévn rapérre kal 
kive? tà évrés. Toîs 8 ävw Bhérouciw où oupBaive Tò 
méfos iù rò ph åroreivev parpàv èÀÀ' Ómorépveodai 

go T@ durt. Fivovrai Puyyor kal 8rav BAërwor ouvexôs kal 
[527 a] èvarevitwow. 


fe 
o 


"O kal Stamopeïrar, rl 84 more kórho ki- 
voupévns TiS difews kal Hpepodons tò adrò máBos oup- 
Baive. Tò 8 aëriov ts pèv kükA@ bopâs eYpyrau < 
Bà ri 8è èv t émordoe kai TË àrteviopg Tò adrò 

5 oupBaiver måðos; Mór tà èv rf kivioe oufépeva 
Á oréois Btlornor. Zréons oĝv ris dyews, rai Tà Ada 

auvexĝ Tà èv TÔ èyrepáAw lorara. ‘lordpeva 8é, vai ouv- 

Biiorarai kai xwplLerai Tà Bapéa, Kai karaßapúver, rai 

mow? rèv tAyyov. Kai À kükAw popà Sè Sriornor Tà 
10 Bapéa kal Tà koüba. 

à Moue? 8è kai Tò Kümrew iAiyyous - 
Kai yàp év TÔ kúmrew xwpiberai Tà Bapéa kal rà èha- 
ọpá, tà pèv ävw, Tà 8è káro: Bet Sè äpa elva, 
kafémep ëléx8n. Mow? Sè rò mélos kal mÀnopovi kai 
Evdera, 4 pèv čvõera oúvrnéiv, À Sè mAÀnopovij mepirrwow 

15 morosa, Gore mAtpas yevéolar tTods mópous. *Aviofera 
yàp map” aütà karaBaiver, rai Srtornot tàs mepió8ous + 
ömep éoriv VÀiyyos. ‘Ori rai ai péBat kal ai bappa- 
Kear Kai rà mapamÀńora moroĝow iAlyyous ` À yàp ôypó- 
ans À åÀorpia épmimrouca mow? Tv tapayhv. 

20. "Ort ävioräpevor pâAhov f kallfovres iMyytôo, Biôrs 
ÑpepovvTov pèv cuviotatai rò dypèv èv TÂ kebaAf mhéov, 


39 órotéuvedðat A : droréuvesdus M. 


[527 8] 5 cupBoivez roc A : réfloc cuuBulver e vulg. Bekker quid 
praeb. M non liquet || 7 cuvitiororar M : Guvlotarai A || 16 xarafiuiver 
À : xal xorafoives AT 
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massée et, quand on se remue, elle se divise, tombe 
d’un seul côté et provoque le vertige.* 


De l'ouvrage Sur les fatigues. 


Quand on descend un terrain en pente, on se fatigue 
surtout les cuisses; en montant, on se fatigue les mol. 
lets parce que, dans la montée, la fatigue provient du 
fait qu'on soulève le corps comme une charge: c'est 
done ce qui supporte le poids et qui le soulève qui subit 
surtout la fatigue. Dans la descente, la fatigue vient 
de ce que le poids du corps tombe et pousse d’une ma- 
nière qui n’est pas naturelle, de sorte que c’est l’élé- 
ment sur lequel il porte et oscille le plus qui éprouve 
le plus de fatigue. De même que c'est le mollet qui 
peine le plus dans la montée, c’est la cuisse qui peine 
le plus dans la descente. Mais, du fait que les corps lourds 
sont attirés vers le bas, la montée est plus pénible que 
la descente. 

Il est plus pénible de lancer le bras à vide que de 
jeter une pierre ou quelque autre objet lourd, parce 
que ce mouvement est plus convulsif vu qu’on n’a 
pas appui, comme quand on lance un objet, sur le poids 
qui stabilise la main. 

Les marches en terrain plat sont plus fatigantes que 
celles en terrain inégal parce que le grand mouvement 
provoque de la fatigue, et un grand mouvement, c'est 
{527 b] celui qui est continu et uniforme. Les mouve- 
ments inégaux, à cause des changements, procurent 
des répits. Dans les marches à plat, la monotonie de 
l'allure produit le mouvement continu. 

Les gens fatigués sont sujets à des pertes séminales 
pendant leur sommeil parce que les corps deviennent 
plus chauds et humides à cause de la consomption due 
à la fatigue. C'est là un état propice à la perte sémi- 
nale. On se couche sur le dos à cause de la relâche des 
forces. Cette position contribue aux pertes séminales 
pendant le sommeil. Les corps riches en humeurs sont 
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È SR à 
&rav ôè kivüvTai, Bilorarar Kai eis Ëy Hépiov êpmimrov 
wow? Tôv ïÀtryyov. 


Ex +05 mept xémav, 


95 "Ort karafiaivovres pèv rómov KkaTävrn roùs pnpoòs 
påħora movobaoiv, ávaBatvovres 8è Tàs kvýpas, Siôre 
karà pèv Tv âváBaow ó móvos roð aïpew Doprlov 
Tò c@pa yivera + @ oùv èmikerat rò Bápos kal ĝ aïperat. 
roütwv páhiota ó móvos. "Ev 8è TÔ raraBaivew ó avos 

30 év TÔ éprimrew yivera Tò oôpa kai tTapwheïv mapà 
déoiv - Gore oùv & páMora épmérrer kal ouheber, rovro 
pédiora xal Tòv mévov éprrouet. “Qs oùv à vpn a ov 
êv tÔ ävaBaiveav kakomabe?, oürws ó unpès êv TÔ 
raraBaivewv. Aióri 8è tà Bépn káro péperar xaherd. 

35 repov åvaBaivew roô karafBaiveuv. ” 

: e “Ore koma- 
porepov TÔ Bpayiove Sià revis pimrew À Abov À 
&Ao rt Båpos, 81671 omacparwbéorepor ` où yàp ärepel- 
Serai kadámep ó BáAAwv mpès ròv èv TÂ xapi öykov. 

‘Or oi ópaňeîs mepimaroi rûv dvopéAuv komapó- 

40 repou, Sótt À moAÂŸ kivnois wow? Kómov ` ToÀÀY 6 Á 
La b] suvexis a bia. Ai 8 évopalor rarà tàs perafo- 

às omis ávamauow. ‘Ev 8è roîs ôpaléow À óporó- 
mys Toû oxparos àrrepyälerar ouvexf Tv kivmoiv. 

"Or éfovepwrikoi oi komdvres, Siri Bepuà kail ká- 

5 0uypa Tà sépara yiverar Sià riv cüvrnéw. ‘H 8è ror- 

aûrn : BLá0eois gmepparwh. “On kai mnor karé- 

Kewrai Sà Tv ékAuov. Zuvepyet Sè Tò oxûna roûro kai 


mpòs Tous éfoverpuyuoës. "On rà Óypà copara 


24 èx. vod À : ToB òro èx toB M || 88 dvaBolveiy A? : xaraboat- 
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plus enclins à la fatigue que les corps secs parce qu'i romapérepa TÖV okAnpäv, tér àoBevéorepa, ei kai 
sont plus faibles quoique les corps secs soient plus 10 &A Nov Tpómov Tà okAnpà eüBpauorérepa. 
fragiles d’une autre manière. ! 
i Ex 705 nepil tõv d0pémg puivouévor Cepeov, 
k A y 
aj AA a a On rov Ar avouer Luv oix Â còr 
; À | mévruv airia, àÀÀà Tôv pèv vai Á Yéveois edBds pa- 
Les animaux qui apparaissent en masse ne sont pas. 
tous produits par la même cause ; chez les uns, la cause 
de leur génération est visible d'emblée comme c’est Je 
cas pour les mouches qui apparaissent dans les camps 
et dans les rassemblements et davantage encore après 
qu'ils se dispersent; leur origine, c’est le fumier et 
la décomposition des autres immondices. D’autres ani. 
maux qui existaient d'ores et déjà se manifestent à 
cause des pluies, comme les limaces et les petites gre- 
nouilles; en effet, ces animaux ne tombent pas avec 
les pluies comme d'aucuns le pensent, mais ils ne font 
qu'apparaitre alors qu'ils existaient déjà auparavant 
sous terre, parce que l’eau pénètre dans leurs refuges, 
Mais c’est là une espèce de grenouilles différente de 
celle des étangs et des marais. Elles abondent, elles et 
les autres, au moment où elles se reproduisent. 
C'est lors de la dispersion des rassemblements et 
des armées plutôt qu'au moment de leurs concentra- 
tions que naissent les mouches. En effet, les besoins et 
le va-et-vient de tous les jours amènent une destruction 
de leurs germes dans le mouvement et le changement 
continuels en toutes choses, surtout dans les immon- 
dices qu'on évacue; mais quand les rassemblements 
sont dispersés et que le calme se fait, elles se multi: 
plient rapidement parce que plus rien ne les gêne, jus- 
qu'au moment où l'humidité qui est dans les immon- 
dices a séché. 
La naissance des mouches est donc, comme on Pa 
dit, rapide et abondante; quant aux « attélèbes » et _ 
aux sauterelles, il y en a pour ainsi dire partout, mais 


vepé, Gomep TÔV purðv aï èv roîs orparoméôois rai èv 
45 raîs movnyÜpeor rai perà rò mapelBeîv aütà ër. pâA- 
Aov yivovrar ` TodTWwV yàp H re kémpos airia kal # Tv àÀ - 
Auv oûbis. "Aha 8è mpoëmäpxe pév, ékbalvera Sè 
Sià roùs beroûs, Gonrep oï re kox Alias kal oÏ puepol Bå- 
rpaxor* où yàp Üovrat, s mives éMônoav, &AAà mpo- 
20 baivovrai póvov kar yñs övra mpórepov, iù tò 
eopeiv rò Üwp eis ràs Baħáåpas aðrâv. "AÂo Sè 
yévos êori roûro Barpáxwv mapà rò êv raîs Aivars kal 
roîs réApoor. Tò è mhlos rai roro kal T@v &A uv, 
frav eùbnvýowow. 
"Ore pâħħov perà tàs Sav- 
25 oes Kal rôv wavnyúpewv kal rv orparoméðwv, À ër 
ouviotapévwv ai putar yivovrar, ZupBalver yàp wapóv- 
Tw pèv ôià tràs kaðnpepwàs xpelas ral xivoes 
bheipeoBar tàs Vevéces adräv, kivýoews dei kal pe- 
rafoAñs yivopévns, Hs rai èv roîs ddois, kal èv adrots 
30 roîs kofäppaoiv êkBaħdopévois adrûv: ërav 8ë BLa- 
Aubôow, mouxias ywopévns raxd œuvreheîrar Stà Tò pÀ 
úm oùôevòs kwAUeB, péxpis oG äv Enpav8f Tò èv tots 
kaĝáppaow bypov. 
‘H pèv oôv tTÔV puiüv yéveois ra- 
xeïav kal mov, ós élpnreu, rhv yéveoiv AapBávet > oi 
35 8è drréhefor kal ai äkpiôes mavraxoü pév elow, Gs el- 
10 ed0pauoréreox A : eblpuoéarepa M || 11 èx ToB A : rod œütOU 
èx vob M | 14 puu@v M : uuv A || 17 éxpulvero 8è À : nal ngal- 
vetar M || 29 dc xal A : dc M || 84 post rayeïav des, cod. A : quae 


sequuntur hinc ad p. 528 b 37 (atrloç) e cod. M sumpsi quae non 
habet cod. B. 


Photius, VHL 21 


1. Ressemblance lointaine avec le fr. 7 de Wimmer, p. 398, 12- 
401, 22 Didot. L'ouvrage est donné comme perdu mais Wimmèr 
n'indique pas la provenance de ce fragment plus long que l'extrait 
de Photius. 5 
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elles abondent quand elles trouvent des endroits qui. 


leur conviennent et où leurs œufs ne sont pas détruits : 
c'est le cas pour les terrains en friche, car elles périssent 
en terrain cultivé. C'est pourquoi ces insectes viennent 
du désert et des terres non travaillées et se portent 
vers les terres habitées et cultivées. Ils s'arrêtent soit 
[528 a] parce que l'endroit est entouré de hautes mon. 
tagnes qu'ils ne peuvent surmonter, soit à cause du 
caractère propice du site; ce qui leur est propice, c'est 
un terrain mou qui a de l'humidité et des rosées. 

Les sauterelles sont un fléau, mais les sauterelles 
ailées qu'on appelle « broukoi » en sont encore un plus 
grave. Elles se reproduisent entre elles. D'aucuns pensent 
pourtant, sans en avoir la preuve assurée, certaines 
d'entre elles ressemblant par leur couleur aux terres 
de la région, que leur génération est aussi spontanée; 
mais il est évident qu'elles prennent cette couleur à 
cause de leur nourriture et non du fait de leur mode 
de génération. Leur mort vient de causes naturelles et: 
provoque des pestilences — car, sous la canicule, elles 
sont prises d’une frénésie, un petit ver se développe 
dans leur tête et elles en meurent — ainsi que du mou- 
vement qu’elles se donnent en volant : en effet, quand 
elles prennent de la hauteur, elles sont emportées par 
les vents vers la mer et elles y périssent. Elles périssent 
aussi, ainsi que leurs œufs, à cause du mauvais temps 
et du froid. Elles sont également détruites par des 
moyens qu'emploient les hommes : ils creusent, en 
effet, des trous, les y poussent et les détruisent en les 
enterrant. 

Pour les serpents, la cause de leur génération est 
double : ou bien un climat pluvieux ou bien des com- 
bats et des effusions de sang, qui sont aussi à l’origine 
de la génération d’à peu près toutes les autres bêtes, 
C’est pour cela, dit-on, qu’il y avait autrefois des ser- 
pents en abondance en Thessalie. 

Les rats aussi naissent en masse dans les champs, 
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meîv, mAñlerar 8è taüra tT re tómous oikelous hap- 
Bávew roi TÊ pù BiableipeoBar adtôv rå &á, ë oup- 
Balver Sà rhv ápylav rs Xépas + èv yàp TÂ yewpyou- 
pen åróħhuvrar. Aid ai êk ris êpńpou kal äpyolons 


3 RD nt t sa A 
0 rarabépovrat mpôs Tnv ohkoupévnv kai épydouov. *Eyxpo- 


[528 a] vifouor Sè Ñ Sià Tò mepiéxeobai Tò xwpiov dpeow 
épnhots rai dmrepâpai Tafra ph SBóvaodar, H Stè rò êm- 
rfôaov tis xpas" roait À re paiar kal voriôa 
ëyouca rai pocoßódos. 
XaÂerai pèv oôv kal ai àkpi- 
5 Ses, xahemórtepor Bè of àärréAefiou, kal roëruy påħora 
oës kaAoûor Bpoëkous. 'H è yévenis adrôv èg &AAAuv. 
Tivès 8è oïovrai oùk åkpiBe? omuele, TÔ xpóparı mapa- 
TÀoiá mwas aûrûv ëxew toïs êv TÂ xüpa, őri kai 


adréparos ` ŝov yàp Brt Tò ToLoBtOV àmrò Ts rpobñs, 


10 áX" oùk md rts yevérews AapBávouaw. ‘H Bè 


popà tovtov À pév orv olov Quoura ris kal Aoüôns 
(md küva yàp olorpä, kal éyyiverai TL oKwAtkiov èv Tf 
repaXñ, rai dôelpera), H Sè êv ri perarivnoe kal Tf 
mrcer* örav yàp àpl@ow, Gr ôv évépuv raragé- 


15 porai els Tv BáAaooav kal dfelpovræ. Plelpovrai 8è 


kal 81à xeipOva kal YWóxos rai aðrà ral Tà òà adrôv. 
Pdeipovrai è kai èk pnxavñs åvðpórwv ` rébpous yàp 
mooûvres ouvehaúvouciv eis adrés, kal Karaywv- 
vüvtes GradbOetpouaiv. 


"Oni rôv öpewv óo rwà ris 
1 


20 yevécews aïrtá éoriv ` À yàp àñp érouBpos, À mróhepoi kal 


xóoeis aipéruv, 8 oxe8òv kai tÔV Awy Onpiov ris 
Yevéoews aïriov, "E$ o wore Kai mepi Gerrahiav nhñðos 
ôbewv ioropoûor yevéobar. 


"Ort Kai où pÜes čv tats àpoú- 
P 


[528 a] 6 Bpobxous Sylburg : Bæpoúxtovg M || 18 gòr&ç Bekker : 
gòrtoùg M Tabtaç Sylburg. 
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dans ceux qui sont secs plutôt que dans ceux qui sont 
humides, car leau est leur ennemi. Les rats sont des 
animaux prolifiques. Ils périssent, pour ce qui est des 
causes visibles de l'extérieur, de l'abondance des eaux, 
car l'eau les chasse de leurs trous en s'y infiltrant. Les 
belettes sauvages les détruisent aussi. Hs périssent éga: 
lement en masse pour une cause qu'on ne voit pas; 
c'est une sorte de mal contagieux qui les attaque. : 
il leur nait, en effet, aussi, un ver dans la tête et ils 
périssent. Ceux qui s'y connaissent et qui les observent, 
quand ils voient ce phénomène, prévoient et annoncent 
Jeur destruction. On raconte que les rats rongent le 
fer et lor; c’est pourquoi ceux qui travaillent Por les 
dépècent pour extraire l'or de leur corps. 

On dit qu'en Égypte, il existe de grands rats bipèdes ; 
ils ont aussi des pattes de devant mais ils ne marchent 
pas dessus : ils s'en servent comme de mains et, quand 
ils fuient, ils sautent. 1 


Du même auteur, Sur les bêtes qui passent pour 
éprouver de l'envie. 


On dit que le lézard, jaloux du service qu’il peut: 


[528 b] rendre aux hommes, avale sa peau quand il 
mue, car elle est un remède contre l’épilepsie. Et le 
cerf enfouit sa corne droite, dont on se sert contre le 
venin de crapaud et qui est utile à beaucoup d’autres 
usages. Et la jument arrache et mange l’aphrodisiaque 
des poulains qui a quelques usages utiles. Et le phoque, 
sur le point d’être capturé, vomit son premier lait qui 
est bon, lui aussi, pour les épileptiques. Le hérisson 
de terre urine sur sa peau et la gâte. Le lynx enterre 
son urine dont on se sert pour faire des sceaux et pour 
d'autres usages. 

Mais les animaux n’agissent pas ainsi par envie; 
c’est l'homme qui leur a imputé cette accusation tirée 
de sa propre façon de voir les choses; chacun peut 


s’en rendre compte. D'où, en effet, les bêtes auraient- - 


4. Cet extrait constitue le fr. 174 de Wimmer (p. 458, 46-460, 
16 Didot). On relève dans Wimmer des variantes sans importance `` 


d’origine inconnue. 
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pais à6péov yivovrar, kal èv roîs aëxpoîs pâAhov à èv 
25 raîs èmopBpilais + mohépiov yüp adtoïs tà ü8ara. loÂë- 
=  yovov Sè tò L@ov. 'ArróAAurtai 8è tf pèv éphavet rai fw- 
Bev plop Sià mhfjlos úSárwv- roro yàp ZÉw xe- 
páter kal eis tàs puwrmias maperopeït. Plelpouai &' ad- 
roùs kal ai äyprat yaÀat. "Eor, 8é ris abrûv kal äbavis 


go cai á8póa $Iopà kaðárep tis émouufaivouoa hopo- 


ôns ` Thretee vèp Kai robrois èv TÁ kebañÿ ckGANË, kal 
pfeipovrar. “O kal où éprrepor émioxoroûvres, éräv wot, 
ziv bBopäv aùrâv rpovoobor kal mpoayyéAlouow. “Ort 
oi pües ioropoëvrai kai clônpov kareobiew kat ypuoiov - 

35 &ô Kai dvatépvovres aðroùs oi êv roîs xpuoclous rôv 
xpuodv évyiüvra. 

“Ort èv Aiyümrw 8íirrobás door 
pôas yiveadar kal peyáhous. "Exouor 8è oürot ai roùs èp- 
mpoobious mó8as, AN où BaSigouoiv èm’ adrots, Xpôüvrai 
8è aüdrtoïs ola xepoiv. "Orav 8è deóywon, myðow, 

40 Toë œütoï èx vob mepl röv Aeyouévav Yoav lovely. 
"Ori ó yahewrns, daci, bovôv rs dhehelas roîs äv8po- 
[528 b] rois, karamivei rò Séppa rav ékBünras ` Éori yàp 
Bonua émAtmre. Kai ó Lagos rò Segiðv karopórrer 
répas, mpós te Tà ts Ppüvns þáppara rai mpòs Aňa 
moÀhà xphoipov. Kai À mros åmeoðie rôv moov tò 
5 imropavés * kal yàp kai roûro mpòs En xphotpov, Kai 
À horn Brav pén áhioreodai, èfepe? rhv merdav, xen- 
cueboucav rai Tadrnv tots émArmrois. Kal ó yepoatos 
éxvos évoupet TË Sépparı kal Siapbeiper. Kai À àbyé 
karakpúrre Tò oBpov, Sri pòs ràs eppayîsas rai Tpòs 

10 üÀÀas xpeias émrnôeov. 

AAN öm pèv où Sià plévo 
Tara wow? Tà ĝa, AAN oi ävðpwmor êr ris islas 
Énohfheus raúrnv adroïs mepibav ri airiav, mavri 
Bfhov. Féfev yàp roîs åàóyois Å rocaërn gogia, Àv 
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elles un pareil savoir que les êtres doués de raison ac- 
quièrent seulement par un long exercice? Le phoque 
vomit son premier lait sans doute parce que la peur 
le trouble, et le lézard avale sa peau en vertu d'un 
penchant qui lui est naturel comme aux chiennes, 
aux truies et à presque tous les quadrupèdes : ces bêtes, 
en. effet, mangent leur arrière-faix quand elles ont mis 
bas. Et le hérisson, c’est par peur ou par suite de quelque 
affection naturelle qu'il urine, et non pour abimer sa 
peau. Les bêtes se livrent aussi à beaucoup d’autres 
actions dont nous ne pouvons rendre raison ; par exemple, 
pourquoi la poule projette-t-elle la paille autour d’elle 
quand elle pond? Pourquoi les chiens lèvent-ils la patte 
pour uriner? Pourquoi la chèvre, quand elle prend en 
bouche du panicaud, s’arrête-t-elle et fait-elle arrêter 
les autres? Sur le lynx et le cerf, les mêmes histoires 


ont cours. 1 


Du même, Sur les sueurs. 


La sueur est salée parce que l’élément étranger est 
évacué, tandis que ce qu’elle a de plus doux et de plus 
léger se perd dans l’épaisseur de la chair. Ce genre d’ex- 
crément s'appelle urine quand il se tient dans la vessie 
et, dans la chair, il s’appelle sueur. La sueur est éva- 
cuée par le mouvement ou par la fatigue ou par la force 
de la chaleur et de la respiration. 

La sueur, qui est salée, prend une saveur aigre ou 
acide, une mauvaise ou une bonne odeur, pour beau- 
coup de causes diverses. Les jeunes, et surtout les petits 
enfants, transpirent plus difficilement que les adultes, 
bien qu’ils aient la nature chaude et humide qui pro- 
voque les sueurs ; c'est que les jeunes ont la peau plus 
compacte et en quelque sorte hermétique. En outre; 
l'excès de chaleur cuit les sueurs à cause de la croissance. 
[529 a] Et s’il se forme un excrément, il est évacué 


4. Cet extrait provient, lui aussi, d’un ouvrage perdu. Il consti- 
tue le fr. 175 de Wimmer (p. 460, 17-45). 
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Kal oi Àoyixol perà œuxvñs uehérns pavBévouorv: AAA’ 
15 á pèv ġókn ù rdv póßov ows raparrouévn êpe? 
thv mróav, kal ó yahedrns raramive tò Séppa þu- 
oóv TL mov målos, kaðårep ai kúveş kal ai Ües 
kai cxe8òv Tà terpåroða mávra ` karecblei yàp Tà yópta 
perà roùs tókous. Kai ô èxîvos 8è Stà $óßov ñ Sr äAho 
207 måðos œuouwbdv évoupet, åA oùx iva pleipn rò 
Séppa. Moià Sè kal üÀÀa mpåTtrterar TOTS ENS Yoi, Ôv 
obk ëxopev Aóyov åmoðoûvar, ofov $à ri f Bpvis 8rav 
tén mepioplrret TÀ käphn; Aù ri oÏ róves èmaipov- 
res Tà okéÂn mpocoupobor; Aià ri Á al, rov AëBn rò 
25 Apuyyiov eis tò orôpa, pévar xal ràs üÀÀas loraoBar muet; 
Kai tò ris Auykôs ov vai rò ris éhébou 6 adròs Es 
réhoyos mepuéée. 


Tod adroD mepl (Spore. 


"Ori &Apupès yivera ó iSpôs, Stóri Tò åÀAóTpiov ĉr- 
go kpiverar, TÔ mpoobüoa rs capròs èfavnAwpévou roû 
vAukurérou rai kouborärou. Tò yàp roioûrov mepirrupa èv 
pèv Tj xarà thv dati Ürroorioer oĝpov, èv 8è Tf capri 
i8pôs kañeîra. ’Erkpiverar 8è ó iSpds Sù kivmow À ró- 
vov Â ià riv roû Beppo? rai roô tvedparos Súvapw. 
35 "Or ó iðpùs éApupès dv mpooAapfévea òtürnrta ñ 
rupôrnra À Évowblav À etwSlay Sià mohAds ral ŝia- 
bôpous airias. "Ort oi maïôes rôv évôpôv pé&lAov 
Suaiôpures, rai pára tà muia, kairor Tv dÜoiv 
ôvra Geppà rai dypá, è Ôv Å rôv iôporuv yéveois, Siôre 
40 mukvóraror Tôv mal8wv oi xpôres Kai Bordo. ovy- 
kekheopévor. "Eri Sè ñ Beppórns êmiparoôoa mérrer Sià 
[529 a ] rhv aŭ$notv. *Eàv 8é 11 rai yévntai mepirropa, roô- 


[528 b] 17 œi xüveç Schneider : of xôvec M ò 
2 o ç S $ ç M || 18 xæl cyeSdv Sylburg : 
oyeðòv xal M || 19 èxīvoç edd. : axïvoç fortasse M || 4 aisla] ss 
sequuntur hinc ad p. 529 b 23 (Sov) e codd, B et M sumpsi. 
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par l'intestin; car, en général, le flux d’entrailles est 
facile chez les enfants. Les vieillards, eux, ont la peau 
distendue mais sont secs, et il faut à la transpiration 
de Phumeur comme matière première. D'autre part, 
l'aisance de la respiration et l'absence de consistance 
assurent une évacuation suffisante tant parce qu’elle 
est constante qu’à cause du peu d'abondance des hu- 
meurs. C’est pourquoi ceux qui ont les intestins hu- 
mides et dont les excréments s’évacuent vers la vessie 
ne transpirent pas facilement, toute l'humeur s'étant 
précipitée vers cet organe. 

Ceux qui n’ont pas digéré leurs aliments et ceux 
qui souffrent d’insomnie transpirent facilement parce 
que c’est la digestion qui répartit les humeurs et le 
sommeil qui les cuit. 

Les sportifs et les gens en bonne santé transpirent 
plus aisément que ceux qui manquent d'exercice. Et 
ceux qui mangent des aliments cuits comme ceux qui 
mangent des aliments crus transpirent aisément; cela 
peut paraître étrange et ne l’est cependant pas. Ceux, 
en effet, qui ont de l'entraînement, du fait qu’ils ont 
le corps souple et les pores bien ouverts, du fait aussi 
qu'ils sont habitués à transpirer suent facilement; les 
pores des autres sont fermés par manque d'exercice. 
Ceux dont la nourriture est crue transpirent aisément 
à cause de l'abondance de cette nourriture en humeurs ; 
et ceux qui prennent des aliments cuits, l’humidité 
ayant été éliminée par la cuisson du restant du suc, 
ont la transpiration facile. 

Ce n'est pas pendant le travail, mais quand on Pin- 
terrompt qu'on sue davantage, ce n’est pas non plus 
quand on tend ni qu'on retient sa respiration mais 
quand on la lâche, car, au cours du travail, les veines 
sont gonflées par la respiration et font fermer les pores, 
en sorte que c'est par les pores dilatés que l'humeur 
s'évacue davantage. Le fait de retenir la respiration 
remplit les veines et empêche l'humeur de passer. 

Après les efforts et la course, ceux qui s'asseyent à 
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ro ékkpiverai kaTû korlav - eüpous yàp Ós émirav à TÔV 

raiBwv. OÙ è yépovres pavéxpoes pév, àA Ad Énpol : Bet 

5è 7G i6pôn kabámep GAnv Ürépyew tò dypév. "AÀ- 

3 os Te Sè vai aürtò rò ebrvouv Kai pavòv iraviv riv ër- 
kpiow motet, kai TÔ ouvexâs ylveoda kal TÔ pù mothà 
évuräpxev Tà Óypá. Aà roûro rai ôv ai roihiar óypai 
kal els kýorw Â émippoi] Toû wepirréparos, oùk edi8pw- 
res yivovrau, BtóTt mâv Tò d'ypòv évraüla Gppnoev. 

10 "Ort oï pà méfavres tà orla kal oi ävpumvicavres 
edi8pwtes Gr. Á mébis Brapepitez TÀv úypóryra ral 

Ó Gwvos Térre. 

"Ort oÏ yupvalónevoi xal eü Exovres 
edibpwres pahhov rv àyupváorwv. "Ort Kai oi we- 
meppévny kal oÏ ümemtov ëyovres Tv rpobv ebtispu- 

15 res ` Kairor B6£er romov eïvat, oùk dot, Sé, Oi pèv yàp 
yeyuavacpévor TÔ pavà tà cópara xew kal dvew- 
yuévous Tobs môpous, kal TÔ ouvýlers elvai mpòs roùs 
iSpôras, ebtôpures : TOV Bè pepúraow oi mTópor Bà 
rò ph Xpñolœ. Oi 8è ph memeppévnv Éxovres Tv tpo- 

20 div T@ me rs Üypérnros edtôpures ` où 8è memep- 
pévnv TÔ Tv Üypérnra SLarerploBat TÂ méber roû Aou 
xuAoû paëlav éxouor tv êÉóppnoaw. 

"Ort où movoüv- 
res, ĠARA? rav madwvrat pâhhov iBpoBow, od8è œuvrel- 
vovres oü8è Karéxovres TÒ mveüpa, AÀA’ Srav àvâci, 

25 Bón movodvtwv pèv mò To mveúparos ai pépes 

épbuodpeva ouppóetv moroBot rods mépous, bore 80 eù- 
purépuv pâAÂov êfépxerai tò úypóv. Kai f ráðeğis Bè 
roû mveüparos mÀnpot tàs pAéBas, Gore KuÂGeL Buévaz. 
"Ort petà Toùs mévous ral roùs Bpópous oi èv ox põh- 
[529 a] 8 zalðav B : roudlov M | 8 uavéyooec M : movéyposc B. 
6 tÕ— TË M : sd — tò B || 9 Yivovrou B : om. M || 11 Sropepiter B : 


usoiCet M || 16 évecryuévouc B : Yeyuuvaouévouc M || 20 r M : täy 
B || 22 Éyouor edd. : Eye codd. || 28 xwnber B : xorvew M. 
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l'ombre transpirent plus que ceux qui sont au soleil 
parce que le soleil sèche et contracte les pores. Ceux 
qui plongent leurs pieds dans l’eau ne transpirent pas, 
l'eau empêchant la liquéfaction. Or la sueur est la Ji. 
quéfaction des éléments qui ne sont pas bien à leur 
place dans les chairs et que la chaleur évacue. 

L'exercice physique continu dessèche comme le so: 
leil; c’est pourquoi les sportifs transpirent moins. On 
transpire d'abord et surtout du front à cause de Phu- 
midité qui a son siège à la base du cerveau. La tête 
surtout transpire à cause de son manque de consis- 
tance — dont les cheveux sont une preuve — parce 
que la rétention de la respiration provoque une cer- 
taine tension dans la tête. 

Ceux qui éprouvent de Pangoisse transpirent des 
[529 b] pieds et non du front, parce que l'angoisse 
n'est pas une diminution de la température, mais une 
élévation de celle-ci comme dans la colère; c’est pour- 
quoi leur visage devient rouge; et ils ne transpirent 
pas parce qu’ils s’échauffent davantage — car la cha- 
leur dessèche en s’élevant — et la chaleur des pieds 
provoque la liquéfaction parce qu’elle est trop faible 
pour dessécher, plus forte cependant que la tempéra- 
ture normale qui y régnait auparavant. 

On transpire plus fort durant le sommeil qu’à l’état 
de veille parce que les humeurs et la chaleur augmentent 
à cause de leur réaction les unes sur Pautre, la sueur 
résultant de ces deux causes, * 


Tiré de l'ouvrage Sur le miel.? 


Le miel a trois provenances : ou bien il provient des 
fleurs et des autres éléments qui ont une saveur douce ; 
une autre cause est dans l'air, quand lhumidité éparse 


1. Wimmer, p. 403, 30-408, 54, publie un long texte (son fr. 9) 
tiré d’un traité Sur les sueurs dont il n'indique pas la provenance. 
Il n’y a à peu près rien de commun entre ce texte et celui de Pho- 
tius dont Wimmer ne dit mot. 

2. Fr. 190 de Wimmer (p. 462, 26-87). 
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Aov kaletôpevor iBpolow rep oi èv TÔ fly, Bôm ó 
Aos ävaËnpaive. kai mukvoi roùs épous. "Ori tous 
móbus oi T Öar épfBéñAovres oùy iôpoñar, BLóTi TÒ 
ü8wp kwhbe Thv 7ÂÔ$w. "O 8è iSpds rtis ċor râv ka- 
kôs mpoowkoëopnpévev Taîs œapËiv, Brav èkrpivnrar 
Så Tò Beppév. 

"Ort Tò yupváoiov, êàv yivouro ouv- 
ex@s, dvaénpaive. rabámep ó Hos ` Siò frrov íSpoB- 
ow. "On tò pérwmov mpôrov kal péliora iSpolor 
Stà ro Ómò rov éyképalov eîvar Óypòv ôvra. Kai À KE- 
bath 8è páhiora iSpot Sid tò pavóv (onpetov 8è ai 
rpixes) kal iôr roô mveüparos H káBetis Öiareiverai 
nus sis Tv kebatv. 

"Ori oi äywviôvres rods wó- 
[529 b] Sas iSpoûor, rò Sè mpéourrov où, Stóri Á dyuvle où 
peréoraois Bepnérmros GA’ aüËnois, kalérep ò Bu- 
pós: Sò Tò pèv mpórwmov éfépulpor yivovrai kal oùx 
ipost Sià rò pâAhov ékBeppaiveodar (Énpaive yàp Å 
Beppórys èmroñáťouoa) Tò 8 èv rois moai cuvrýrer 
Sù rò darrov elva Gore Énpâvat, melo Sè ris èp- 
dérou xal mpoürapxoüons. ‘Ori èv roîs Ümvois pâ- 
hov oi ipôres À karà Tv êyphyopaw, tómi Kai rà 
dypè kai rà Beppà pâÀhov Sià rhv dvrureploraoiv ` è$ 
äppotv $è tovtov oi tpwres. á 

Ex tob mepl pero. 

“Ort ai roð péÂuros yevéoets tpirrai ` À àmò rôv àv- 
Bv rai èv oïs BA Aots écriv Á yAukérns, &AAN Sè êk rod 
&épos, rav ävaxubèv úypòv 6md toô flou ouvepnôèv 


85 Yivorro A : yévouro M || 40 xal M : om. B || 41 dyovidivteg B : 
&ywvtobvrec M. 

[529 b] 8 Giù M : Giôre B || 6 ÉAwrrov — melo codd. : ÉXérTav — 
mastay Estienne |} 10 of fBpores codd. : ô pog edd. || 11 èx vod B : 
+05 aùroû Èx TOU M || peito B : pearrrév M || 18 &XXouc M : dN B. 
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est recuite par le soleil et tombe, phénomène qui se 
produit surtout au temps des moissons; une autre est 
encore dans les roseaux. Le miel qui est dans Pair tombe 
tant sur le sol que sur n'importe lesquels des végétaux; 
on le trouve surtout sur les feuilles du chêne et sur celles 
du tilleul parce qu’elles sont dures et humides. H faut 
qu’elles ne soient pas complètement sèches afin d'éviter 
qu’elles résorbent le miel en elles, ni trop peu consis- 
tantes afin d'éviter que le miel y pénètre ; et ces feuilles. 
là sont à la fois humides et denses et celles du tilleul 
sont même douces. Et l'abeille a une certaine affinité 
avec le chêne. 


279. 


Lu dans le traité d'Helladius fils de Besantinous* 
intitulé Chrestomathie, livres I, II, IIT, IV. 

Cet auteur divague quand il dit que Moïse était ap- 
pelé « alpha » parce qu’il avait le corps marqué de dartres 
blanches « alphes », et il cite Philon comme témoin de 
son erreur. Denys dit que les atticistes ne disaient 
pas pour « j’achetai » dvnoéunv ! mais, au lieu de ce mot, 
érprdunv quoiqu’ils emploient dveïoüas et vnouro et &vov- 
pevoç et les autres formes du verbe. Les Attiques qui 
disent « homme de bien » xare xat &y«6c? ne disent pas 
dyaOdc xal xhg quoique, tout en disant « bonne chance », 
ils disent aussi bien &ya®} Tóxn que vôxn éyaðh. Ils em- 
ploient le groupe de mots « sous l’aisselle »3 mais ils 
n’emploïient pas le mot « aisselle » à lui tout seul. Et 
en parlant de cithare, ils disent « cithariste », mais en 
parlant de lyre, ils ne disent pas « lyriste ». 

Helladius dit qu’on appelle non « pierre de Magnésie » 
mais « pierre d’Héraclée »* celle qui attire les corps fer- 
reux ; beaucoup d’autres disent, qu’on appelle aussi bien 
la même pierre pierre de Magnésie que pierre d’Héraclée 
et ils donnent les raisons de cette appellation différente. 


1. Heïmansfeld, Quaestiones, p. 54-55. 
2. Op. cit., p. 55. 

8. Op. cit, p. 55-56. 

4. Op. cit., p. 56-57. 
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méon (ylverai 8è roûro péAiora órò mupapnróv) äAAn Sè 
èv toïs racÀépois. Fiwre è tò êk roû éépos pé kal 
èni Tòv yĝv kal èri Tà Tpooruxévra tTÔV durûv, eŭ- 
piokerar è péAora èri re Tots SU où ts Spuds xal rt 
fs $iħúpas, Biórt muxvérnra Exe raôra kai ëvpá 
éom. Âet 8è pure rekdus elvai Énpé, tva pà es aürà 
Een, pure pavé, va pà ôun ` raôra Sè Kai Evuepa rai 
muxvérnra Ëëxet, Tò 8è rs dipas kal yhurótnra. "Exec 
t ros H péhiooaa oikelwaoiy twa mpès riv Spüv. 


279 


'Aveyvwobn èx ris "EAAaôlou Bnoavrivéou èmiy- 
padonévns mpayparelas xpnotopaberüv a’ B y 8'. 

"Ort pAuapet Kai oros rèv Mwüofv äAba kaheïoBar 
81671 ähboîs tò oôpa karéorwros Åv’ kal kañe? roû 
YebBous rèv DPihwva péprupa. "Or Awvóoós noi 
pij Aéyew roùs ’Arrwioräs dvnodunv, &AÀ àvr” aëroû 
Tò ènpiáuny, kairor kai dvelolat kai dvioaro kal ġvoú- 
pevos kai rà üÀÀa Aéyovras. ‘Ori kahds kal åyabòs 
oi 'Arrikoi Àéyovres àyabòs kal kaħòs où Aéyouor * kairou 
Aéyovres àåyaðů rÜxn Aéyouor kal rÜxn åyaðń. ‘On 
Úmò páňns Aéyouor ouvrilévres, adriv 8è kab” éaurñv 
péAnv où Aéyouor. Kai kðápav Aéyovres Aéyouor kal kba- 
piorfv, küpav 8è Aéyovres Aupioriv où Aéyouauv. 

"Ont 
oBros pév yow oùxi Mayvñriv & AN ‘HpérAerav kaheïoBar 
riv Aiov ris Eke Tà osipi mohoi 8è &AÂO Tv 
abriv kaAciodar rai Mayvfriv rai ‘HpékAeuv Aéyouoi, 


àmo8i8óvtes kal tàs airias rìs Siabépou övopacias. 


18 te B : om. M | 20 adtà B : òrò M || 24279] s00’ M : om, B ; textum 
hinc ad p. 536 a 22 (6Yot) e cod. M sumpsi : non habet B || 80 &vr” 
edd. : om. M. 
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[530 a] Galen affirme, dit-il, que Pambre jaune attire 
les cosses de fèves. Les femmes appellent le frère de 
leur mari whe, * mais non depu la sœur de celui-ci; 
elles l'appellent yéros comme dit Homère : « ressem- 
blant à sa belle-sœur, la femme du fils d'Anténor ».2 
Elles nomment feïos leur oncle paternel et non 64e 
leur tante mais +n%3x; et elles appellent rérroc leur 
grand-père paternel et leur grand-mère maternelle non 
uéuun mais rfônv. Les Anciens avaient l'habitude d’ap- 
peler uéuuæ leur propre mère. 

Didyme a composé treize livres sur les proverbes en 
les dédiant à ceux qui avaient écrit sur ce sujet. Les 
femmes qu’on appelle aujourd’hui « coiffeuses », les At- 
tiques les appelaient « femmes de chambre » mais on 
trouve aussi « coiffeuse » chez Ménandre.ÿ 

Le vers qu’on cite en proverbe « Serments de femmes, 
je les écris sur l’eau » est de Sophocle; il a été parodié 
per Philonidès5 qui dit : « Serments d’adultères, je les 
écris moi sur la cendre ». Et ceux qui raillent les femmes 
disent « Serments de femmes, je les écris sur le vin. » 

Parmi les vingt-quatre lettres, le m, le net le u s'étendent 
sur deux temps et sont périspomènes ; les autres lettres 
au nom monosyllabique terminé par « ont la syllabe 
à son double et sont périspomènes comme st, ei, xeï, 
Jeï. Le œ est évidemment périspomène. Quant aux 
lettres à nom disyllabique, celles qui ont la pénultième 
longue ont évidemment l'accent circonflexe comme 
Be, Oğru, Ato et les noms qui n’ont pas la pénultième 
longue sont paroxytons comme &agx, xémra, dét. 

Le nom de la servante par laquelle Pyrrhus le Mo- 
losse fit tuer sa mère en lempoisonnant était Pélou- 
sion. $ *Avépaxebc est le nom qu’on donne à celui qu'on 


. Heimansfeld, op. cit, p. 57-58. 

. Homère, Iliade, III, 122. Heïmansfeld, op. cit., p. 58-59. 
Ménandre, fr. 1024 Kock. 

. Sophocle, fr. 742 Nauck. Heimansfeld, op. cit., p. 59-60. 
. Philonidès, fr. 7 Kock. 

. Heimansfeld, op. cit, p. 60-61. 
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[530 aj Aëye 8è rai ós ó Taànvòs riv fAckrpôv yow 
Bike rà knpÜfia. “Ort roô pèv åvõpòs rôv àSeAdôv ai 
yuvaîres Baépa kaħoðor, rhv 8è à6ehdiv oûkér Séer- 
pav &AAË yáhov, kaðòs rai “Opnpós now + « EiSopévn 
5 yaħóg ’AvravopiSao Sápaprı » Kai Betov pèv òvopá- 
ouai rdv Toû martpòs à8eAgóv, oùkér 8è Belav rò 6û- 
Au ëÀàà tnia. Kai mémmrov pév daar tòv marépa 
roû marpôs, Hépunv 8 oùkéri rhv roû Tarpòs pntépa 
àòhà T184v. Méppas 8è oi maAiatol tàs aërüv pen- 

10 répas kaÂeîv elbfeav. 

“Or Alôupos tepi rapor- 
pôv Berarpla BiBAla ouvréraxe, mpòs rods mepi ma- 
pouuûv ouvreraxéras émiypébas aëré. "Or rès 
vôv Acyopévas Koupiôas oi ‘Arrixoi koppwrpias êké- 
Aouv. Eüpntai 8è mapä Mevávôpw kal rò koupiôa. 

15. “Ori ó orixos ô kal mapoyuafôpevos + « "Opkous êyò yv- 
vauòs ès ÜSwp ypadu » êsri pèv ZobokAëous, roðrov 8è 
mapwôrjoas ô Pıhwvisns ëpn: « “Oprous Sè poixâv 
eis rébpav èyò ypébpu ». Oi 8è tàs yuvaîkas okémrovrés 
paoiv + « "Oprous èyò yuvakâv els otvov ypébu ». 

20: “Ori TÔV root reooápov oroigelwv rò LU ka TÒ VU Kai 
Tò êxtetapévov čyouor Tò Bixpovov Kai mepLoTÔVTAI, 
rai rà ëüÀÀa Sè rà els T povoodAAaBPa kai 8ibBoy- 
yov ëxei Thv ouAAaBiv kal mepiorâre, olov et, pet, Xe, 
Yet. Tò Sè œ Sov ör mepiorâra. Tôv Sè SiouÀ- 

25 Aéfuv doa pèv Exe Tv Tapalñyoucav parpáv, bú- 

ga mepiorêrai, olov Bira, Bra, fra, doa Sè ph, 

ropoédvera ` äAba, rámma, Béhra. 
| "Ort övopa be- 
paraivns Fnàoúorov Av, &ù fs ó Molocods Múppos 


€ 


âvethe ġappåko rhv prépa "Ort ävêpareds ó 


[530 a] 9 astëv Bekker : aütT@v M | 19 čpxovç edd. : émiépwou 
M || siç oïvov Scaliger : elç olxrov M || 22 ï Bekker : eï M. Fe 
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appelle « charbonnier » dans le langage familier. Denys, 
qui régna trente-huit ans en Sicile, était le fils d’un 
ânier; Agathocle, qui régna longtemps lui aussi sur lg 
Sicile, était le fils d’un potier, Atarnée — c'est une 
ville de Thrace — eut pour chef Hermias qui était un 
esclave eunuque. Porus, le roi des Indiens, était le fils 
d'un barbier; un certain Bradyllis, qui fut stratège des 
Hlyriens, avait été charbonnier et le cuisinier Orthago- 
ras fut tyran de Sicyone. 

Móy:c, ! dit l’auteur, s'écrit mieux à propos avec y 
pour s'appliquer à ce qui se fait avec peine, mais leg 
[530 b] Toniens et les Éoliens le prononcent et l’écrivent 
illogiquement avec 2. 

L'expression & záv « mon cher » est, dit-il, en deux 
parties : d’abord le & lui-même et sév à la suite de la 
perte du ë. Le mot complet est, en effet, ërav et, avec 
& qui lui est joint, il est devenu & rév. Car ërav veut 
dire « véritable ami » : d’ailleurs, ètéov veut dire « vrai y, 2 

Nexpéc se dit de celui qui est privé de la vie, qui est 
aussi un vhxnpoc et un véxmpos et, par syncope, vexp6ç; 
en effet, on dit que vh est privatif ainsi que vé; c’est 
pourquoi vefpéç se dit de celui qui ne peut pas encore 
paître et prendre sa nourriture Bop et qui ne se nour- 
rit que de lait. Et véxrap, c’est ce à quoi ne peuvent 
avoir part les mortels, c’est-à-dire ceux qu’on tue xretvo- 
évo; en effet, xtáp est un substantif verbal tiré du 
verbe xtë qui veut dire xrelvo « je tue ». 

Ceux qui prennent & pour un article au vocatif se 
trompent; les articles, en effet, n’ont pas besoin de 
vocatif, puisqu'ils signifient qu’on parle d’absents 
tandis que & s'ajoute simplement pour renforcer la 
désignation, Ceux qui croient qu'il est lui-même un 
vocatif se trompent : sa quantité, son accent et son 
esprit le montrent. En effet, il a un esprit doux alors 
que tous les autres articles qui ont un esprit ont un 














4. Heimansfeld, op. cit., p. 61-62. 
2. Sur 510 a 38-b 2, cf. Heïmansfeld, Zum Texi des Helladius bei 
Photius (codex 279), Rh. M., t. 69 (1914), p. 571-572. 


30 & TÔ ouvneia raħoúpevos rapBwvápios. 





472 BIBAIOGHKH [530 a] 


“On òvn- 
Adtrou pèv viòs Aiovúcios Âv ó ris XEueÂlas äpéas 
rn reocapékovra Suoîv àroëéovra, ’Ayalokhñs sè 
kepapéws, kal aürtòs ouxvèv xpóvov Sirehtas ptas. 
Tis 8 'Arapvéws (mós © aü Oparias) èkropias 

=35 dv kal oĝàos pev ‘Eppeias. Môpos & ô Baorheës 
‘lv86v koupéus Àv uiés - BpaëdAñis Sé ms *TAAupiôv 
êorpatynoev ävôpaxeds yeyovds, Kai *"Ophayópas Et- 
rówvas êrupávvnow ó péyepos. 

"Ori Tò póyis 
ávahoywrepov tà roû y, not, ypaberci, mi rÔv perà 

40 móvou Ywopévav Tarrépevov ` oi 8è "loves kal Aîohets 
[530 b] rapaħóyws Stà roû À, póàis Aéyovres, êxdépouoi 
kal ypébouaiw. 

"Ort tò â rév 860 pépn polv elveu, 
tò pèv Ô ka’ aùró, rò Sè ràv rarà åmoBohùv roô €. 
Tò yàp mÀfpes érév êon, kal cuvaħıpévros 106 © yéyovev 

5 ô rév. 'Etàv yàp ó àÀnBàs pios ` rai yàp êreòv rò à Àndés. 
"Ori vexpès Aéyerai xarà orépnouw tis knpôs, výenpós 
ms Öv ral vékmpos, kal karà cuykorńv, vekpós ` tò 
Yàp WN ctepntucòv iai VE paoi- Sò kai veBpòs ó pýro 
Buvápevos vouñs kal Bopâs Heraoxeîv, yélarn Sè 

10 póvo Tpebôpevos. Kai vékrap, oë HA ċor Suvaròv 
tols vnrois, rouréorr rois Kreivouévors petaoxetv ` 
čom yàp kräp Pnpartucòv dvopa, dd roô fparos ma- 
pnypévov roû kr Toû EnAoûvros rò rreivw. 

"Òn 
Tò Ô oi äpBpov KAnrikdv ÓwetÀngóres mhavôvre ` rà 

15 yàp äp@pa où xph£ouor kAnrucñs * kal yàp aŭrà pèv rôv 
pi mapóvtwv rhv ävabopäv Snot, Tò Sè ô kar èvép- 
Yaav póvov rís Seifews TÔ kÀntiefj mpooñABev, "Ori 
8è épaprävouaiw oi vomfovres aërè kÂqruxmv, kal ó 
xpóvos kal ó révos 8nAoT kal rd mveôpa. Kai yàp fr- 

20 Moltar, Tôv GA Awv &phpwv, ösa Tveüpa déxerat, Saou- 

Photius, VIIL 22 
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vopévev ` kai tà pèv òfóverar, rò 8è mEepromârat ` wel TÀ 
pèv Bpaxóverat, Tò 8è paxpév èott púoer. “Ort Sè oùk čorı 
rĝs © edelas rò & kAnrwév, kâvreülév ori karapa- 
vés < Á kAnrici] r iig eòBela icoxpovet À tòv éÂdrrw 
25 évaSéxerai Xpévov, alov ’Ayapépvov rai ô *Ayápepvov * 
èvraü09a è roùvavriov. Oü červ oBv äpðpov AN èrlp- 
pnpa. Zuvrárrerai & pos Tj rAnrucg, érippnua öv, 
onsp kal Aña Tôv êmppnuárov yev ouvrérrereu, 
Ós map TÔ mor èv TÂ © ris 'OSucoelas, kal al- 
30 maricfj TÒ vý kal rò pá kal yàp òuvóvres airiarucf 

ouvérrouci TÀ êmipphpara raûra, z 


esprit rude; les uns sont oxytons et lui périspomène 
les autres sont brefs, celui-ci est long par nature. *Q 
n’est pas le vocatif du nominatif o; c’est encore évi- 
dent d’après ce qui suit : le vocatif a la même quan- 
tité que son propre nominatif ou bien il Pabrège comme 
*Ayapéuvay et à 'Aydueuvov; ici, c'est le contraire. Ce 
n'est done pas un article mais un adverbe ; il se joint 
néanmoins au vocatif quoiqu'il soit un adverbe de 
même que d’autres adverbes se joignent au génitif 
ainsi que c'est le cas chez Homère au livre vingt-qua- 
trième de l'Odyssée t et comme vá et p4 se joignent à 
laccusatif car, dans les serments, on ajoute ces ad- 
verbes à l’accusatif. 

Kvégus « obscurité » vient, disent les uns, de xéveçue 
car c’est l'absence xevév de lumière doc; selon d’autres, 
ce mot vient de l'addition pléonastique de x; véçoç, 
en effet, et végxe sont des mots complets qui, grâce 
au ve privatif signifient l'absence de lumière. C'est ainsi 
que wrôros s’est formé par l'addition pléonastique de 
x car rümoc est le même mot que xrôxos, un substantif 
verbal tiré de rôre. Et ualvuros est aïvwuro et a un x 


"Ort tò Kvébas 
oi pév baoiv àmrò Troû kevépas yevéobai (sevòv yáp èori 
báous), aÏ Bè rarà mAcovaopôv roû k- vébos yäp elvau 
Kai vébas tò aürorehés, Sià roû Ve arepntiKoB TÒ écrepn- 

35 pévov Toû fwròs dmoonpaïvov. "Comep rai tò rrémos 
yéyove karà mÀeovacpòv roû ic ` rérros Yáp êoTtv ô erú- 
mos, nparkòv övopa mapà ro tüm. Kai 7ò xal- 


en excédent. De même xaüpoç qui est «ŭpos, lequel veut Ë vuro, aïvuto öv, meprocòv Exe Tò k. Kai rò xaBpos * 
dire « esprit léger ». : aûpos yåp éorw, olov ó karà voëv &kabpés 
Les uns font l'étymologie de « Muse » du fait qu’elle 5 
m 


serait une « initiatrice » uóouoav; en effet, l'éducation 
[534 a] dans les arts des Muses ne diffère pas de Pini- 
tiation aux mystères. D’autres disent que le mot vient 


40 rhy Moôoav of pèv èrupoħoyoĉow àmò roô puoðodv tiva 
[531 a] evar ` Â yàp pouor) ralĝevors odv puornplwv 


de padoat, car « chercher », chez les Doriens se dit pë : Brapéper. Où 8è rapà padoar ` tò yàp Entetv Awpteïs éyou- 
et põtra en est la troisième personne chez Épicharme,* ct pô, rai Hôrar TÒ rpirov mpéocwrov map’ ’Emxépne, Kai 
et p&vra chez Euphorion, et pôpeve en est le participe pôvrat wapà Ebbopluw, Kai pópevar ý peroxÁ, mapè 
chez Sophocle. Il est donc assez logique qu'on ait dit = 5 ZoboxAet. EdAoywrepov oùv riv Moloav évreüley el- 
« Muse » en partant de là, puisqu'elle passe pour avoir piobar, mavròs vopitopévnv cópérw pabfpoaros. Maleo8 

inventé toute science. Et Homère connait aussi pxleo- $ê Kai "Opnpos olse rò taret SET ia a 
Oœ; dans le sens de « chercher » et nous appelons paix ten He nes Lee LR paper rhv bn- 
la femme-médecin qui cherche ce qui est caché. av tarpòv rò kpumrópevov, "On À párap, noi, 


Le mot uéxap est un mot unique de ce genre de 5 
NSP q g [530 b] 23 xàntiòv edd. : xkntoùg M || 40 puobedv Bekker : 


pacoücay M et Fioeschel, 


[531 a] 2 padow edd. : uadooy M || 4 Eðpoplovi Scaliger : Eü0ugoa- 


4. Heimansfeld ne précise pas cette référence. Je n'ai rien trouvé 
piov: h 


dans Odyssée XXIV qui se rapporte à ceci. 
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même que 8ápxp dans les féminins. Méáxap est l'abrévia- 
tion de paxépros de même que óuévate est devenu ópév 
par apocope. 

« Ne pas comprendre » uoxxoïv se disait anciennement 
pour « ne pas entendre » et pour ph xóetv qui voulait dire 
vos « comprendre ». Callimaque dans l’Hékalét dit 
&xénse pour èvónce. Le mot « bienheureux » poxdpiog 
dérive pour certains de umäptos, c’est-à-dire « Pimmor: 
tel » parce qu’il n’est pas soumis à la mort; ou bien 
c'est de dxfpos par addition pléonastique de œ que 
vient poxdpros. « Farine » &xeupov peut, par addition 
pléonastique de p devenir péxeupoy et pla venu de ta 
a un p par addition pléonastique. 

A propos du rossignol, on raconte la fable suivante : 
Zétès, le fils de Borée, avait épousé Aèdon, fille de 
Pandareus de Doulichion et ils eurent un fils Aktylos, 
Aëdon, qui soupçonnait son mari d’être amoureux d’une 
nymphe hamadryade, en fut jalouse et, croyant que 
son fils Aktylos était au courant de cette liaison clan- 
destine et qu'il la favorisait, elle le tua à son retour 
de la chasse. Aphrodite eut pitié de sa douleur et elle 
changea Aèdon en oiseau. Dans son repentir, celle qui 
était auparavant une femme et qui est maintenant un 
oiseau, pleure sur son fils parce qu'elle ne trouve pas 
le moyen d’expier son crime. 

Le mot ré, qui est chez Homère? un mot adressé 
par Diomède à Sthénélos, est une erreur de copie. En 
effet, sur le sens de tértra on n’est pas encore d'accord 
aujourd’hui; les uns disent que c’est un mot qui ex- 
prime le respect d'un ami envers son compagnon; 
d’autres disent qu’il signifie « bavard que tu es » et 
d’autres encore « c'est de toi que je parle ». Et la plu- 
part des grammairiens disent que c’est la façon pour 


un jeune de s’adresser à un aîné ; pourtant, ils ne peuvent 


démontrer que Diomède était plus jeune que Sthéné- 


4. Callimaque, Hékalé, fr. 53. 
2. Iliade, IV, 412. 
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povñpns éort ÀéÉts, rai êv roîs OnAukoïs rò 8ápap. Tò 


Tog A = > > oi A 
= 10 8è pérop èk ToÛ parápras åmokékomra, orep Kai TÒ 


ôpévawe yéyovev åmokorèv Üpév. "Ort tò pakkoĝv 
àpxatcôgs ott TÒ pij åkoúeiv, kal Tò pij roetv, Bmep Tò 
voetv êôHAou. KaAMrlpayos $ êv 'Eráhy, ékônoé now 
àvri roð êvónoev. “Or tà parápiós rives êrupoho- 
45 yoĉow êk roû pnkýpios, olov èr roû ph enpi Ümoketolar 
rèv àBévarov + À êk roð åkýpios karà màeovaopòyv roû 
p parápios. "On tò üÀeupov karà mheovacpòv ToB 
p ëorww ebpeîv páheupov. Kai tò pia 8é, èk roô la ye- 
yovès, katà tÀcovaopòv ëxet Tò p. 
"On wepi ris 
20 an86vos puðoħoyetrar ds Zúrys ó Bopéou maïs ëha- 
Bev *An8óva roð AouAxiéos Mavôäpeu rhv Buyarépa, 
"Axruhos © aûroîs uiòs yiverar. ‘H oûv ‘Anôwv rovo- 
caca rov ävôpa vünbns åpaðpuáðos épâv riwos, fn- 
Aorummoaoa, ème? aùr éSôke ó uidès “ArkTuhos Tv 
95 khomv rtis piéeus ouveañévar kai ouvepyñoat, ävet- 
ev årò Gmpas épxépevov rov maîôa. "Qrreipe 5’ aü- 
rv Á ’AbpoBirn roû mélous, rai eis dpveov peréflake 
tòv *Anôóva. Merayvoôsa è f máar pèv yuvi vôv 6° 
dpvis Opnveï rdv mata, Àdow oùx ebpiokouca ToB toh- 
30 pmparos. 

"Ori Tò rérra, ô map’ ‘Oprpu retrai eipn- 
pévov üs àmò Aropá8ous npès Zlévehov, ypaduefjs 
gori TÀávns. Ti more yàp Shot tò térra, PÉXPL vüv oùTw 
auvouohoyeîrar + &AX’ oi pèv cerriwv ar buvr elvas 
dihou mpès éraîpév pasiv, oi Sé « Køre & oûros », 

35 &Ahor Sè máhiv « Zè Aéyw » OÙ mÂelous 8è rûv ypap- 
paric@v veurépou daciv elvari mpoobovnow eis mpeo- 
Bürepov ` kairor ye où’ Exouor Betéar Aropmônv Ebevéhou 

9 movhenc edd. : uovipec M | 19 "Exdàn Scaliger : ‘ExéBn M || 


15 uà xnp Bekker : umehpuov M umxñpsos Hoeschel || 22 ” Axtuhog M : 
"Itühoç Scaliger AftuAoç Meursius, 
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los. Bien plus, on ne voit Homère utiliser nulle part 
ailleurs ce mot, de telle sorte que l'obscurité de celui-ci 
[531 b] dans le passage en question soit éclairée par 
le sens évident qu'il aurait ailleurs, ainsi qu'il l’a fait 
pour le mot xoc ; en effet, après avoir dit une première 
fois dans ce passage : « À la course, le chien a pris un 
Eog bigarré »,! il a éclairé l'obscurité du sens de cë 
mot plus bas en appelant #àhoç un faon.? Il en va de 
même pour Me qu'il présente comme clair d’après son 
étymologie, puisque dàœóç veut dire « celui qui ne voit 
pas la lumière »; ou bien parce que assw veut dire 
« avoir en jouissance », ce qui exprime une qualité plus 
évidente. Il y a aussi d’autres termes qui sont étranges 
chez Homère et qui, chez des auteurs plus récents que 
lui, devenus clairs par l'usage qu’on en a fait, ont reçu 
la solution à la difficulté qu’ils constituent. Mais le mot 
xévra, rien de semblable ne l'a débarrassé ni de son 


obscurité ni des erreurs qu’on commet à son sujet. Il: 


ne faut donc pas écrire tért mais rérke en abrégeant 
de sa dernière syllabe le mot tésàx@. « courage ». On 
peut, en effet, trouver sérxz dit par plusieurs auteurs 
comme Aratos qui, dans le premier livre de ses Grâces, 
dit réru. Cest pourquoi certains ont édité le vers 
d'Homère eu lisant non térre mais térha : ils ont fait 
remarquer que l'erreur résulte du fait que certains ont 
pris pour un à le second +, la branche la plus courte 
du x ayant présenté l'apparence de la haste droite du 
+ et la plus longue celle du trait transversal supérieur. 

Il dit que la mère du roi de Corinthe, qui était la 
femme d’Amphion, qui avait un pied bot et qui bot- 
tait s'appelait Labda. On dit normalement xpoué « peau » 
et c’est par un phénomène d’ellipse que le mot devient 
yox; « l'herbe » se dit plutôt rad que méu. 

"Arta, dit l’auteur, a un esprit doux; les autres, qui 


1. Odyssée, XIX, 228. 
2. Loc. cit, 230. 
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vedtepov. Où piu àAX oü6è palverai "Opnpos &AAaxoÿ 
xpnodpevos TÂ dovi, iv ëk rìs &kAaxéB favepâs 


0 Suavoias kal tò évraü8a tijs Aétews åvaxaðaphein åppißo- 


[531 b] kov, orep mi ro EA ou éroine ` rai yàp érdv 
êxet wpérepov « Môbeoiv čAħov ele mowlAov riov », 
+ò &ü8nAcv rs Aéfews Siecddnoev bmokaruwbv, veBpòv 
rdv EAkov évopécus. 'Qoadrws Tò Ade èr Ts êrupo- 
Aoyias capi mapiornor rhv dwvAv, émet àhaós êoriv ô 


pÀ Bhérwv tò düs ` À öre ro gew To àmohavotikOS 


ex 


êxeuv éoriv, mep Seikvuow éphurikwrépav SLé8eow. Kai 
äAha 66 éor Éevifovra èv roîs ‘Ourpou, ped” "Opnpov 
Sè roîc veurépois cap TÀ xpos yeyovéra kai ru 


10 Àdotww Ts émopias émbebdueva. Tò 5è rérra oü8èv ror- 


PRE G , ESA NA À e t 
oûrov tis åyvwcias kal roû pò SrapaprfjoBar ètethero. 
Où roivuv térra 8eï ypéberv, àAÀhà réràa rs èmi Téhous 
auhhafñäs àrororeions roû TétÀati. Kai yàp ëorw ebpeîv 
tò rérÂa Àeyépevov mapà Brabôpois, ds xal "Aparós 


15 pow èv Xopirwv mpory rérAa. Aiò rai ròv map’ ‘Opýpy 


orixov Twès cü rérra &ÀAÀà réra mpoveykav åvaywó- 
gkovres, kai émionpmvépevor Ós H åmáry yéyovev èr 
roû rivas rò Bedtepov 7 åvri ToB À AaBeïv, rìs Bpa- 
xurépas ypapuñs toô À bavraciav aërois ris ôpðis 


20 xepalas roð T mapaoxouévns, trs Bè peilovos tS 


émxemévns èyrapolas. 

"Ori noi, ro? fPaorkéws 
KopivBou Â prup, yuvů è ’Audbiovos, kohoBurépy 
okôfouca TÔ érépy moôi, AáB8a ëékahetro, "Ort 


ävañoyérepov Í xpo, karà méfos Sè èAhevmtikòv Â 


25 xpéa ` ral  Porévn moid p&Akov À móa Àeyopévn. 


"Ori rò ërra not WiAoGoÿou - oi 8è hhor akpiBéorepov 


153! b] 8 veBpòv Meursius : vexpèv M } 12. 14, 15. 16 rérax Scaliger : 
réreh Di H 18 réra Scaliger : reréioû M. 
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font plus exactement la distinction entre les signifi: 
cations, ont aussi fait une distinction plus adéquate 
entre les esprits. 

Exatvo est, dit l'auteur, irrégulier, un verbe qui à 
une consonne avant sa finale et œ comme pénultième 
n'étant jamais grave. En effet, de deux choses l’une, 
ou bien purement vocalique, il est grave ou bien, quand 
il a une consonne, il a l'accent circonflexe. Pour le 
premier cas, fado et paie, d’où aussi Épauce; pour le 
deuxième cas, duaup& et d’autres mots semblables. 
Xaive a un accent grave irrégulier. On explique &atve 
tantôt comme ërxóvw venant de è; d’autres que, 
comme Baivo vient de Bü, de même, de ë&1& est venu 
&xivo et, par le changement de la syllabe à deux temps, 
ëabvo ; cependant, kxive est un cas isolé; aussi n'a-t-il 
même pas une flexion régulière. Ce sont des formes 
hétéroclites juxtaposées car c'est de čo que vient 
ENTAULA, 

[532 a] La copule te est la seule qui soit enclitique 
sans doute parce qu'elle tombe comme complément 
phonétique. Les Éoliens, quand ils l'emploient comme 
copule, prononcent le ze comme nous, mais quand 
c'est comme explétif, ils changent la syllabe en o et 
disent ro au lieu de te. 

La « boite à languettes »! est, au sens propre, le réci- 
pient qui contient les anches de flûte; les auteurs de 
notre temps en font un emploi abusif, utilisant ce mot 
pour désigner des récipients qui contiennent d’autres 
objets. C’est encore admissible, mais d’autres altèrent 
l'accent et la quantité dans le mot car, alors que la 
pénultième doit être longue et propérispomène, ils 
Pabrègent et font du mot un proparoxyton. Les An- 
ciens? appellent « gâteau » GpiBaxtvn une sorte de pain 
d'orge et le végétal 0pí8xë. Les médecins, eux, appellent 
0pt8ak la laitue cultivée et 6piBaxlvn la laitue sauvage. 

De même que nous disons les x et les m5 quand nous 
voulons dire les noms des lettres au pluriel, il faut aussi 


4. Heimansfeld, op. cit., p. 62. 
2. Op. cit, p. 68. 
3. Op. cit., p. 63-65. 
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eis Tà onpawépeva Biaipoüvres oiketórepov kal tepi 

rv mveupárewv 8retÀovto. 
“Ori Tò êhaóvw rapá- 
Aoyôv êatí not * mpè réous yàp pipa aóphwvov Éxov 
30 rai mapaÂrñyoucav tv au obbérore Bapévera. Auoîv yàp 
Bárepor, À xabapeĝov Bapúrovóv otw, À oépbhuvoy 
Exov mepromâtai. ToÔ pèv favo, fado, è oô kal rò 
épauce : roô Beutépou 8è åpaupô kol tà Spore. Tò Sè 
xaóvw mapatóyws Bapúverar. TexvohoyoBor 5è rò èhaó- 
35 vw oÏ pèv àmò roô AG élaüdvw* Twès 8è Gomep àrd 
roû BO Baivw, oüTw paol rai md ToB È\@ yéyovev èhad- 
vo, kal peraféce ToB ixpóvou èAaüvw ` mAñv povipés 
omi TÒ éAaüve, kal ŝtà roûro oùSè kAloiv Befaiav ëxer. 
‘ErepékAiros oĝv écriv ô rapakelpevos ` md yàp roû èé- 

40 fu yiverai tò éAmAaka. 

"Ort ó TE oupmhekrikds 
[532 a] éveAivere pévos, Tous Sıórı roîs maparAnpu- 
pariwo®s karà duviv œuveumimre. Oi 5è Aiohcîs äv 
pè Òs oupmAekrwèdv adrèv mapaláBwow,  ôpoiws 
Apiv ékbuvoÿar rdv Te* äv Sè mapamAÀnproparirôs eis 
5 © Tpérrouor rhv ouAAafiv, kal 70 Aéyouaw àvri rod Te. 
“Ori tò yAwocokopeov kuplus pév ori Tò &yyetov 8 
tàs adÀnrikàs Ümrobéxera yAbooas > oi $è vüv kara- 
xpémevor kai èni Tôv črepá tiwa Sexopévwv nféaor 
mhv Aééw. Kai roûro pèv àvertóv, oi 5 mpooStacrpé- 
10 fouai kat Tòv révov Kai rdv xpóvov + 8éov yàp rporepi- 
arâv rhv mapakñyoucav pakpév, oroi kal œuoré}Aouot 
kai mporapoĝóvouow, "Ori páťys uèv elos oi wa- 
Maol GpiBakivnv rañoðor, rhv Bè Borävnv OpiSaka. Oi 
Bè iarpoi Bplôara pèv rò fuepov Adyavov, Optaxivnv 
15 8è rò üypiov kaÂoGow. “Orn orep tà vu ape rai 


paa A ^ ` À 
Tà pu, mAnfuvrwüs ékpuvelv éBélovres rà orotxeïa, 


[532 a] 8 aüròv Bekker : òrò M. 
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dire les otyux et non les atyuara; en effet, les noms des 
lettres sont indéclinables. C'est pourquoi dans té oty: 
para tôv domiSæv chez Xénophon, dans les Helléniques,* 
le mot ne doit pas se lire d’une seule venue mais d’une 
part, deux syllabes +à oïyua et, en commençant un 
autre mot, tà r&äv &oxiBav en divisant le mot, 

Le terme « archétype »,* dit-on, n’a été employé par 
aucun auteur ancien, historien, orateur, poète inspiré 
des Muses, comme le rapporte Denys d’Halicarnasse, 
Kptyvoy veut dire « vrai » parce que c’est une promesse 
faite d'un signe de tête, car ceux qui vont réellement 
faire quelque chose en donnent l'assurance en Pap: 
puyant d’un signe de la tête. D’autres disent que xpf- 
uov ne signifie pas « vrai » mais « bon » en lui donnant 
comme étymologie xaphyvov « qui fait plaisir au cœur», 
c'est-à-dire à l'âme; car le bien réjouit l'âme. Cest 
le propre d’une personne en colère de répéter souvent 
les mêmes mots, car la colère est une affection stérile, 
C'est pourquoi Agamemnon, irrité contre Calchas; 
tourne en rond dans ses injures en l'appelant « prophète 
de malheur »,* et en disant : « C’est toujours le malheur 
que tu aimes prophétiser » et « jamais tu n'as rien dit 
de bon ». 

La forme ëmud£, qui est chez Callimaque et Aratos,* 
vient du futur de l'indicatif par la chute de la syllabe 
finale longue, comme yupls « séparément » de xupioo 
« je séparerai » et mékec « proche » de rexéow « je map- 
procherai » et comme ul£ « pêle-mêle » de pičo « je mé- 
langerai » — d'où vient aussi érglé « confusément » 
chez Homère — et 84€ « en mordant » de 8áËœ car les 
{532 b] loniens font dériver Sé£w de 8dxvo ; et de 34g vient 
aussi ò84É «en mordant ». Et de m6£o «je frapperai», zró 
« le poing » et, par perte du +, zóë. De même, de oûdico 
viennent oëdis et épooudle « sur le sol »; de âuiée « je 
déchirerai » dué£ « en déchirant, chez » Nicandre; de 
màhEo « je frapperai » 7446 et dumrxfé « en frappant»; 
de éyxésw « je prendrai dans mes bras » &yxáç « dans: 
les bras »; de rüÿo « je frapperai » +S et rpéruÿ « en 
frappant » De même, de èxìdoo « je m’asseoirai » ág 
et òxa4E « m'étant assis »; de nploo « je scierai », neie- 


4 


25 oeùs icropet. 


30 puxnv ` Súvev yàp méburxe thv Yuxiàv tò éyabév. 
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A 3 A T TE E E ` 
oürw Kai 7à otypa ĝe? Àéyeiv, AN oúxi Tà aiypara ` rai 
yèp Exhura TÔV oroixeluv Tà évépara. Aid rai Tò mapà 


+@ Zevopüvre èv roîs 'EhAnvucoïs elpnpévov oùx ó$’ ëv 


= , PRES 
„0 « tà ciypata TÔV écmiêuv » évayvwotéov, à à SLouA- 


AéBos pèv « tà oîypa » rai åm GA ANS åpxfjs «rà TOV 
donlbov » kürTà Sidotacw. 

i Ta 

On rò àpxérunov, paot, 
oùbevt rôv dpxalov ouyypabéur oùSè énrépuy oùôè rôv 

Pi M < A 
Moüóoats karóxwv elpntat, üs Årovúcios ó ‘AÂwkapvac- 
"Ori xphyuov tò &AnBés etpnreu, Kapéy- 
yuóv me öv- ol yàp àAnB@s rı mpérrew péħħovres èy- 
yvôvra Teüro tfj kefaAfj karaveúovres. Oi 8è rphyvov 
2k AS NS ARRA on p è 
oü tÒ &knûès àhhà rò áyalòv onpaivew paot, kaph- 
yuov érupoÂoyoüvres, ofov f8üvev tò kâp, rouréor Thv 
"Ori 
A N 
ôpytLopévou éori rò Tà aürà mohhékis Aéyeiw ` cai yàp rò 
RL 
ris pys mélos éyovov. Ad xal ô 'Ayopépvov òpyr- 
Lópevos TÔ Káhxavri êv roîs adrots phpaoi viv Bha- 
, 

cbnulav mepipéper, pávti, Aéyuv, koxdv, rai alki sor 


35 pilov Tå kakà pavreúecĝar, kal éoBAdv odè mórore el- 


mes. 

"Ori rò émrûé mapà KalAméyxe xal 'Apáry 
Kéluevov àmò TOB épiorwcoë péAlovros yéyove karà àmo- 
Bohiv ris êm réa parpâs auhhafñs, GHomep kai tò 
Xupis ToÜ Xupiow rai rò mélas reû mehdouw xal tò pig 

9 ámò toG pliée, 88ev rai tò myi rap” "OpApe, rai rò 
8àÉ årò roû Sé£w - kai yàp oi "fuves àrrò roû BáKvw Tò BáËO0 
[532 b] ékpépouoiv - 
mréfu è nrûË, kal åmoBoàf roð 7 mú. Oürws obv roi 
àrò roû oùŭĝicw oùõis kal àphoubis + àpófw pòg mapà 
Nicév8pe, rai nào mAhÉ rai åppirAng, kal åyrdow 

5 åyxás, ai Tolo rÜÿ kal port. ‘Qeabros xal ôxrháow 


> Sinon 20 Eci on 
Èk Sè TOG 8àÉ ro SBGË - ral àro roð 


2 IA 1a r , à a 
ôKkÀàs rai dKÂGE, mpicw wpis, mpi kal àmpi. Obrus oëv 
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xpt « en sciant » et äxpx£ « sans lâcher prise ». De même 
done, de èmitéto « j'ordonnerai » vient èmirdE « ce qui 
se fait par ordre et commandement ». 


KüópBets « tableaux tournants » est donné comme un. 


mot masculin par les Attiques et comme un neutre 
par Callimaque. Callimaque dit à tort « visiter » goi- 
réteuv au lieu de œowtitew, en disant que « les bons 
jeunes gens viennent souvent ». XM57 « mollesse » est 
« la vie facile » tough; Bpevðóverar « il se rengorge » 
veut dire daxtoveberas « il se vante »; il vient de Bpv- 
Bov qui veut dire « parfum » car ceux qui se vantent 
et font les fiers ont toujours eu coutume d'user de par- 
fums. Comme sortes de parfums, il y a, dit-il, l’huile 
sacrée, le narcistan, l'huile de myrrhe, le parfum de 
plangon que découvrit une femme d’Élée appelée Plan- 
gon et le métaleion que découvrit Métalos de Syracuse. 

Chez Euphorion, Chalcidien de naissance mais Athé- 
nien d'adoption, 1 on peut trouver des mots qu’il serait 
fâcheux d'imiter. Il a, en effet, appelé Jason vauayóc, 
non dans le sens de « celui qui a fait naufrage » maïs 
de « celui qui conduit le navire »; et le dragon gardait 
les pommes d’or du Jardin des Hespérides, il l'a appelé 
« jardinier ». Il rivalisa avec Denys Ier, le tyran de 
Sicile, qui, gâté par sa richesse et ses flatteurs et son 
luxe, entreprit aussi d'écrire des tragédies dans les: 
quelles il a accumulé des mots comme ceux-ci : il ap- 
pelle le javelot Bordvnov, la jarre &xúðpiov, la laine 
oxénapvov, le manteau de laine ëpiéanv c'est-à-dire « qui 
est la mort de la laine » et beaucoup d’autres termes 
également risibles. 

Le pilon du mortier est appelé otv? chez les At- 
tiques, mais daerptfavos dans le langage courant et 
de même chez les Athéniens; et le susdit tyran Denys 
appelait le pilon Guéorne. Ïl est naturel que Philoxène 


4. Heimansfeld, op. cit., p. 65-66. Euphorion, fr. 84 Scheidweiler,- 
2. Heimansfeld, op. cit., p. 66. 
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2 de à a A $ 
rai èx To émiréfw émréé, 8 kar êmitaypa ral Kéheu- 
dw TpéTrerau. 
e s 
Ori rò küpfeis ol pèv ‘Arrol àp- 
ses à 
pevuc@s ékbuvobar, KaAAluayxos Sè oùBerépws. Kai rò 


40 gourä£ew 8è Kañàipaxos mapahéyus elre pouriteuw, 


bépevos àyaloi roÂÂdkis Åibeor ‘Ori XAA pèv À Tpu- 
ph sai rò Bpevbüverai Sè onpaiver Tò àAaLovederat. Féyove 
$è àmò roû BpévBLov, 8 or: púpov ` oi yàp àAafoveuépevor 
kai BpevBuvépevor pópe xpolar eiblecav. "Or púpwv 


is Asn, noi, Barrápies, vapriravos, orékrn, mhayyé- 


viov, Grep epe yuvi 'HAela kaħoupévy MAéyyuv, pe- 
raheîov, drep eûpe MéraÂos Zuparodoios. 

"Ort 
mapè Ebbopiovr 7 dücea pèv XaÀmibet, Céser Sè 
’Alnvaiw, karkofmAous éoriv ebpeîv Aéfas. Kai yàp Tov 


b ` 
20 láoova vauayôv elwev, 8mep oü vevauaynxéra pâhhov, 


mov 8è vaüv üyovra 6nAoî: kal rdv tà Xpuo& pia 
rûv 'Eomeplôwv poupoñvra iv kmroupèv dvépace, 
MapetnHAwoe 8è rdv mpôrov Aovéorov rèv Zikehlas 
répavvov, ös ümò rs éfoucias kal TÔV kodkwv kal 


25 tis Tpubfs Sraplerpópevos émexeipnoe kal rpaywêlas 


, > ` 

dpelv, èv aïs Kai rora pr ò 

Yypág , S kal tToraüra ouvehépnoe far, rò 
12 à A A ` 

pèv Gkôvriov kañv Baħávriov, rov 8 ká8ov éàkú- 

, x uS ` ` A 

piov, ckémapvov è rò éprov, rhv ôè xhatvav èpió- 
2... Z z à ` 

Ayy ofov dhelpov oBaav rv Èplwv, Kai moààà toraôra 


30 KaTayehaoré. 


“Orn ô ris Guias tpiBeòs BotSué pèv 
Tapà rois 'Arrxoîs òvopáferai, GAerpiBavos 8è mapà 
tT ouvnleig, rai oùôèv AHrrov mapà *Alnvatois < Ao- 
vúcios 8è ó mpoapnnévos tüpavvos Buéornv ròv Boí- 


2.4 2 2 x AL DR 
Suka êráhe. Eikérus äpa rs tT@v roiobruv äkpo- 


[532 b] öte — tpuọh incertum i 
xéproc Hoeschel Bdxxapoç M, 





M || 15 Baxxdproç Bekker : Bæ- 
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ait mieux aimé aller aux latomies qu’écouter pareilles 
balivernes. Les poètes comiques appelaient générale. 
ment les esclaves d’un nom tiré de leur nationalité 
comme Syrien, Carien, Midas, Gète et d’autres noms 
du même genre; ils les désignaient aussi par des épi 
thètes tirées par exemple de leur teint comme « Le: 
roux » et « Leblond », ou bien d’après leur caractère : 
« Constant » ou « Fidèle » ou « Coureur ». Ils les nom: 
maient aussi d’après le jour où ils les avaient achetés 
[533 a] d'où le nom de « Nouménie ». 

Trois personnages, raconte-6-on, sont morts de mala- 
die pédiculaire; c’est une maladie rare; elle se produit 
quand tout le corps se décompose en poux. Au nombre 
de ceux qui en sont morts, il y a, parmi les héros, Acaste, 
le fils de Pélias, puis le Syrien Phérécyde qui a composé 
une Généalogie et qui, dit-on, supporta noblement son 
malheur ; le troisième est Sylla, qui avait été plusieurs 
fois consul à Rome; il était déjà vieux alors; c’est lui 
qu'on surnommait aussi « Épaphrodite » à cause de sa 
chance. 

Il est plus normal, au lieu de la préposition eic, de 
dire &, et, au lieu de èg, èx car toute préposition veut 
une finale brève. Mais une autre raison condamne èx 
comme étranger car, chez les Attiques, aucun nom ne 
finit par x. Le mot xvðvóxnc” s'écrit avec à et non avec 
8. Il y avait un endroit en Argolide appelé Cythnaion 
dont Amphitryon tua autrefois tous les hommes. à 
l'exception d’un tout petit nombre. 

Celui qui sert chez autrui pour un salaire s’appelle 
6%c, soit par dérivation de Geivu qui signifie « tra- 
vailler manuellement » et « faire » — les Anciens, en 
effet, avaient coutume de dire « il posa » au lieu de 
« faire quelque chose », et le héros le plus agissant a 
été appelé « Thèseus » pour cette raison — ou bien 
par métathèse de + en 9; car être pauvre et manquer 
de moyens d'existence, c’est-à-dire subir les privations, 
force beaucoup de gens à faire des travaux d'esclaves 

Les fautes d'écriture, * dit-il, sont innombrables ; ainsi, 


au lieu de dire ó olxuos on dit par erreur ó ofxic et; 











































BIBAIOGHKH [332 b] 
goeds TÈS Aaropias pâħàov ÿpeîro Pihótevos. "Ort 


< SUE AES 23 ò miv mÀċov mò roô vé 
oi KORIKOL TOUS OIKETUS TO pév MÂAEÉOV ATO TOU Yevous 
> A L 
= gghouv, olov Züpov, Kapiuva, MiSov, lérav nai rå 
gora, ékéhouv Sè kai è èmbérov, Ós årò roô 
NOVA , \ = ne 
xpoaros, pèv Fupplav Kai EcvBlav, èsrò roû Tpéreu 
z A ` A ` Eg 
0 5 Mappévova kal Moròv kal Apópwva. "Eráhouv 8è rai 
EEE n. à à 2 à ; 
gro rûs Ápépas èv À dvoavro rdv cicérnv, èf oë kal 
[533 a] ts voupnvias ġvópaťov. 
"Ori rpeîs loropoüwrar Qber- 
5 nie e a ` ner 
préoe tebvávar * Évrt è tò vóonpa pèv rôv oraviuv, 
$ + » > = ; à ` 
yiverat Sè rav eis letpas évañuôf rav rò oôpa. 
DE: 0 Aa 
*AX\à tÔV èr ts vécou tTaüTys rteðveðrov rv pèv 
5 Apuwv ”AraotÓós éoriv ô NMehiou, Sebrepos ô Zúpos Qe- 
nr À nai , r , 
pexdËns, ó tiv yevealoyiav cuyypéas, öv ral Aéyouor 
E ` ` A 
yevix@s Tv cuppopàv éveykelv: rpiros ó ‘Popalwv 
modes Ürarebcas XGAAas, #8n opóSpa Yapuds 
a v’ ; 
üv, ös kal Emwappóðıros Stà rhv róxnv émuvopätero. 
10 "Ort dvañloyérepor ävri pèv rs eis mpobécews rò 
ï AL PAN S. a a 
ês Aéyew, âvri Bè ris è rò èc mäsa yàp mpóBeous 
BpaxuraraAnrreïv éc. AAA Erepos wáňw Aóyos 
`W è E 7 a 
Thv èr Sevlas ue ` oüBepla yàp trapà 'Arricoïs AéËus cis 
= 3 e 4. ^ 75 
k korañńye. “Orn tò KulvoAns ià roô À ypé- 
29% 32 3 X DS » e 
15 bouow, &ÀX? où Stà roð 8. Apyous yàp Av xwplov Tt 
kaħoúpevov KüBviov, oð roùs &v8pas morè "Aphurphuwv 
veîle mévras, mÂñv dAtywv mávu. 

"Ont ô wap’ üd- 
ois pobo Souhedwv Bis kaÂeîrat, À mapà rò Betvou, 
A ^ y ie ^ 
ë Enio? xepoiv épyébeoBar rai moteïv (ral yàp toîs wa- 

^. 92 24 2 a R 
20 Auofs Àéyew ëBos Ebnrev èri roô TL &pâv, kal ós 
` s Re 
Bpacrucdraros fous Sià Toôro kécAnra Onceûs) À xarà 
RUE z ` à 

peráleov roû T eis tò 8 + Tò yàp méveoBor kal rnrâcta 
, ? A 

Blou, ofov arépeoBat, évayréter ro oës rè SoéAwv mpàr- 

« ` À Sat 

Tev. “On mapè ypápua, noi, pupla écriv ñpop- 
Srmpéva, Gomep àvti toG ó alkuos épaprévovres Àé- 
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au lieu de évpéxan avec à, car c'est ainsi que disent 
les Attiques, év8páxvn. ! Et cou est plus normal que ë, 
Et riv uk, les Attiques l’écrivent avec o et la langue 
courante avec œ. 

Euphorion,* dit-il, raconte n'avoir jaraais eu certains 
songes. La mule? qu'on monte non attelée, dit-il, les 
Athéniens l'appellent dorp&8n; de là le nom de celui 
qui va à dos de mule, éorp«Bmaérnc. On appelle aussi 
dorpáBn le harnachement de la mule, comme dit Démos- 
thène dans le discours Contre Midias? « porté sur une 
selle d'argent » Le mot ëproç% « pain » vient de aïpei 
« lever », ce qui veut dire « porter à sa bouche », car 
nous y portons le pain chaque jour. Et äpus veut dire 
« nourriture » chez Hippocrate et beaucoup d’autres 
auteurs. Le mot « salaison », vépuyoc, est pris la plupart 
du temps au neutre par les Attiques et moins souvent 
au masculin, mais les grammairiens spécialisés disent 
qu'il est plus normal de dire rèv sépuyov. 

[533 b] Le mot äpioros5 devrait se dire au sens propre 
de ceux qui se distinguent à la guerre puisque nous 
leur donnons aussi le nom d'épuoreie et qu’on croit 
*Apne préposé aux choses de la guerre; c’est par abus 
qu'il se dit aussi de quelqu'un qui se distingue dans 
un autre domaine. 

Appeler le « pétrin », uoxrpé, 8 le récipient dans lequel 
on pétrit les pâtes uäte:, est un usage attique et non, 
comme certains le disent, un usage vulgaire. ‘Pugle 
« aiguille » est un mot plus ancien que Berévn, et Evorpk 
« étrille » est plus ancien que oveyyAle, bdpoppén « canal » 
est plus ancien que òxetóç, et dAérev « moulin » plus 
ancien que uôkos « meule »; en effet, nous appelons 
ainsi la pierre du dessus et « âne » la meule d’en-dessous. 

Mayte «table » au licu de rpéreto sera tenu pour un mot 
égyptien tout à fait incorrect. Le Dorien Épicharme 


yovow Ó cius, kal àvri TOG àv8páxAn Sià roû À (oërw 
yáp daotv oi *Arriwxoi) Aéyouoiv ävêpäxvn. Kai rò 
low 8È ävaloywrepov To ëcw. Kai Tv duÀhav 

oï ‘Arrwoi Stà roô 6 rpo- 
pépouoiv, ġ 8è cuvýðera Stà roû à. 

j MRT, “Om ó Eëübo- 
30 piov, dnoiv, iorope? riva êvómvia pnêérore Évparé- 
va. "Ori rhv fpiovov, ëb fs ôxoúpeðá, now, àLóyou 
obons, 'A8nvaïoi ka}oGaw åorpåßnv ` évêev Aéyerai kal ó 
gorpafinAdrns. Aéyerai pévror dorpéfin rai rò karaokes- 
acpa, üs Anpoodévns êv tü arà MeSiou À6y® ` « Ew 
35 àorpéfins òxoópevos åpyupâs ». "Ort äpros èr roô aipew 
éipnrai, pno, ô Sndo? rò mpoobépeolat + Kai yàp kab’ 
ékéornv roûrov mpoopepópeða. Kai üppa 5è Á Tpobi rapà 
‘hrrokpárer kai moXhoîs dors. "Ori Tò répixos ds èm 
tò moÂË pèv Aéyoucw oùĝerépws of ’Arrikol, èn" #harrov 
40 8è kal Ápoevucüs + oi 8è ypappariroi rexvoAoyoüvres 
ävaloywrepév faou rùv répixov Aéyeole. 

"Ori Tò 

[533 b] üptotos kupiws pèv èri rôv karà méepov eüBoxi- 
poüdvrev äv fnôein, Stóri Kai äpioréas rTodrous kahoûpev 
Kai rdv "Apnv ébopov rûv mrohepucôv Ëpywv vouifouosv ` èv 
rataxphoer 8è kal èri rôv üÀÀ0 TL karopBoüvrwv Aéyerau, 
5 "Ort tò parrpàv kakeîv, èv aïs tàs pétas Hérrouciv 
’Arrikôv, kal oùx (Ós Evo Sokoüaw) iStwrikév. ‘AN 
Kai ris Behóvns À pabis maħmórepov, kal Édorpa rñs 
atheyyiðos, kat ToB ôyxeroû Å Gépoppôn, rai 6 &Aéruv Bè 
roû péÂou ` rèv yàp ävw To pÜAou Abov oùrws érrovou&- 
10 Lopev, dvov 8è rhv káro péAnv. Kai À payis Sè ävri 
tis Tparéfns Aiyérriov 66be kal TavreÀds Endeopov. 
'Érixappos 8è ô Aœwpieòs rai KepkiSas ó pehomoiòs 


. Heimansteld, op. cit., p. 68-69. 

Op. cit., p. 69-70. Euphorion, fr. 150 Scheidweiler. 
. Contre Midias, 133. 

. Heimansfeld, op. cit, p. 74. 

. Op. cit., p. 75-76. 

. Op. cit., p. 78-79. 


[533 a] 27 post ġ&vðpdyyvņ, vers. 1 1⁄2 evanuerunt in M l| 28 thv & 
2e Roth : rdv Ge Bokker lae, in A (| 28 bis 8 incertum in M | 30 de 
B, Ed in M || is G incertum in M || 30 undé- 

Photius, VIIL 23 
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et Cercidas, ! le poète mélique, ont employé le mot dans 
le même sens ainsi que Sophocle? l’Aftique. 

Aristote, le chef de l’école péripatéticienne, était, 
dit l'auteur, surnommé « cheval » par Platon parce qu'il 


passait pour être en conflit avec son maître : le cheval, 


en effet, mord volontiers son père. L'auteur dit que 
« chausser son pied droit et laver son pied gauche » 
est un proverbe; Polémon® dit, en effet, et Didymet 
l’atteste : « Pied droit dans la chaussure, pied gauche 
au bain ». 

Autos « bourreau » est, dit-il, le nom de celui qui 
exécute les condamnés à mort, et Smuéxotvos le nom de 
celui qui applique la question. 

IL faut écrire et dire ixmeïç# et voueïç au nominatif 
pluriel et non à l'accusatif où il faut dire innéxe et 
vouée. Si même Xénophon5 a écrit robe vousc, il n'y 
a rien d'étonnant à ce qu’un homme qui passait sa vie 
aux armées et en compagnie d'étrangers commette 
quelques accrocs dans sa langue maternelle ; il ne fau- 
drait donc pas le prendre comme un législateur en ma- 
tière d’atticisme. 

D'abord furent instituées les Panathénées, puis les 
Éleusinies, jeux funèbres fondés par les Thessaliens 
pour la mort de Pélias, puis les jeux Isthmiques en 
l'honneur de Mélicerte, puis les Jeux Olympiques fondés 
par Héraclès, puis les Jeux Néméens en l'honneur d’Ar- 
chémore, puis, après la chute de Cirrha, les Jeux Py- 
thiques. 

Ilomiğoða” « invoquer » se dit plus proprement, dit 
l’auteur, quand il survient quelque épreuve à une femme 
et qu’elle invoque une divinité-femme ; parler d’un 
homme qui « invoque » mormépevos c'est se tromper. 

Mévos ne prend pas de degrés de comparaison, disent 
les grammairiens : aussi considèrent-ils povéraroe comme 
un solécisme. Aristophane a pourtant employé le mot. 

Le temple d'Aphrodite en Thessalie est appelé temple 
du sacrilège parce que, quand la courtisane Laïs y fut 


. Fr. 8 de Bergk. 

. Fr. 668 Nauck. 

. Fr. 104 Priller. 

. P. 397 Schmidt. 
. Cyropédie, I, 1, 2. 
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êri ris aûrfs Siavolas êèxphoavro TÔ Ad, kal piv rai 
ó *Arricòs ZoporAñs. 
“On, dnoiv oros, ‘Apiororé- 
15 Ans ô Toû Teprrérou Tpoorérns úrò MAdruvos Tras 
érwvopéfero, évavrioüoBar Sorôv TÊ GBaokdÀw ` kai yàp 
ó ïÏmmos Tòv éauroû dihet matépa Sáxvetv. "On map- 
oriav elvai dnoi tòv Sefiòv órosetobar mé8a. rèv $S? 
âpiotepòv vifeiv + gnor yàp ó Moiépov, ds apropa Âi- 
20 Sugos, Bebiòv eis GréBnpa, äpiorepèv eis mroBdvurrpa 
"Ori Bfquov pév proi kaÂeïoBar rèv rüv êri Bavére 
kataĝıkacðévrov bovéa, Enpérowov $è rèv Bacaveriv. 
"Ori imrmeîs pèv kal vopeîs Se? ypåģew kal Aéyew Tv 
eùbeiav rôv mAnBuvrxôv, oðkérı Sè kal rås ainiarucés 
25 àÀÀ”" imréas kal vonéas. El 8è rai Eevobüv etpnre son 
vopeîs, obBèv Saupacrév, ävip èv orparelaus oxohéáLov rai 
Éévwv ouvouoiais el twa rapuxémre tS marplou po- 
vis ` tò vopoBérny aðròv oùk ğv rış érruouol Tapa- 
AáBor. 
"On mpôra pèv rà Havalvua  cuvéorn ` 
30 era rà ’Eheuoivia êi lei teBvnicóri Tpoüünicav â8Àa 
Gerrahoi- eîra tà "lola êri Meñwéprn * ëmera ô 
^ » Ë 3 a 3 ` 
rôv OAupriav àyàv âpxòv AapBéve ó$’ "Hparhéos, 
eira tà Népea èm’ 'Apxepópy reévra, etra perà TÒ 
thv Kippav teoetv tà Média, 
f i P "Ori tò morviâchar 
35 KUPWTEPOV ÉT YUVAIKÒS Térreral, now, rav Kakóv 
m máoxy kal Onhclav ixeredn Beóv + Torvipevov $è äv- 
spa, üv mis mp, åpapråve. "Om rò póvos rira- 
aiv faci pù AapBávew oi ypauparwoi : Siò rò povó-~ 
TaTos œéÂowov Tyoüvrat. ’Apiorobävns Sè pus réxpnrou 


40 TA dev. "Ori tò êv @errahia fepòv "Adposirns 


"s RE : z 
évouétera voolas, &iérc TÀv éraipav Tv Aata ra- 


{533 b] 21 Qo edd. : ont xaet M. 
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[534 a] arrivée, les femmes en furent extrêmement [534 a] payevopévnv adró8: éfnAorémnoav ékrémus ai yu- 
jalouses et la tuèrent à coups d’escabeaux de bois. C'était 

la coutume à Athènes de choisir deux boucs émissaires, 
un pour les hommes, l’autre pour les femmes; on les 
chassait dans un but de purification. Celui des hommes 
avait des figues noires séchées autour du cou, celui des 
femmes en avait des blanches. On les appelait, dit Pau- 
teur, « bacchants aux figues ». Cette purification détour- 
nait les maladies pestilentielles; elle avait commencé 
avec le Crétois Androgée, quand il fut mis à mort à 
Athènes d'une main criminelle; les Athéniens furent 
éprouvés par un mal pestilentiel et la coutume persista 
de toujours faire purifier la cité par ces boucs émissaires. * 

’Opyéc, | dit l’auteur, se dit communément de toute 
terre apte à donner des fruits ; les Athéniens appelaient 
spécialement ôpyé le territoire consacré aux deux 
déesses entre l’Attique et la Mégaride. De même, on 
appelle communément « Ida » toute montagne du haut 
de laquelle il est facile de « voir », iBeiv, ce qui se passe 
en bas; on désigne ainsi en particulier des montagnes 
de Crète et de Troade.? Nous appelons flov, dit-il, tout 
sommet de montagne et en particulier Molycrion. 
« Isthme » se dit communément de toute terre enserrée 
entre deux mers et tout particulièrement la région que 
les gens de Corinthe appellent P « Isthme ». De même, 
on appelle communément « presqu'île » toute terre en- 
tourée par la mer sur la plus grande partie de ses con- 
tours et rattachée en un seul point à la terre ferme; 
c'est le nom propre d’une région de Thrace. 

Alylukos et xr sont en général les noms que nous 
donnons à toutes les terres en bordure de mer, et on 
donne plus particulièrement le nom d’éxrn à la côte 
d’Attique. De même, on appelle plus particulièrement 
aiyiækos la région qui borde la mer aux environs d'Hé- 
liké, et il y a une région d'Achaïe d’après le nom de 
laquelle d'aucuns ont l’habitude d'appeler les Achéens 
Aiyuañeic. De même, toute terre s'appelle « continent », 
#meipos et « Épire » est le nom propre du pays des Thes- 


vaîres, kal ÉuAiveus aëriv dméheoav xehdvaus. "Ort 
Eos Ôv èv 'ABfvais apuékous äyew úo, tòv pèv 
Ürèp àv8püv, rdv 8è Ómép yuvawðv, mpòs rdv ka- 
5 Bappòv åyopévous. Kai ô pèv râv åvôpôv pehaivas 
ioxá8as mepi Tòv Tpàxnhov eîxe, Aeuxäs 8° &repos. Zu- 
Bérxoi Sé pnaoiv Gvopé£ovro. Tò 8ë kaBäpoiov roûra 
Aoyueâv vóowv åmorpomaopòs Av, Aaßòv Tv äpxñv 









åmò 'Av8póyew roð Kpyrós, o refvneéros èv raîs 
10 'ABývais mapavópws tův ħouev évéonoav oi 'Abn- 
vaïoi vécov, kal ékpére rò čðos dei kabaipeiv Tv mó- 
Àw Trois þpappákois. 

"Ori òpyàs pèv krowôs, pnei, 
tâca À yi, don èmurnScia mpòs raprôv yovés ` àpyá8a 
Sè iôlws êrkáhouv où "ABnvaïor Tv raîv Beaïv àverpé- 
15 vnv Tis *'Arriefjs peraËd kai Meyapi8os. "Qomep 
kal "lônv pèv rows Ékaorov öpos, è o fgsióv èoattv 
ibsîv rå kérw, ôlus Sè Kpmrgs re kal Tpoias ôpn. 

Kai piov pév, hyat, Aéyouev ämav pous äkpuräprov, 
iôlus 8è rò MoAükprov. Kai iofuôs pèv kowôs rav 
20 7ò Òmò Suoïv melayüv tepiexópevov, iBlws è rò xw- 
piov dep ’lofpèv KopivBior Aéyouoiv. 'Naadrws ral yep- 
povnaos kows piv mâv tò ümrò Badáoons émi mhet- 
oTov wepiexópevov, kað’ êy Sè pépos TN y auvamtó- 
pevov * rai trov 8è övopa Opgriou rómov. Kai aiyrahdv 
25 pèv kal dkriv âm\Ôs tà mapabadárria mévra Àéyouev, 
iôwrepov 8è rv ’Arrweñv "Arriu Aéyouow. ‘Qoabros 
Kai Aiyialèv éfnpnuévus acl rò mepi rv ‘Eluev 
mapdAov pépos > éor: 8è ris "Axatas, åp’ o kal roùs 
"Axaiods Aiyiadeïs rives elbaor rahetv. Kai pv rai 
30 fretpos mâca Â y, "Hietpos 8è iBlus ral À Oec- 


1. Heimansteld, op. cit, p. 81-82. [534 a] 6 oúßaxyor M : cduBaxyo: Hoeschel || 19 Moaóxpioy vulgo : 
Moduxpixòv M | 29 Alyixhetç Bekker : aiytaaods M. d $ 


2. Op. cit., p. 82-84. 
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protes. Anticyre, où pousse, dit-on, l'ellébore blanc, 
est une cité de Phocide qui ne le cède à aucune cité 
d'ailleurs. 

Dans les chapitres suivants du quatrième livre, n 6 
rapporte quelques sentences et des preuves de la bonté 
des Athéniens, de leur caractère compatissant, de leur 
prévoyance, de leur souci du bien et de leurs autres 
vertus; parmi ces traits figurent les suivants. Un moi- 
neau fuyant un épervier tomba dans l'Aréopage sur 
les genoux d'un Aéropagite; celui-ci tua le fugitif qu'il 
[534 b] aurait dû sauver; le conseil le condamna pour 
avoir commis une impiété. Il fut puni non à cause du 
moineau mais pour la brutalité de ses manières. 

Voici un exemple de leur bonté et de leur pitié. Dé- 
mosthène, dit-il, accusé à cause de l'argent d’'Harpale, 
allait s’exiler; les Athéniens le retinrent et l’entou- 
rèrent ; il était plein de crainte, mais celui qui avait 
quelque chose sous la main le lui donnait pour le voyage : 
qui de l'argent, qui de l'or; ils le réconfortaient avec 
bienveillance et l’engageaient à prendre courage, à 
supporter vaillamment son malbeur; et lui se mit à 
soupirer : « Comment supporter, dit-il, de quitter une 
cité comme celle-ci, dans laquelle il y a des ennemis 
d’une qualité telle qu’on ne pourrait trouver ailleurs 
des amis qui les vaillent ». D’autres disent que c'est Es- 
chine qui aurait prononcé ces mots tandis qu'il s’exi- 
lait, que Démosthène le rejoignit et l’exhorta amicale- 
ment à supporter son infortune avec courage. Calli- 
clès, lui aussi, dans cette même affaire de l'argent d’Har- 
pale, avait été soupçonné; les Aréopagites donnèrent 
l'ordre de l'arrêter; quand leurs émissaires arrivèrent 
à sa maison, ils trouvèrent le portique garni de guir- 
landes; apprenant qu'il était en train de célébrer ses 
noces, ils abandonnèrent leur recherche et se retirèrent 


mporës. ‘Ori Tv ’Avrikupav, êv fj paor yivecbar 
rdv Aeukòv A éfBopov oùBevès xeipw Tv à AA ay yı- 
vopévuv, Portenv elvat móňv Aéye. 
"Orti èv tots 
épeËñs roû reréprou Aóyou, &robféyparé mwa Aéye Kai 
35 oûuBola ris ’Alnvaluv dihavBpurias re kai oup- 
=  mabelas kal TÂs mpovoilas kal émeÂeias ToB mpérovros 
kai Tfjs üÀÀns óciórntos ` Ôv èoti kai Taüta. "Tépara pev- 
yov oatTpoubòs èv *Apelw méye Tôv ’Apeorayirüv évès 
karémecev eis Tòv kóÀmov ` ó 8è rdv mpéopuya, Séov c- 
[534 D] Lew, âvethe ` tò Bè ouvéôpiov âmentpugev ós oùx 
goa 8páoavra roûrov. "EBuke roivuv oùxi orpouñoû xépuv 
Siknv, Ts 8’ irapôrnros rûv Tporûv. 
Duhovlpurias 
Sè rai ouprafelas apäSeryua + rdv Anpoadévnv, pn- 
5 oiv, émi Tots ‘Aprañelois xpôuaow airiav AaBóvra rai 
dedyew péhhovra ouvéoxov pèv oi 'Alnvaïor kal mepi- 
orávrtes elxov ôppwBoüvra, ékaoros 8 rò páAns ëxwv 
mı eis épéBlov émeëlôou, ó pèv àpyüdpiov, ó 8è xpuatov, 
Kal mpobrepmov aüròv eüdpev@s; kal Bappeîv ékéAeuov 
10 rai pépew Thv cuppopàv yevvalws + ó Sè àvacorevátas + 
« Nâs, ébn, dépew Suvoopu, toraórny dàmohuyrrá- 
vwv méÂw, èv À totoütoL ruyxävouaiv éxBpot, oïous obr 
üv ris àA axé bilous ebprou; » Où Sè roûro rò àmó- 
deypa Aioxivnv Aéyouaiv eireîv, fvika þeúyovra ra- 
15 rahafüv AnnooBévns kal dilobpovnodpuevos Tapnyyôa 
bépav Tò ouuBefBnrès yevvalus. Kai KailueAéa 8è ëmi 
TÔ aòrj rv ‘Apraleluy xpypátwv airig úróvorav 
wvapaoxóvta êmeimep äyew ékéAeuoav oi ’Apeorayirou, 
ùv oikiav karaÂafôvres oi àreoraÂpévor kal Tà mpó- 
20 Bupa iSôvres éorepavwpéva kal yvôvres Hs ein rebuxüs 


vuvi yápous, äbévres thv LüInow âvexbpnoav ` où yàp 


[534 b] 15 rapnyyos Bekker : nupeyyu& M || 21 y&wous Bekker : 
véois M. 
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ne jugeant pas décent d'entrer chez une jeune épousée, 
En pleine guerre entre Philippe et les Athéniens, 
des lettres adressées par lui à divers destinataires furent 


interceptées; on les lut à l'Assemblée, mais un billet ` 


portait comme suscription : « Philippe à Olympias »; 
le peuple s'écria d'une voix unanime qu'il ne fallait 
ni l'ouvrir ni le lire estimant indiscret de divulguer 
en public les échanges intimes inclus dans la lettre 
d'un homme à sa femme. Leur intérêt cependant était 
que rien ne leur restât caché, mais, en Athéniens, ils 
ne firent pas passer leur avantage avant leur réputa- 
tion. 

Voici un témoignage de leur extrême piété : à Ar. 
gos avait éclaté une sédition violente qu'on appela 
la « bastonnade » parce que mille cinq cents d’entre 
eux périrent des coups qu'on échangea; quand cette 
nouvelle parvint à Athènes, rien que pour lavoir en- 
tendue, ils décrétèrent, devant cette monstruosité, de 
purifier instantanément toute la cité. Un homme appelé 
Praxitèle avait écorché vif un bélier; irrités contre 
[535 a] lui, ils le condamnèrent au carcan, non qu'ils 
voulussent venger le bélier, mais par horreur pour sa 
mentalité de tyran et pour son invention d’un supplice 
d'un, nouveau genre et si contraire aux lois. 

Ne pas dire de paroles de mauvais augure? était un 
souci pour tous les Anciens et surtout pour les Athé- 
niens. C’est pour cela qu’ils appelaient la prison une 
habitation, le bourreau un serviteur public, les Éri- 
nyes, des Euménides ou de Vénérables déesses, le cri- 
minel une souillure, le vinaigre du miel, la bile une 
douceur et le bourbier un égoût. Les grammairiens, 


toutefois, nomment ces noms-là des antiphrases, et je 


connais, dit l’auteur, des amateurs de beau langage 
qui appellent le singe « Lebeau ». 


4. Heimansfeld, op. cit., p. 85. 
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émênoav eô èxew èmeiveABetv yuvawi veoyápe. 

Kai roû 
mpòs Dikimmov Sè roîs ’Alnvalois dri ouveordros wo- 
Aépou, éme Ypéppara adroü mpès Biabépous ouvehá- 
25 bônoav, tà pèv üa èv TÂ ékkAnoig åveywóorero, 
émuypabüv ôé twos ypappariou ëxovros' « "OAuuméôr 
Piuwros », ó pos äpa êBónoe raôra pre dew phre 
évayiwéorew ' mpòs yàp yaperhv yuvaika thv Sià ypap- 
párov ópidiav åmóppnrov åvôpòs oùk évépioav ônpo- 
30 owdew eômperès eivat. Kairot œuvépepev aürots pnôëv 

AavBávew + àÀA' ús 'Alnvaïor tò mpès ebkAeav pé- 
pov ToÜ Auaurehoüvros oùk ëBevro Bedtepov. 
Tâs 8è rod- 
Aüs cüdAaBelas Terkpipiov, Ört otá0ews èv ”Apyer yevo- 
pévns oboôpäs, Hv kal okuralaudv ékéAeoav, Stóri mai- 
35 ovres àÀÀmAous âvehov xihlous mevrakoolous, roÿro åray- 
yeABèv els tàs 'Adqóvas, vexa rs åkoñs póvns èfm- 
bicavro, karamAayévres rò Éévov, öÀnv kabápar Thv 
móňv wapourika. Kal MpaërréAns Sé ris voa rptòv 
égéBetpe Lüvra - AAAA vai roôrov épyiofévres âmerupmré- 
[535 a] voa, oùxi roû mpoßBárou Tyuwplav XaBetv èBéhov- 
Tes, &ANà kai ròv ävôpa pońsavres ds rupavvwedv ëxovra 
$póvnpa kal kawòv rpérrov oürw mapavópwv mivooðvra 
koÂGoeuwv, 
“Ore ro ph Aéyew Süobqua mâor rots 
5 maÀatoïs pèv povris Av, pédiora 8è rots *Abnvaious. 
Aiò kal rò Beopuwrñpuov oïenpa kéAouv, rai rdv Stov 
xowóv, tàs è 'Epivdas EüpeviSas À oeuväs beds, 
Tò ĝe pücos äyos, Tò 8è öfos pér Kai riv xoÂv yAu- 
Kkeîav, rdv 8è BópBopov ôxetóv. Di è ypappariroi rà 
10 rouaûra xarà ävribpaoiv òvopáLlouow. Oîôa SE mivés, 
nor, tôv diloéyuv ral tòv miðnkov ôvopáLovras 


KahAlav. 


[535 a] 11 gno: edd. : quo, M. 
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Le mot « nuit » vó vient par apocope de vižo : en 
effet, nous allons à tâtons, battant l'obscurité devant 
nous quand nous n'y voyons pas; d’où les frictions 
et les heurts. Cinq monosyllabes en -vë sont fémi: 


nins : vob£, otóč, vf, mtók et mé. Parmi eux se dé: 


clinent en y wpië et atóE; en x : mr66 et vóč; en effet, 
mó% fait nruxés et vif, vuyés d’où méwuyos, mawuyle 
et rawvyrov, par changement de lettre, voxéc et, par 
épenthèse du + vurés ; le +, en effet, s'ajoute volontiers 
dans les génitifs comme dans &vaxroç et yékaxros. Seul 
mvoë se décline en x. 

A Athènes, dit l’auteur, il existe quatre juridictions 
criminelles : la première est celle de l’Aréopage qui juge 
le meurtre prémédité ; la seconde, celle du Palladium, 
enquête sur les meurtres involontaires; la troisième, 
celle du Delphinium, siège pour ceux qui prétendent 
légitime le meurtre qu'ils ont commis et la quatrième 
est celle du Puits qui juge celui qui a fui le pays pen- 
dant un temps déterminé, mais qui était auparavant 
sous le coup d’une accusation de meurtre; cet homme, 
jugé sur un bateau hors du Pirée, jetait l'ancre pour 
plaider sa cause, la loi ne lui permettant pas de tou- 
cher terre. On appelait donc aréopagites ceux qui 
jugeaient le meurtre volontaire; les membres des autres 
tribunaux portaient le nom commun d’éphètes. 

Il raconte qu’un homme appelé Oès, qui venait de 
la Mer Rouge, avait quant au reste un corps de pois- 
son mais la tête, les mains et les pieds d’un homme, et 


qu’il enseigna l'astronomie et les lettres. D'autres disent 


qu’il était né de son ancêtre « Œuf » et que son nom 


en témoignait; c'était bien un homme, mais il avait 


Pair d’un poisson parce qu’il avait une peau de cétacé. 
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“Ore tò vò pèv ámò toô vüÉw yéyove, 
karä ànokorńv- vurrópeða yàp v tÔ okére mpoo- 
gralovres kal oùx óp@vtes, êË Ôv vuypoi re koi tÀnyat. 
15 [lévre 8é elot povocóAhaBa eis ué Afyovra @nàuká, 
rpôË, atóÉ, vó$, mTúĖ kai mvôé. Toütwv Sà pèv ro y 
KAiverar Tò TpÚÉ kal Tò oTUË, 8Là Sè TOB X TÒ TrüÉ kal Tò 
vót. [rù yàp mruxòs rai vò vuxós, êf où kal mÉVVUXOS 
xal mavvuxis kal tavvüxtiov, kal kar åyriotoiyiav vuxés, 
20 iai érevbéoe TOG T vuxrôs ` diet yàp mAcové£ev èv rats 
yevuaîs Tò T, Gomep èri roô Evakros kai yáhaxtos. Tò 
Sè mvú$ póvov tů roð k Kkhiverat. 

“Or év tais *A69- 
vais kal oBros réooapa Saothpia ġovicà elvat Aéyei, 
a’ tò èv Apelo máyw, ô Swäber roùs &k mpovoias tòv 
25 pévov Sespakóras, B’ rò êm MahAabiw, mep éréfe. 

roùs ékouoious, y’ rò 8è èmi Achduwio, 8 ouviotarai èri 

rôv Àeyóvrwv Sucalws Thv åvaipeow memoinkéve, kai 

Téraptov tò èv @Ppearoï, ë Swáýer rdv xpóvov pév 

mwa bebyovra Pntóv, airiav Sè mpórepov ëxovra $ó- 
30 vou * ös Kai kpiwópevos èri vnòs ëfwðev roô Meapuüs 
émohoyoüpevos äykupav alle, Stórt ó vépos adròv 
oùk ê8í8ou ris ys èmBfvau. ’Apeorayira pèv ov èra- 
Aoûvro oi tòv ékobatov þóvov Kpivovres, ol $è èv tots 
Mois iaornpiors kowôs èpérar, 

“Ort pudohoyet 
üvôpa tTwà åvopacpévov "Qnv rs èpubpâs Baháoons 
àveAOeïv, TâÀÀa pèv tÔV pehÔv ixB8dos Éxovra, re- 
pav 8è kal móðas kal xeïtpas áv8pós, xal raraseltar 


, a D CRE j £ SA meto 2 
TNV TE doTPpovopiav kal Ta Ypappara. Oï 8è aürtòv êk 


à A = z 
40 TOG mpwroyôvou mebnvévar Aéyouow ġoð, kal Laprupetv 


x 
Toŭvopa ` ävôpurrov è övra tà mévra ixBüv sófa, 
Sórt mep Âubieoro kyrósn Sopv. 


18-19 révuyoc xxl ravvuyis edd, : révvuyeç xel rovvuyxt M. 
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Aðng est une forme ionienne, «õde une forme at 
tique. De même, les mots uéyer et &yer Sans ç sont 


[535 b] attiques et, avec le ç, ils sont ioniens. Les At- 


tiques, conformément à une coutume ancestrale, mem- 
ploient pas la diphtongue e pour dire ê xépaxac « au 
diable » ou êç uexaplav « à la bonne heure » mais ils 
prononcent la préposition sans diphtongue; dans tous 
les autres cas, ils prononcent la préposition tantôt avec 
tantôt sans diphtongue. 

Cest par euphémisme que les Attiques appellent le 
voleur un « amateur » parce qu'on le déteste : ou bien 
le voleur est appelé « amateur » parce qu'il aime prendre 
le bien d'autrui. Le mot alouuvhrns « médiateur » désigne 
ou bien celui qui célèbre et respecte le devoir — car le de- 
voir s'appelle atoz — ou bien celui qui reste èv <f «log, 
c'est-à-dire « dans le devoir »; ce mot est un substantif 
verbal et est baryton irrégulièrement. Certains disent 
qu'il est dérivé non de pévew &v tÁ alog « rester dans 
le devoir », mais du fait que le médiateur « partage » 
véuew. Le mot « printemps » Exp vient, dit-on, de ed«p 
« bon air » car c’est alors que la composition de « l'air » 
&hp est la plus agréable. Le nom de P «abeille » pétra 
ou bien vient de pérew « s'occuper » — car c'est un 
animal ménager — ou bien il faut dire wnutx, parce 
que l'abeille se pose sur tous les fruits, le mot piov 
devant être pris pour désigner tous les fruits. Et P « es- 
saim », ouñvoc, des abeilles pourrait s'appeler exacte- 
ment « festin » spéc, car elles prennent leur nourriture 
čo ensemble, sans se séparer les unes des autres. Aussi 
est-ce avec raison que le poète les a appelées « les pres- 
sées »1 parce qu’elles volent en groupes pressés et nom- 
breux; leur espèce, en effet, est grégaire. 

On fait, dit-il, l'étymologie du mot « songe » dvet- 
pos en disant que I’ « être », čv, elper, c'est-à-dire « parle » 
en sorte que le mot doit être appliqué aux songes véris 
diques, les autres étant plutôt, en effet, des « visions ». 

Dans les comédies, si c'est en sortant de scène que les 


personnages heurtent aux portes c’est que, dans l’an- 
cien temps, les portes ne s’ouvraient pas comme main- 


1. Iliade, II, 87. 





186 BIBAIOGHKH [585 a] 


"Òn Tò pèv aë- 
ns Lwvikóv, Tò Bè adBis àrriév. 'Qoavrtws è kal Tò péxpe 
[535 b] rai xpt xàpis pèv roô & àrriKóv, perà 8ë roô Œ 
lovixôv. "Ort oï 'Artikol karé mi mérpiov Eos où 
xpôvrar Tf & 81plóyyw èv TÔ Aéyew ês képaras À ès 
pakapiav, áÀÀ' äveu Sixpévou ékbuvoÿor Tv mp- 
5 deoiv > êi Sè rüv ÜÀÀwv ámávtwv kal roð Gixpévou 

rai Xwpis roû Sıxpóvou riv trpóBeaiv Aćyovow. 

Z | "Ort 
kar eübnmopèv oi 'Arrikoi tòv khëmrmv duAnriv Aé- 
yovow, oiovel pionróv + À xal diAnris ó kAëTTNs, Sióri 
dut AapBávew rà àAAérpia. ‘On rò aioupvirns 


PRE Pa E è 
10 j ó TÒ kabfikov Üpvôv kal céBwv (kal yàp tò rabfkov 


aïváv paoiv) À ó pévwv év rf aloq, toutéari TÔ Kaðý- 
Kovrt + roro ÕÈ npatuòv öv rapañóyws Bapüverai. Tr- 
vès 8è oùk åmò ToÔ péveiv èv Tj aloa àAA’ àmò ToB vé- 
pav Tèv alouuvñrqv daci yeyovéva, "Ort tò čap 


LE Ta 
15 mapà Tò ebap evar eïpnrar + HBlorn yàp Å Tóre ToB åépos 


xpâcis. "Ori à péhirra Ñ àmd roð péhew eïpnra (oi- 
rovopuceòv yàp tò Lov), À phbav adrv Aexréov Ós 
ègifávoucav mâoi roîs kaprroîs ` Tò yàp phAov carà wåv- 
tov Ànmréov rôv kapripwv. Tò 8è tôv pehiooôv opĝ- 


2 rb , 
20 vos čopòs rupiws Aéyouro, mapà rò rhv čow ópoG 


à ` a 
moielofar kai ph Steorboas àm &AAAuv. Aò rats ó 
ET se E x 
momris Gôwès aütàs ëpn, üônv rai dBpóws weropé- 
vas * àyeÀaotikòv yáp èoti rò yévos. 
: “Ori Tov dvetpov 
ant SA, + : 
èrupohoyoBoi, pna, Sióri Tò dv elpe, rouréon Aéyer ` Gore 


Li A AAAA 
25 émi rôv GAn0Gv òvelpwv tTartéov Tàv povýv tà yàp 


x z x 

BAS Exovra pâhAov évümvua. “On, noi, robrou 
A A LA à 

Xdplv kômTouor mapà TOTS kuukoîs oi éfiévres tàs 0ú- 


: ne ne à ` 
pas, SLóti où% ds map” uv vuvi Tò maiaròv âved- 





[535 b] 15 dépos Bekker : #apoç M. 
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tenant mais dans le sens opposé. Et c’est en les pous- yvuvro ai Bópat, &AN évavrio rpéme. "Efwlev yàp ağ- 
sant vers l'extérieur qu’on sortait. On faisait d'abord 
du bruit en heurtant de la main pour avertir ceux qui 
étaient près des portes afin qu'ils prennent garde de 
ne pas être bousculés à l'improviste si on poussait le 
portes brusquement. Ils adoraïent Loxias dont chacun 
avait la statue devant sa porte; ils érigeaient en outre. 
près d'elle un autel rond où les passants s'arrêtaient 
pour le couronner de myrtes. Cet autel, ils l'appelaient 
la rue Loxias en lui donnant le nom que le dieu avait 
chez eux. Et « enfumer les rues » signifie chez Hésiodet 
sacrifier aux dieux. 
L'auteur qui a composé le présent ouvrage était un 
Égyptien de la ville d'Antinoé ou de Besantinoé, comme 
il le dit lui-même dans la suscription qu'il avait com- 
posée en vers iambiques, Il naquit au temps de Licinius 
[536 a] et de Maximin; d’après ce qu'il écrit, il était 
païen. Il a écrit dans le même mètre d’autres ouvrages 
intitulés Athènes, Le Nil, L'Égyptien, L'exhortation, 
Rome, La Renommée, La Victoire, La Ville d'Antinoé2; ` 
chaque titre représente clairement le sujet de l'ouvrage, 
Dans le même manuscrit se trouvaient, écrits dans … 
le même mètre, un ouvrage d'Hermias sur les antiquités 
d'Hermoupolis sa patrie et quelques autres écrits : 
diverses pièces de théâtre? du grammairien Sérénus 
écrites en divers mètres et, d’Andronicos, citoyen d'Her- ` 
moupolis lui aussi, un écrit adressé à son concitoyen, 
le comte Phocbammon. Ce dernier est aussi un poète 
dramatique qui a composé ses œuvres en mètres divers. 
TI y avait encore, du grammairien Horapollon, un écri 
sur les antiquités d'Alexandrie; il a aussi composé 


30 ràs ävarpémovres Évôofev éffeouv. Fpôrepov &è TÂ 
yepi ÿépov čmoiouv kpobovres èmi T yvõvar roûs êmi 
rôv Oupôv kal puAd£aoBar ph mAnyels éords Adby Tv 
_ Qupôv éBoupévuv ädve. Tôv AoËlav yàp mpocektvouv, 
ôv mpo Tôv Bupôv ékaoros iSpÜovro, kai méhuw Bupòv 
35 map” aüt@ atoyyühov moroûvres, kal pupplvais orébovres 
foravro of rapiôvres. Tòv 8è Bwpòv ékeîvov àyuràv Ao- 
fiav ékéouv, rhv roû map’ aütots Aeoû rpooryopiav vé- 
povres TÔ Bou. To Sè Kvioûv dyuès rapà “Hordo 
roîs Beoïs Bódew Aéyer. 

“Ori oros é ouyypabebs, 
406 Taüra ouvrafépevos, yévos uèv Aiyérrios v, mo- 
Aus sè rs ’Avrwdou À (òs aôrès émiypéba) By- 
cavrivéou, iaphir6 Sè pérpw BretfjAOe Tà mporciueva. lé- 
[536 2] yove 8ë karà rods xpôvous Auuwviou ral Maëyua- 
voB, "EAAnv è Ôv ypâder rv Bpnoneluv. "Eypayre St TO 
aùr pérpew kal érépous Aóyous, Ôv ó pèv émiypéderas 
Aivan ó 8è Nethos, ó 8è Aiyümrios, ó Sè Flporpe- 
sors, ó 8è 'Pòun, ó 8è Phpn, ô 8è Nikn, ó 8è Médis 
’Avruwéou * 8fjhov è örı ékéorn èmrypagr úmólecis sri 
toô émuypabopévou Àéyou. 

"Ev Sè tÔ aüt@ rexei TÔ aùr mepieixero pérpe 
kal ‘Eppeiou "EppoumoAirtou márpiá re râs 'Eppouró- 
10 News kal ërepå twa, rai pv ral Zepñvou ypap- 
parıxoĝ èv srapópois pérpois ôpapara Siébopa, kal 
Av&povikou mrolireuopévou, kal aëroû ‘Epporo- 
= Mrou, mpôs rèv képnra PoiBáppova rôv koivoroAoriv ` 
kai oûros è Spapéruv ori momrhs, Siamópois pérpots 
15 7005 Adyous évreivov. "Enr 8è kal ‘QparéÀÂuvos 
YpappatiroB mepi Tôv marpluv ’Aketavôpelas ` ouv- 
Timor 8è rai aüròs Spápata Tü époiw róTo. ANG kal 


1. Hésiode, fr. 224 Rzach. 

2. Ces ouvrages d’Helladius sont perdus. 

3. Tous les auteurs qui vont être cités sont peu connus ; cf.: Hei- 
mansfeld, op. cit, p. 75. 


86 dyvtèv edd, : éyudv M || 88 dyvièc edd. : &yuèe M. 
1536 al 18 xoworomoryy M : xuvononirnv Meursius xoworo- 
Arny Reines. 
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des drames dans la même forme. Il y avait aussi un Kúpou *AvriomoÂirou eis Maupikrov ŝoke Led 
écrit de Cyrus d’Antiopolis sur le duc Maurice, un géné- a KarTOVNYE" 
ral, qui l'avait écouté en personne ; c'est aussi en mètre 
iambique qu'il a composé son ouvrage. I existe de lui 
diverses lettres adressées à divers destinataires et pour- 
vues de dessins variés, et certains autres éloges. 





póva wapóvra rů ékpoñoe ` èv iaufBwmg Sè pérpw kal 
= 20 oûros rôv adrtoÔ ouvrifnor móvov. Eloi sè aëroû kai êmt- 
orohai &tégopor mpès Biabépous, ypadais mokAàópe- 
vat Siaqópors, kal érepoi rives éykwpiacruwot Aéyor Š 


280. 280 


’Aveyvooën EdAoyiou åpxiemorórou ’Akefavôpelos 

95 cüvraypa eis AGyous àmapritópevov ZÉ. ‘Pnrôv 8è ypagi- 

kôv Biávolav ävarrüooe, oîs ouvaraprilecfai œo 
piÂrare  àBelbüv, Tale kal thv  moboupév 

éfairnorv. = 


Lu dEulogius, archevêque d'Alexandrie, un traité 
composé en six livres. Il explique la signification de 
paroles de Écriture. Ainsi, mon frère bien-aimé, sache 
que ta requête si insistante se trouve réalisée. ? 


Tiré du premier livre. 


C'est sans raison, dit-il, que les partisans de Nava- 
tus, même s'ils étaient purs et menaient une vie exem- 
plaire = ce qui n'est pas le cas — refusent de se réunir 
aux autres et d'exécuter avec eux leurs prières et leurs 
chants. En effet, Abel, qui était de loin supérieur en 
tout à Caïn, sacrifiait avec lui et Dieu agréait le sacri- 


Ex toU mpdrov Xéyou, 


"Ort parai i i i 

sie po si aoiv, oï Nauariavoi, ei kal Kkafapoi 
av kal éénpnnévoz rov Blov, Bm dk eloi, rò 

n ôTep o à 
Tes e H B > ep Ük eloi, To perà 
cuváyeoðar kal tàs eùxàs kai Yalposias 
mowetoba, raparroüvra. ABA yàp T Kaiv mhetorov èv 

9 


fice du premier, rejetant celui de Pautre”; et le mé- A < g À 
chant ra fut pas capable d'empêcher que les offrandes a $ tevnvoxòs auveðuoíate, kal roû pèv ó Ocòs tju Bu- 
du juste fussent acceptées. Et Noé, dit l'auteur, avait Fi Béxero roû Bè åmeméprero, kal oùbèv yéyovev èprro- 
l'ordre d'admettre en même temps dans Parche les 35 8üv ô BéBnhos T@ Beoceeï els tò pà TpoodexBfua aüroü 
animaux purs et les animaux non purs.* Et la parabole < tà 6Gpa. Kai Nôc, dnoi, tù kadapè rô A ` 
du Maitre montre le pharisien en prière en même temps àxáBapta pa mpo PR ; ap v. Sowy R 
que le publicain.” Le prophète Élie est ravitaillé par un xeoðar. Kai rè aureta <v Ti poro rapaôé- 
[536 b] corbeau qui est un animal non pur.* Et, chose À 5 $ SEEN Paptoatov Tẹ rev pa mpooedxeoBar 
ne . ES À ôeororkr rapafoAñ Sewxvée. Kai T mpophry 'HAig 

1. Sur Eulogius dans les autres chapitres de la Bibliothèque, ef. [536 b] rópat tÀv Tpodbàv tò äkäBaprov Sinkéve Lôov. 


« codex » 182, Bekker, p. 126 a 15-128 â 2 (= t. II, p. 194-195 de 


la présente édition), oü on trouvera (p. 192, n. 2) une notice sur Eu- 
logius : ce « codex » et le « codex » 208, Bekker, p. 145 a 7-29 (= t. IH; [536 a] 20 xótoð edd. : «roi M || 28 280] ox' M : om. B 
: om. B quae 


p. 105-106), sont consacrés au même ouvrage Contre Navatos que sequuntur hinc ad p. 540 b 7 (aütot A 
le présent « codex » 280, mais avec une teneur tout à fait différente => > Í Aoylou B : toU êy dytous RUN a A 34 „o< 
ou M et À in 


et avec une aporie quant au nombr 
s'étend surtout sur le martyre de Navatus ; le « codex » 182 est plus 
élaboré mais moins que le présent e codex » 280. La Bibliothèque. 
offre encore d'autres notices sur d'autres écrits d'Eulogius : les « co- 
dices » 225-227, Bekker, p. 240 a 12-245 a 5 (= t. IH, p. 99-114), 
et le « codex » 230, Bekker, p. 267 a 11-286 b 11 (= t. V, p. 8-64). 

2. Ii y a déjà ici une annonce de la « postface è qu'on lira in fine. 





à des Hores: Le I coder» 208 < indicibus : om. B 1125-28 odvrayua — êEalinow AM in indicibus et 
= Gris le = ë B in textu : BLBXlou 100 xarà Navatixvésy, Sid 
Tros AL HES Ne Y N ele Épunvelav Ypapuxüiv Émrév 
T — ìóyov M : om. B || 87 dockBapta B : r 
[536 b] 1 thv rpophv hic B : post ai (p. 536 a 39) ponit M. 
Photius, VIH. 
24 








280. EULOGIUS 


plus importante, les prêtres des démons ne firent pas. 
obstacle à son sacrifice auquel ils assistaient, et lui-même _ 


ne fut pas souillé pour s'être trouvé auprès d'eux pen- 
dant qu'ils sacrifiaient, quand il leur eut même permis 


auparavant de sacrifier le bœuf gras. ? Loth, qui vivait 


avec les gens de Sodome, ne fut pas atteint par leur 
désastre parce que, tout en habitant leur ville, il s'était 
distingué d'eux par ses œuvres? ; il sauva même par son 
intervention la ville de Ségor, une des villes voisines 
de Sodome, en s'y réfugiant. Car le juste peut sauver 
les impies et non périr avec eux ; et l’Apôtre dit que tous 
doivent « prier d’un même cœur et glorifier Dieu d’une 
seule bouche ».4 Et il existe beaucoup d’autres exemples. 
En sorte que les partisans de Navatus, dit l'auteur, 
commettent une impiété en n’acceptant pas de prier 
en commun avec les autres hommes. 

L'auteur explique comme Chrysostome les termes de 
la parabole du Seigneur qui met en scène l’homme qui 
descendait de Jéricho5 et qui fut couvert de blessures; 
il voit dans l'hôtellerie l’Église, dans les deux deniers, 
l'Ancien et le Nouveau Testament, dans l’aubergisto, 
le chef de l’Église, dans celui qui est tombé aux mains 
des brigands, le pécheur. 

A propos de la parole : « Bienheureux ceux dont les 
péchés ont été remis »,8 etc., l'expression « ont été re- 
mis » s'applique, dit-il, au baptême et les mots « ont 
été effacés » s'appliquent à la pénitence. La parole : 
« Heureux l’homme à qui le Seigneur n’imputera pas 
de péché »? est, dit-il, une explication de « ont été effa- 
cés »; en effet, la vraie pénitence efface les péchés et 
le Seigneur n’en tient pas plus compte. 

Quand le bienheureux Paul dit : « Jésus-Christ est 
venu dans le monde pour sauver les pécheurs », il n’a 
pas dit « dont je fus le premier », mais « dont je suis 


4. I Rois, 18, 20-40. 
2. Genèse, 19. 

3. Genèse, 19, 20-28. 
4. Romains, 15, 6. 

5. Luc, 10, 29-37, 

6. Psaume 32 (31), 1. 
7. Psaume 32 (31), 2. 
















189 BIBAIOGHKH [536 b] 
Kai rò èyyürepov, où yeyóvaow èpsmró8iov oÍ rôv Sayóvwv 
fepeïs mapóvtes adroü tA Buoig, où’ adròs èpoióvero 


épeornkos aùroîs Buopévois, öre kal rdv miova Boôv 


x a 7 A 
` 5 êkeivois Ẹúew, kal mpórepov âvike. Kai Aòr 8è Eoso- 


pitais guvokÂv oûk ämmAaucev aütÔV roû ôhéBpou, Sri 
käv Tùy móÀw ouvéke, roîs ëpyors Éteorker + cofe 8è 
pâhov ôr abroG xal Tv Enydp móhw, èv adr ka- 
rabuyôv, piav Tv tepi Z65oua oûcav. Otse yàp ó ŝi- 
10 kuos c@ÏeEw Toùs åoeßeîs, oùk ékelvois ouvaréA\uoËaz. 
Kai ó åwóoroħós now ópoBupasòv érebxecbar mávras 
Kal èv évi arópartı SBotáLew tòv @Qeóv. Kai moħàd ida. 
“Qore SuoreBoðow oi Nauariavoi, pow, oùk ävexôpevor 
roîs A Âois cœuvebxeofar àvBporrous. 
“Ori kai adrds 
15 rà èni rìs Beomorwñs rapaBoAñs eipnuéva, frs rèv 
àrò ‘lepixd karidvra kal tpaupariobévra GroféAhe, 
époius TÔ Xpuaoorépe évarrüooe, TavSoxeiov pèv 
iv ékkAnoiav êxhapBávwv, úo 8è Snvápia Tv Ta- 
Aœäv kai kavy SiaBtenv, mavSoxéa 8è rèv Ts êk- 
20 kAnoias mpoecrôra, épremrukéra Bè eis rods Anoräs ròv 
ýpaprnsóra. “Orn èri roô « Makápior Ôv àdeiBneav 
ai àvopiat » kai é$ñs, rò pèv ågpeibnoáv, pnow, èri 
To? Banrioparos, tò 8è èmekaAdgünoav êri TYS pera- 
voias Táooerat. Kai rò « Marápios ó ävñp ĝ où EÑ hoyion- 
25 ra Kópios épapriav » èêmretnynow roû émekaA6bOnov pn- 
ow: À yàp pli peråvora mmaÂdmre tàs åpaprias, 
Kai où Aoyilerai raras ô Küpios. 
“On ó pakåpios 
Mahos Aéyuv ` « ’Imooûs Xpioròs ÑAbev eis ròv kóopov 
ápaprwhods oûca » ià roûro oùk eîrev ` « "Qu mæpôros 


7 Gueoriper B: Stetotipei M || 8 xbrod M : abrod B || 11 érebyeo- 
Bac B : Émebyere M || 12 êy B : om. M | 13 ol Navariavol enai B: 
gow Navatiavoi M || 15 fris B : om. M || 17 éuoloc B : xal polog 
M || 21 ġpelðnoav B : dpéünoav M || 22 ége B : rà EE M. 
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le premier »? pour qu'on ne croie pas qu’il veut parler 
du temps antérieur à sa vocation, mais bien de sa vie 
après sa vocation et du moment où il dit ces paroles. 
Il parlait ainsi, dit l’auteur, à la fois pour s'humilier. 
et pour mettre sous nos yeux un exemple d'humilité. 

Le publicain de l'Évangile, qui priait en même temps 
que le pharisien dans le Temple, se frappait la poi- 
trine? parce qu'elle était le réceptacle de ses péchés, 
dit l’auteur. « Car c’est du cœur, dit le Sauveur, que 
viennent les mauvaises pensées »,% etc. C’est pourquoi 
[537 a] il frappe la source du mal, étant alerté par sa 
conscience d’avoir à tarir le flot de ses péchés. 

« Diable », dit l’auteur, vient de GieféXew « calom- 
nier le Créateur » aux créatures auxquelles, en effet, 
il dit : « C’est parce que Dieu sait que vos yeux s’ou- 
vriront et que vous serez comme des dieux qu'il vous 
a empêchés de manger du fruit de l’Arbre ».4 Dans la 
parole de l’Apôtre : «le dieu de ce monde-ci »,5 l'auteur 
comprend aussi qu’il s’agit du diable. 

La parole : « Tout péché et tout blasphème seront 
remis aux hommes »,8 ete., est comprise par l’auteur 
d’une façon trop simple et littérale; il dit, en effet, que 
les autres péchés sont remis si les pécheurs se repentent, 
tandis qu’il ne sera fait rémission à ceux qui ont offensé 
Dieu par orgueil ni dans cette vie, ni dans la vie future, 
ni même par le Christ notre Dieu lui-même. Mais il 
pense visiblement le contraire puisqu'il défend Cor- 
neille dont Navatus s'était séparé, lui reprochant d’avoir 
accepté la pénitence de ceux qui avaient renié le Christ, 
ce qui constituait évidemment une offense par orgueil 
à la divinité. L'auteur a néanmoins, peut-être, inter- 
prété la parole dans ce sens pour combattre les parti- 
sans de Navatus. 


4. Ï Timothée, 1, 15. 
2. Lue, 18, 13. 

3. Matthieu, 15, 19. 

4. Genèse, 3, 5. 

5. II Corinthiens, 4, 4. 
6. Matthieu, 12, 31. 
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30 évevépnv yó » âA" « épi êyá » ïva p] vopions taüta 
Àéyew adrov mepi tüv pò ts kAñocws, Aià tepi 
roû petà Thv kAfow Biou ral èy Ô raûra heye. Tobro Sè 
EAeyé, now, &pa pèv raravôv éautóv, äua 8è ro- 
ypappòv Muiv rarevoû dpoviparos clonyoëpevos. 

35 ‘On êv Tô eüayyehiw oùv TÔ dapioaiw mpoweu- 
xópevos èv TÔ iep ó rehdvns Sià roûro ëruwre Tò oTñ- 
dos, Sórt Boxeïov roûro TÔv épaprnuérov ékékrnTé 
now ` «êk yàp ris rap8ias éfépyovrai, draw ó Forig. 
Srañoyicpol movnpoi,» kai ébñs. "OBev rômre rv re 
[537 a] rôv kakôv rf ouveôt ó ïí á 
tÔv åpaptrnpárov à er a ren 

"Ori  81á4B0A6ó - 
aw, êk 706 SiaBáňàev tòv Féornv ii 2 Ba 
eipnrar. "Epy yàp mpòs aürtods de elôòÒs ó Oeds ri Sia- 

5 voix8fjoovtai úpâv oi ÉpBaÂpoi kai čoeobe ós eol, Sı 
roûro rìs roû ÉüÀou èkúpwse Bpôcews. "Ori èv t 
åmooroi® pnt@ T « ‘O Beds roû aiüvos tTodrtou » Kai 
oBros rèv S1áBoAov ék\apféve. 

"Ort vò « Hâoa épapria 
xai Bàaopnpia äbebñoere rois åvðpórors » rai Tà fis 


10 &rAoûor. Ü ê á à 
epov oüTos êkhapBáverai kal rard rò Ypáppa ` 


$noi yàp rà pèv AA rôv Ápaprnpártov peravoodvrwv rôv 
Tpapinrórwv dbleoBai, rots Sè eis Tv Geórnra èu- 
Briwéaiv oüre èv TÔ vüv ai@w odre èv tG péAAovre 
àfiéobai, odè map’ adroû Xpioroû To Oeoû Apôv. Kairor 


, à , = 
15 ToUTuv évavria þavepôs ppovet + Kopvnàiou yàp Ürrepayw- 


viferai, 08 Nauéros àméppwyev, rı roùs âpvnoapévous 
Toy Xprorév, èv ô SnAovóti 4 Beótns cuvetüBpioto pe- 
Tavooüvras é6é£aro. "Opws ov oÿru rò Pnrév, táxa pès 
Navérov dywvbôuevos, éSééaro. 


80 ræðra B : om. M || 31 mepi rs B: d ô hù 
(v. 85] pans M 10) R r Tepl M || 86 ô hic B: ante èy 


[537 a] ? rô M : +ò B || 8-b 24 gr, — dmayyéAhoudiy M : om. B. 
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Tiré du deuxième livre. 


Voici pourquoi, dit l’auteur, ce n’est ni à Jean ni 
à un autre disciple que le Sauveur a dit : « Et je te don- 
nerai les clés du Royaume des Cieux »,} etc., mais à 
Pierre, qui allait tomber dans le péché du reniement 
et laver sa faute par les larmes et la pénitence : c'est 
afin, par un exemple le concernant lui-même, de dis~- 
poser à la bonté envers les pécheurs; car les autres, 
étant restés à l'abri de la tentation, les auraient peut- 
être traités avec trop de rigueur. Eulogius tient là des 
propos qui sont beaucoup plus persuasifs que vrais. 
Car si même c’est à Pierre que cette parole a été dite, 
c'est néanmoins, dans la personne de leur chef, aux 
autres disciples également que le pouvoir a été donné; 
et nous croyons que le même pouvoir de lier et de dé- 
lier appartient aussi à ceux qui ont revêtu la dignité 
épiscopale les uns après les autres depuis eux. Ensuite, 
dit l’auteur, dès que Pierre a reçu le pouvoir de lier 
et de délier, il demande dans quelle mesure il faut re- 
mettre les péchés en disant : « Combien de fois, si mon 
frère pèche contre moi, lui pardonnerai-je? Jusqu'à 
sept fois? »2 En disant : « Jusqu'à sept fois », il veut an- 
nihiler la condamnation de Caïn en pardonnant autant 
de fois aux pécheurs. Et le Sauveur, annihilant non 
seulement cette condamnation, mais aussi celle qui 
[537 b] frappa Lamech, ajoute : « Je ne te dis pas jusqu’à 
sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois ».5 

L'histoire de Lamech, dit l’auteur, est la suivante : 
c'était le septième descendant de Caïn et le dernier 
de sa race, car le Déluge venait de détruire la descen- 
dance de Caïn. Et celle de Lamech lemporta à tel 
point par ses fautes, dit l’auteur, que ses péchés dé- 
passèrent de beaucoup ceux de Caïn, environ soixante- 
dix fois sept fois, comme Lamech lui-même l'a montré 


4. Matthieu, 16, 19. 
2. Matthieu, 18, 21. 
8. Maithieu, 18, 22. 
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26 Ex tob B' Aéyou. 


"Ori Sù toüro, $noiv, oùre mpòs ’luavvnv oùre mpòs 
#repôv riva tTÔV pabntôv ë$n ó Twrip tò « vai Sóow 
gor tàs kÀeîs rs BaorAcias TÔv oüpavâv » ral Tà éis 
AAN À mpòs Mérpov, ös pee TÔ rìs àpvýoews she 

25 minrav éAiofpare kal Sià Sarpówv kal peravolas àmo- 
vimrew TÒ ápápinpa, ïva tÔ kaf éautòv 6moSel- 
ypari mpès Toùs éfasaprévovras dilavOpwmrérepov ŝia- 
torro + oÏ yàp üÀÀo1 âmeipaoroi pepevnkóres réxa äv 
émoropérepoy aùroîs Stekéxpnvro. Toüro pév now ê 

30 EdAóytos, mBavérepov püAhov À áÀnBéorepov Aéyuv. 
Ei yàp kal mpès Mérpov etpnro, àA À’ oëv èv mpoaérw TOG 
ropubaiou kal tots Aowroîs Tôv paðnrôv À Toradrn éfou- 
ala ébéôoro, mou ye kai roîs åm’ ékelvuv tò àpxwepa- 
mòv karà Btaboxhv mepiBeBhnpévois àtiwpa riv að- 

35 rhv mpooeîvar roû Beopelv kai Aüetv éÉouoiav murebouev. 
Elra, ds oôv Aafüv, now, ó Mérpos Tv éfouoiav 
ToB Beopeîv vai Abe, épurâ Kai rò pérpov rìs édé- 
gews € mooûkis », Àéywv, « éàv âpéprn eis èpè ó àBeÀ- 
D6s pou, åàþpýow adt@; čws émráris; » Tò Bos éw- 

40 råris eimòv, rhv èri roô Káïv karékpiow Aðoar orou- 
6G£uv èv TÔ åþuéva Tooaurékts tots åpaprávovow. 
‘O 8è Zwrp où rabrnv póvov Adwv, &AAà kai rhv mi roô 
[537 b] Aûpex êtevnveypévnv, èmńveyrev + « Où Aéyo oot 
vs êmrákis, àÀÀ' ós éB8oprrovrákis Emré ». 

x | To ôë 
Mynpa Tò mepi ToB Aëpex roroûróv pnow. "EB8opos 
v àmò Káïv, rai tTeheutaïos rôv âmoyóvwv + roûrov 

5 yàp ô karakAuopès hldcas éfmAeute tò roô Kaiv yé- 
vos. Kai roooûrov ümepéfiale tò roð Aápex, proiv, ôs 
<ivai rôv roô Káïv åpaprypárov mohhamáoia karà 


ue , PE „ 
Tò éB8opnrovráxis érrrá, ós kai aŭròs Adáuex raîs yv- 
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en proclamant ses péchés aux femmes et en racontant 
la perte totale de sa descendance. 1 Car les fautes des 
hommes de ce temps-là, les contemporains de Lamech, 
atteignirent un tel degré qu'ils poussèrent la bonté de 
Dieu à détruire complètement leur race en leur en- 
voyant le châtiment du déluge. Et Dieu appela « chair » 
la génération d’alors en disant : « Que mon Esprit ne 
reste pas avec eux parce qu’ils sont chair »,? étant en- 
tièrement au pouvoir de la chair, des pensées coupables 
et de tous les autres péchés, ils ont changé en chair PEs- 
prit qu'ils avaient reçu à l'image et à la ressemblance 
de Dieu. Ainsi, selon l’évêque Eulogius, Dieu déclare 
que Lamech est perdu; mais la plupart des Pères en- 
seignent que, par la promesse de Dieu et la pénitence, 
il a trouvé le pardon de sa faute. 

Lorsque, dit l’auteur, nous mettons en avant le re- 
niement de Pierre le chef des Apôtres et son repentir 
pour confondre l'erreur des sectateurs de Navatus, 
ils s’efforcent de répondre que Pierre n'avait reçu alors 
que le baptême imparfait, n'ayant reçu que le baptême 
de Jean et n'ayant pas encore reçu le Saint-Esprit ; 
car ce n'est qu'après la résurrection, quand cinquante 
jours furent passés, qu'il le reçut. Mais on peut leur 
répondre que le baptême de Jean lui aussi était par- 
fait en son temps et qu'il ne devint imparfait que plus 
tard, pour ceux qui le recevaient après que le Sauveur 
eut donné à ses disciples la formule du baptême en 
disant : « Allez, enseignez toutes les nations en les bap- 
tisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ».# 


4. Genèse, 4, 17-24. 

2. Genèse, 6, 3. 

3. Matthieu, 26, 69-75; Marc, 47, 62-72; Luc, 22, 54-62. 
4. Matthieu, 28, 19. 
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vaifw àmayyéhAov tà fuaprnnéva êSnAwcev, aürav- 
10 pov 8Ac@pov arà Tñs yeveâs aûroû Suyyodpevos. Ert 
ee yåp Tôv rôre àvôpüv nö$ńðn tè épaprquara 
oÎîs kal ó Aápex ouvikpacev, ðs eis Tavw}eBpiav se 
rôv Tv diavpuriav roô @eoû mapotüvar, kara- 


rhuop@ rv ôlrmv aùroîs émrbeîouv. Kai oûpea 
15 8è Tv rôre yeveèv ékdAeoev ó Oebs, « où pi peivy 
: T T 
è Methi pou êv aüroïs, Aéywv, Sià ro eîvar aërods 
oépra », êmei dÀoL rs après kal rôv épralôv ào- 
yiopâv yeyovôres kal máons &AANS åpaprias övrws 
mep éSééavro NMveüpa kar elkóva kai kað’ Annie 
20 Oeo, eis oûpka peréBalov. Oürw pév, É ðv yow 
ó äpxrepeës EGAGyios, tòv Aápex âmohwAévai dnoiv 
ot Sè mheîoror Tôv marépwv Stà rs êmayyehias kal 
peravoias ouyyvopnv eúpeřv ro 


rdv àmayyéhhouciv. 


äpoprnlévros aù- 


"Or dnoiv, èreiôàv Férpou roô 

25 kopubaiou Tv äpvnow kai perévouav eis €Aeyxov Ts 
Nauariavñs ärmovoias mpofial\ouela, ävramokpiveoñar 
meipüvrai ötre ó Férpos tò ârehès tóte Bámriopa ñv 
BeBamriopévos + tò yàp ’ludvvou póvov èBeBámriorto, Tò 
8è äytov NMyeüpa oümw fv Be8eypévos: perà yàp aio 
30 àvéoraoiw ToÛTO, mevrfkovra ňpepôv BLayeyovuüv 
é6é£aro. AAN Éoriv eireîv pòs aùroùs ört Kai rò éve 
vou TÓTE TéÀ Ñv, Ü ” àré R é 
ELOV ma UGTEPOV 8 àrréfin TOLS XPUHE- 


nt 
vois àrehès, ped" ô Tov rpémov roð Bamriouaros ó 


Zwrñp roîs paBnraîs mapa8iboòs ÉAeye  « Flopeubévres 


35 paônreüoure má à ë i 
pan mwåvra tà ë0vn, Barrifovres aüroûs eis 


nap à ` NS à 
tò övopa ro Marpôs kai roô YioG kai roô äyiou Mved- 
paros ». 
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C’est donc quand ce baptême mystique eut été ac: 
cordé que le baptême de Jean fut sans effet et que ceux 
qui l’administrèrent dans la suite ne donnèrent plus 
qu’un baptême imparfait parce qu'ils faisaient fi du 
don du Maitre; auparavant, il était parfait. Il est évi: 
dent qu'il l'était, dit l’auteur, du fait qu’on ne voit 
nulle part le Maitre donner un nouveau baptême aux 
[538 a] disciples qui lPavaient reçu de Jean. Car Jésus, 
dit l’auteur, ne baptisait personne, mais c'étaient ses 
disciples qui baptisaient.! D’après cela encore, il est 
évident que le baptême de Jean était parfait. Et le 
Sauveur, en ne dédaignant pas de recevoir ce baptême, 2 
a montré qu’il le considérait comme parfait, lui qui, évi- 
demment, n'ayant pas besoin de purification, est devenu 
le purificateur des eaux, la sanctification et la perfec- 
tion pour ceux qui recevaient alors le baptême. Ce 
que les baptisés recevaient alors dans le baptême, 
c'était l’accès à la connaissance du Christ. Recevant 
en effet ce baptême au nom de Celui qui venait, ils 
cherchaient ensuite qui était Celui qui venait; en, cher- 
chant, ils le trouvaient, ils étaient instruits; et, en 
s'approchant du Sauveur, ils ne recevaient pas un 
autre baptême, mais ils recueillaient seulement ses 
commandements. Tant done que le Christ ne fut pas 
glorifié par la Croix, le baptême de Jean fut parfait, 
mais il ne le fut plus dans la suite, C’est pourquoi Apol- 
los, qui avait été baptisé par Jean en temps voulu, 
ne fut baptisé une seconde fois par personne; mais 
quand il arriva d'Alexandrie sa patrie à Éphèse, Priscille 
et Aquila l’accueillirent et lui donnèrent un enseigne- 
ment plus exact sur Notre-Seigneur Jésus-Christ sans 
toutefois oser le baptiser. Mais ceux qui avaient été 
baptisés par lui, ayant reçu le baptême de Jean après 

. l'ascension du Seigneur au ciel, au moment où le Christ 
n'était plus celui qui venait mais celui qui était déjà 


4. Jean, 4, 1. 
2. Matthieu, 3, 13-15. 
8. Actes, 18, 24-26. 
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"Ore oôv tò puorikòv roûro Bámriopa rapeóðn, 
rôre TÒ 'lwávvou Bérrioua fpynoe, Kai oi Banrilov- 
res adro Âoërdv érehGs éfanmrifov, rhv 8eororwiv 


40 rapopôvres mapáboow + mplv 8è réAewv Av. "Orn 8è 


réhesov Av, SĝAov, proti, rai ¿$ ôv oùSauoÿ baiverw roùs 
palnrès TÒ rapà ‘lwévvou SeBeynévous Bérriopa åvaßar- 
[538 a] tivas. Inooûs yép, pnoiv, odôéva èBámribev, à À’ 
oi pafnrai aôroë. 'EÉ v máhw Shov öre téhetov 
drñpxe. Kal ó Zurħp è oùk àmatwwoas adrd Barro- 
Gfver, öre réħerov fv čse$ev, oùk abrés, ós Sñdov, 


kaäpoeus Beópevos, GAAG Kkabáporov Tv ýfárov 


ex 


yevôpevos kal roîs tóte Bamrifopévois áylaopòs Kai te- 
Aciwais. ElooBov 8è ris eis Xpiordv yvüsews oi Barn£é- 
pevor tò Pémrioua rapeñéxovro. "Emel yàp roûro eis rèv 
ae 2 P 29t EE E ER: 

épxópevav éfarrilovro, éfnrouv Aorròv ris ó êpxópevos, 


10 kat fnroûvres eüpiokôv re kal paðnreúovro, kal mpooróv- 


res TÔ Zuwrfpt oùx Ërepov Bámropa tpocehápBavov, 
pôvov è tàs évrohàs mpooebéxovro. "Ews pèv ov où- 
Bérw stù roû oTaupoû éðoğáoðy ó ’Inooûs, réAetov Av 
tò 'loávvou Bámrriopa : perà taüra è oùkéri. Aiò rai 


15 rèv "Arrow Bamriolévra 6m "[wávvou karà ròv åp- 


póßovra katpòv oùbeis dveBámrioev, àhà Mpioridha 
kal ’AkbÂas karà Tv "Edeoov mapayeyovóra è$ *AÂe- 
Éavôpeias ris marpiôos rpooeAäBovro pèv abrèv, Kai 


äkpifBéorepov àveôlSañav rà mepi ToB Kupiou ’mooû Xpio- 


20 ro Barica Sè odr éréAunoav. Toùs pévrot ye Óm’ adroû 


Bé 2 mct 4 n A NE RE ` 

Bar LOVEVTAS, ETEL PETU Try TOU Kupiou ELS oupavous 

ävoŝ 5 lok ; : r Bee o'e 

ävoĝov ro "lwávvou Bámrtiopa Barrioðnoav, öre oùké- 
2, ovg > » 

mn Àv épxópevos ô Xpiords AAN êAmArubòs 48N rai 


[528 aj 2 xütoD B : om. M || 8 ox — Partiolivor B : Barriobvect 
uòtò oùx dmaticooaç M || 4 S%aov B : Saby èo, M || 6 yevópevog 
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venu, qui avait accompli tout le plan divin et avait 
déjà transmis son baptême à Jui, il est naturel que Paul, 
quand il les rencontra, étant donné qu'ils n'avaient 
pas encore connaissance de l'Esprit-Saint, se soit mis 
en devoir de les baptiser à nouveau par le baptême 
du Maître. On peut, dit Eulogius, conclure d’après 
beaucoup d’autres sources que le baptême de Jean 
était parfait avant la transmission de celui du Maitre. 

En effet, dit-il, le Sauveur, au moment de sa pas- 
sion, jugea dignes des redoutables mystères Pierre et 
les autres disciples qui avaient reçu le baptême de 
Jean : il ne les aurait pas fait participer à son corps 
immaculé et à son sang si le baptême de Jean ne leur 
avait donné la grâce de la perfection. Mais encore, 
lorsque Pierre refusait de se laisser laver les pieds, 
il s'entendit dire par le Sauveur : « Celui qui a pris un 
bain n’a pas besoin d’être à nouveau lavé, mais il est 
pur tout entier. Vous aussi vous êtes purs ». ? TI est ainsi 
[538 b] démontré que celui qui a reçu en temps voulu 
le baptême de Jean n’a pas besoin d’un second bap- 
tême et que celui-là avait le pouvoir de rendre purs ceux 
qui l'avaient reçu. Ainsi parle Eulogius alors que la 
plupart des Pères démontrent que le baptême de Jean 
était absolument imparfait. 

La parole des Actes au sujet de ceux qui ont reçu le 
baptême de Jean : « Après lavoir entendu, ils furent 
baptisés au nom du Seigneur Jésus » 3 signifie, dit Pau- 
teur, qu'ils furent baptisés selon la tradition et la doc- 
trine du Seigneur Jésus; de sorte qu'ailleurs aussi, 
quand il dit qu'ils furent baptisés au nom du Christ 
ou au nom de la mort du Christ,‘ nous devons y voir 


. Actes, 19, 4-7. 
. Jean, 18, 10. 
. Actes, 49, 5. 

. Romains, 6, 3. 
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mêcav merÂnpokds oikovouiav Kai Bámriopa mapase- 
25 Bwkds oikelov, eikórws Tobrous ebpüv 6 Maühos, kal 

ôn oùôè ei Mveüpa ëüyióv éonv HSetoav, T Beorork® 

Barriopari mapeoredaoev ävafamricffvu. MoAAayé- 

Bev Sé, mor, rai áÀAaxóBev éori Aafle ós réleov 

fv tò 'loávvou Bártiopa mpò ts mapasócews roû 
30 BeomrotiKoB. 

j j Kai yáp, bnow, ó Zorip 10 'Iwávvou Ba- 
nrtiopari Mérpov cai robs üAhous pabnràs BeBartiopé- 
vous karà Tòv xaipòv TOÔ méfous tTÔv bpuetÔv puorn- 
piov mélucev, oùk äv pera$ods ToB äxpévrou céparos 
aüroîs kal Toû aïparos, ei pi rò Téleaov aüroîs tò 

35 "wávvou ékexäpioro Bámriopa. *AAAà ai Sre Térpos 
vifaoar roùs móðas mapnreîro, äkoûe mapà roû Zori- 
pos ` « "O AcAoupévos où xpelav ëyer rw AoboaBou, àÀ À 
čom kaBapôs 6Âos : Kai ôpeîs raðapoi èstre ». Aid Kai 
[538 b] où deïrai Seurépou Barriouaros ó Tò "[wávvou èv 
kup  Bamriodeis  émbelkvutai, = Kai Br Sóva- 

pw eixe kafapoüs àmopaivew roùs BeBamriopévous ad- 

a ‘AM oürè pèv ô EüdAóyios, tÔv mhelotwv matépwv 

5 rehès ôr hou tò "lwávvou Bárriopa Seuevdvrwv. 

"Ori Tò èv raîs Mpééeow eipnpévov mepi rôv éxév- 
Tav tò ’loävvou Bámriopa, dri « *Akoücavres 8è èBa- 
ttloBnoav eis Tò dvopa ToB Kupiou ’Inooû », totoüróv 
čati, brow, ör éfarricänoav karà thv mapá8oow kai 
10 BiBaokaÂiav roð Kupiou ’Inooû, ore kai àAAaxoë, brav 


Âéyn rı eis Xpiordv À eis tòv Gävarov Xpioroû èBa- 
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l'expression de la même pensée, à savoir qu'ils ont été 


baptisés au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 1 


C'est ainsi, en effet, que Notre-Seigneur Jésus-Christ 
a enseigné et transmis de baptiser. 

L'Apôtre, dit l’auteur, montrant un excès de pitié 
pour ceux des Israélites qui n’ont pas encore cru, dit : 
« Je demandais à être moi-même anathème »,? etc., au 
lieu de, dit-il : je voulais être condamné uniquement 
afin que les fils d'Israël se convertissent au Seigneur. 

Paul, dit l’auteur, appréhendant la chute des Ga- 
lates, dit : « Je crains d’avoir peiné en vain pour vous »3; 
puis il ajoute : « Devenez comme moi puisque moi je 
suis comme vous ».4 O compassion de l’Apôtre aussi 
grande que la chute des pécheurs, qui veut, par son 
abaissement, ramener ceux qui sont tombés à sa propre 
condition. L’Apôtre, dit-il, appelle ses petits enfants5 
ceux qui sont tombés et il dit les porter à nouveau en 
lui jusqu’au moment où le Christ prenne forme en eux, 
Ces mêmes pécheurs, Jean aussi les appelle des petits 
enfants en disant : « Je vous écris, mes petits enfants, 
que vos péchés vous sont remis en Son Nom ». ê Et quand, 
dans la suite, par leur conversion, ils sont devenus 
parfaits, il ne les appelle plus ses petits enfants mais 
pères et frères ; il poursuit, en effet : « Je vous ai écrit, 
pères, parce que vous connaissez Celui qui est dès le 
commencement ; je vous ai écrit, jeunes gens, que vous 
avez vaincu le mauvais ».7 

Les sectateurs de Navatus, dit l’auteur, mettent en 
avant la parole de l'Apôtre qui dit : « Il est impossible 
que ceux qui ont une fois reçu la lumière et qui ont 


. Allusion à Matthieu, 28, 19. 
. Romains, 9, 3. 

. Galates, 4, 11. 

. Galates, 4, 12. 

. Galaies, 4, 19. 

. Jean, 2, 12. 

. Jean, 2, 13. 
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, ` `. 2 

mricénoav, Tv atv évvorav ôdellouer êèvvoeïv Sn- 
à z PRES Z 

AoüoBar, rouréoriw Öri els tò övopa roû Marpòs kal roô 
E 

Yio rai roô åylou Mvedpartos èBanrioðnoav. Oëru yàp 

sc. ` , 

è8íôate rai mapéScre Barrifew ô Képios Apôv ‘Inooûs 


_ 15 Xpiorés. 


"Ort noiv, ô äméorolos mÀéov mn rûs ouprafeias 
évôekvüpevos mepi TOUS pÁMOW Tremoreukéras “lopanÀi- 
ras pnoiv: « Hòxóunv yàp aërds yò åvåðepa elva» 
ral éfñs, dvri ro #0elov, pyoiv, yò èv karakpi- 

20 oet yevéoðar, póvov {va éréorpabav ot uioi "lopañÀ èri 
òv Küprov. 

“Ort Maos, noi, Sebouds rhv Fa- 
drav ëkmroow « PoBoüpar pý mos eiki rekomiara 
eis úpâs » pnoiv < etra éréye + « Miveole ós èyú, dri 
käyd ds Ópeïs » “Q cupwåðea åmooróňou, TocoBroy 

25 ouykarafBalvouoa sov oi åpaprýoavres kararewrtó- 
kaow, Îva tf ouykarafäoe roùs mecóvras eis rò oi- 
Kkeîov pérpov émavayéyn. “Ori rekvia, dnoiv, 6 
&méarohos Tous maparecévras Àéyet, oÙs ai &bivewv må- 
Àw dnoiv, äxpis oô pophwbf Xpiorès êv aërots, Toùs 

30 rouobrous kal ô ’luävvns rexvia kake, « lpáqu ópiv, 
Aéyov, tekvia, re äbémvrat úpîv ai åpapriu Sà 
tò övopa aŭto ». “Orav Sè Aoimdv 81à ris émorpobñs 
reawB@ow, oùkéri robrous kaÂeî rekvia dÀ Tarépas 
xai à8eApoüs ` émbépe yåp > «’Eypada piv, marépes, dri 

35 éyvékore tTòv ån’ àpxñs ` ëypapa üuiv, veaviokoi, r 
vevikýrare Tòv movnpóv ». 

x P i “Or mpopépovor, proiv, 
oi àmò Nauárou tò éroorolwkôv prtòv rò påoxov - «'ASó- 


NSE 
varov roûs mag puriobévras, yeucapévous re tis Swpeñs 
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[539 a] goûté le don du ciel, qui ont participé à l'Es. 
prit et ont goûté la belle parole de Dieu, se renouvellent 
dans la pénitence après être tombés »,1 etc. Que ces 
mots, dit l’auteur, s'adressent aux Hébreux convertis, 
c'est évident d’après les termes mêmes de l’épitre: 
cependant la plupart des Juifs alors convertis et venus 
au Christ observaient aussi la plupart des prescriptions 
de la Loi juive, c'est pourquoi ils usaient de baptêmes 
différents. C’est, dit-il, en s'adressant à eux et pour 
les détourner des autres pratiques, à l'exception du < 
baptême unique, que saint Paul a dit cette parole ef rtiopaci. flpòs yoBv ékeivous àmortewóunevos, dnoiv, ó 
non — ô ciel — afin de supprimer la pénitence, lui 10 Beomréotos FlaBhos, rai Tôv üÀÀwv mapà rò ëv Péri 
qui l'a prêchée en tant de lieux et si souvent. Ce qu'it 
veut donc dire par cette parole, c’est quelque chose 
comme ceci : il est impossible, dit-il, que ceux qui ont 
reçu une fois la lumière attendent encore un second 
baptême. En effet, ce n’est qu’une fois que le Christ 
a souffert dans la consommation des siècles, ce qui fait 
que c'est par sa mort que nous sommes baptisés. « Nous 
avons donc été ensevelis avec lui dans le baptême et 
ressuscités avec lui ».? Celui donc qui cherche à main- 
tenir le baptême selon la Loi crucifie à nouveau le Fils 
de Dieu et dégrade Celui qui n’a été crucifié qu’une 
fois. 

S'il y avait plusieurs baptêmes, il aurait fallu que 
le Christ souffrit plusieurs fois alors qu’il n’a souffert 
qu’une fois et il est entré non dans un sanctuaire fait 
de main d'homme, mais dans le ciel même, pour pa- 
raître à la face de Dieu afin de plaider notre cause. Il 
est donc impossible que ceux qui ont été illuminés une 
fois au nom de sa mort soient baptisés une seconde 
fois ou davantage et tentent de crucifier à nouveau le 
Fils de Dieu. Il fait donc des reproches aux Juifs qui 
ont cette audace et qui retournent aux baptêmes de 
la Loi, incapables de purifier l'âme. C’est pourquoi il 
dit : « Alors que vous devriez, avec le temps, être des 
maitres, vous avez à nouveau besoin qu’on vous en- 


[539 a] rûs éroupaviou xat peréyous yeyovéras Îveúparos 
éyiou kal kaÂdv yeucapévous ua Geoû rai raparerév- 
res méiv àvarawitew eis perévorav » kal étfs. ToBro 
Sé, busiv, ört pèv mpôs ‘EBpalous ypébe memioreuxéras 
5 Shov è$ aûrôv tTÔv tís émoroîs fnrôv ` mdv oï ye 
mheloror TÔV rôTe remioreukétuv ‘louBalov kal t Xpior@ 
Tpoonecav ral Très vopiràs kal ’louSaixès Taparnphoels 
às mhelous ébÜAarrov, Stò kai Btapépors Éxpôvro Ba- 


opa roûrous åmáåywv, Ébnoe rò fnrôv, oùxi 8é (pi yé- 
votro) thv pervoiav, ó moÂÂaxoG raërnv kal moAhéicis 
knpúģas, ävaupôv. "O yov Aéyer Sià roð fnroû, ror- 
oûrév èatw + àSüvarov, þol, rods ëmat puriofévras 
15 mél Bedrepov Bémniopa mpooBorâv, "Arrat yàp ô Xpo- 
atòs èri ouvreheia rôv aibvwv Érallev + BBev ral els Tòv 
Bávarov aŭto BarritópeBa. « Euverébnpuev oëv aùr TO 
Parrog kal ouvnyépônpes ». ‘O yov fnrôv duAdrrew 
ra voueà Bamriopara ävaoraupot rèv Yiov roô Oeoû 
20 kai mapadeiyparidet rdv Graf oraupubévra. 
`Ei & â 
wàciw BPamriopara, čer kat rôv Xpiordv moÀÀákis ma- 
Beïv. Nuvi 8è äwag merovlòs oùk eis xetpomointa yia 
elofjABev, AAN els adròv ròv oòpavóv, võv êppavioBf- 
vai TÔ mTpocwmtE roð Oeoû Ómèp Àp@v. "ABüvarov oBv 
25 roùs ümag eis tòv Bávartov aëroû pwriolévras èx Seu- 
tépou Ñ kal mÀcovákis Barrifeodar cai üvaoraupoBiv treipâo- 
Ba rdv Yiòv ToB Oeo0. ’Eykaet yoûv roîs ’louSaiois roûro 
ToÀpôot rai mi rà vopucà éravioÿor Barriopara, â où 8ú- 
vata buxhv kalapis, Aid rai doi ` « ’Odeilovres el- 
30 var Btbéorahor Stà rôv xpóvov, méÂw xpelav Éxere TOG 
[539 a] 2 mono — pux B : xaAGv — fnuérav M ||8-4 ÈEHç-Â qnal 
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1. Hébreux, 6, 4-6. 
2, Romains, 6, 4. 
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seigne quels sont les premiers rudiments de la parole 
de Dieu », tete. Et les premiers rudiments de la parole 
de Dieu sont dans la connaissance de Dieu. Ainsi, ceux 
qui viennent au Christ doivent d’abord renoncer aux 
péchés par lesquels ils étaient tenus, c'est-à-dire s’écar: 
ter des œuvres de mort ; recevoir ensuite la purification 
de leurs fautes antérieures par le baptême, puis, l'ayant 
reçue dans la foi, apprendre la doctrine sur la diffé- 
rence des baptêmes : quels étaient ceux des Juifs, quel 
est celui du Sauveur; enfin, allant de progrès en pro- 
grès, être jugés dignes de la visite du Saint-Esprit réalisée 
par imposition des mains des Apôtres et être instraits 
{539 b] sur la résurrection des morts et sur le jugement 
à venir. 

Cet enseignement est donc le point de départ de 
l'instruction des croyants. Ceux des Juifs qui l'avaient 
reçu et qui auraient dû, depuis longtemps, être des 
maîtres pour d’autres, en amener d’autres à la per- 
fection, ont eux-mêmes à nouveau besoin qu'on les 
instruise. Néanmoins, dit-il, si vous en êtes au point 
de devoir à nouveau apprendre quels sont les premiers 
rudiments des paroles du Christ, nous ne vous ensei- 
gnerons pourtant plus le commencement de la foi. 
Il dit, en effet : « C'est pourquoi, laissant de côté len- 
seignement élémentaire sur le Christ, allons vers la 
perfection ». ? Car nous ne devons pas vous ramener aux 
premiers rudiments pour ne point paraître jeter d’autres 
fondations ; il dit, en effet : « Ne revenons pas aux ar- 
ticles fondamentaux du repentir des œuvres mortes, 
de la foi en Dieu, de la doctrine du baptême, de Pim- 
position des mains, de la résurrection des morts et du 
jugement éternel ». 3 

4. Hébreux, 5, 12. 


2, Hébreux, 6, 1. 
8. Hébreux, 6, 1-2. 
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BiBáorew Ópâs tiva rà orouxeta ts épxfs tv Aoylov 
tol Geoû » rai éfñs. Xtotxeïa sè ris âpyfjs rÔv Aoylwv roð 
Oeo Á eis adtòv ériyvuois. Olov roùs mpomévras 
Xpat@ Bet mpôrov åmooriva Tûv åpaprnpárav ofs 
35 éveixovro, rouréoriw âvaxwpetv rôv vekpôv ëpyov, ôeb- 
tepov Tv GmroÂGrpuaow TÔV rporépuv épaprqpérov 
Sià roû Barriouaros Sétaobai, kal Setapévous èv more 
roûro Banrriopüv Siapopâs Saxiy pavBäveiv, roûro 
pèv tiva Àv rà ’louSaixé, ri Sè rò curfptov, celra 
40 karà wpokomv ióvras åftoôobar tis roô ravayiou NMved- 
paros éméorrfoeus, ris Sià rs émbéceus tv yer- 
pôv Tôv åmoorówv éyivero, Biôdokeobai re Tv Tôv 
[539 b] vekpôv évéoraoiv kai tò péAhov kpuripuov. 
Aürn roivuv 
 ÉtBaokaÂla àmapxh TAS rôv mioreuévruv pobfoeus 
Yívercu. "Hv of è$ *Tousalwv Befäpevor, kal TO rroÀÀG xpéve 
81840Kah01 érépuv ôpelhovres elvai Kai Teheroüv Nous, 
5 aûroi pafoews méliv Séovre. "AAA" pws, pyoiv, el xal 
aûroi yeyôvare Gore méliv Beïabat palety riva Tà oror- 
xeta rñs äpxñs rôv Aoyiwv ToB Xpioroô, AAA’ pets où 
tiv ápxdy mél ris miorews Ópâs êkêtsáfopev. noi 
Yáp ` « Að âbévres rdv ris åpxñs roù Xpioroû Aóyov, èrri 
10 thv Telarnra depopeda ». Où xpù yàp pâs mái ets 
tà orToixeta rs âpxñs åváyew úpâs iva ph Bócwpev 
mÂw črepov Bepéhtov raraBáAeoBac' kai yép nor + 
« MA máiv Bepéhtov KaraBaAAôuevor peravoias àmò 
vepôv Epywv iai miorews êri Océv, Barrioudv BiBaxñs, 
15 émbéceds re Xeapôv, àvaorécews re vekpôv kal kplpa- 
Tos aiwviou ». 


32 tkis B : tà Sc M | 88 Burrniouoy Otapopäc B : om. M. 
[539 b] 8 êx8iddEouev M : EN ILE 0: B agé ïe 
6 $, uev B || 9 épévrec hic B : post 
Aéyov ponit M || 10 fu%c M : úpčç B || 11 due M: 
txavolaç edd. : om. coda, APR 
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C'est cela, en effet, que signifie : « Laissant de côté 
l'enseignement élémentaire sur Dieu », etc. Et la pa: 
role : « C'est ce que nous allons faire si le Seigneur le 
permet », 1 va dans le même sens : ne plus commencer, 
dit-il, pour vous, par l’enseignement élémentaire que re- 
cevaient au commencement ceux qui se destinent ay 
baptême, mais monter vers la perfection. Car, si vous 
êtes tombés, vous ne pouvez recevoir à nouveau le 
fondement de la foi, ni un second baptême, ni l’imposi- 
tion des mains. C'est ainsi donc que Paul abandonne 
cet enseignement élémentaire et va vers la perfection 
en évoquant Je sacerdoce du Sauveur; et il explique 
en détail et comment le Seigneur est le grand-prêtre 
selon l’ordre de Melchisédech. 

Le sens donc de la parole apostolique, comme on l'a 
dit souvent, ne s’accorde nullement, bien qu’ils le pré- 
tendent fréquemment, avec les sectateurs de Navatus, 
mais elle prescrit que celui qui a été illuminé une fois 
ne doit pas rechercher un second baptême. « Celui qui 
a pris un bain, dit le Seigneur, n’a besoin que de se 
laver les pieds »,? c’est-à-dire qu'il n’a pas besoin de 
recevoir à nouveau le baptême après avoir péché mais, 
avec ses larmes, de se laver les pieds, c’est-à-dire les 
traces de la chair. 

L'ordre du Seigneur qui, dit l’auteur, commande : 
« Dans quelque ville que vous entriez,ÿ si on vous ac- 
cueille, mangez tout ce qu’on vous sert sans faire de 
question » est en accord avec la parole de PApôtre où 
il dit : « Si quelqu'un des infidèles vous invite et si vous 
voulez y aller, mangez tout ce qu'on vous sert sans 
faire de question ». 5 

[540 a] Les sectateurs de Navatus, dit l’auteur, pour 


4. Hébreux, 6, 13. 

2. Jean, 43, 10. 

3. Matthieu, 10, 11; Marc, 6, 10; Luc, 9, 4-5. 
4. Luc, 10, 7. 

5. Ï Corinthiens, 10, 27. 
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Toôro roryapoôv 8nhoï ré‘ «Aiò äpévres 

rdv ris àpxñs ToB Ocol Aéyov »kai ééûs. To Sé ” «Kairoÿro 
, 34 

roioopev èàv émirpérn ó Küpios » eis rôv aërèv cuv- 


P Ai is z noa à 
rpéxer voüv, TÒ punkéri, dnoiv, àrépyeof TÂS GT01XELW- 


= 20 Sous BibaoraÂlas óptv, fvrep kar’ épyès oi TÔ Barri- 


aparı mpoaiôvres è8iBáoxovto* AAN èmi rhv Tehetó- 
rare ävaybpeda. Ei yàp rai OMo084oarte, &AN où 86- 
vacfle Bepéhiov mioreus måw. BéxeoBai oùSè Bérriopo 
&ebrepov oü8è xepôv éméceis. Oros oĝv äbinar tat- 
25 ryv TÀv oroixewôn Si8aorakíav ô MaBhos, ral èmi rhv 
reheôryre ëpxerat, thv iepwodvny roô Ewrfipos Siyoó- 
pevos, kal Tadtnv karà pépos Siéfeior, kal mws karë 
rhv rébiv MeAxioeBèk ruyxäver ó Kúpios àpxiepeüs. 
Tò roivuv BobAnua roô àrocrokwoG fnroû, ds moAÂdkis 
80 eïpntai, od8év (käv adro mpobépwat) rots Naveriavots 
cuppovet, &AAà Geomiber rdv amat buriolévra pà 
meptepyélecBar črepov Bémriopa - « ‘O Aehoupévos yáp, 
ós Kai ô Küpés now, oùk xet xpelav AA À 
rods módas vhbaofor », rouréoriw où méliv Bánriopa 
35 xpelav ëxe perà Tò épapron Bétaadar, BAM À Sià 8a- 
kpüuv ärokaaplñva roùs móðas froi Tà saprà S1aB4- 
para. 
"On, proiv, Å kupiakh évroÀd À Aéyouoa : « Eis 
iv 8 äv móhuv eloépxnole kal Séxwvra úpâs, révra Tà 
mapatidépeva Óptv èoðlere, punSèv åvarpivovres », 
40 aŭt oûvêponés ot TO éroorokkS pntT@, èv Ô dnow + 
« El 6€ ris kade? Ópâs Tv érioruv ral BobAeobe mopedea- 
Sar, mâv Tò maparidépevov üpiv êoBlete, pr8èv àvarpivov- 
[540 a] tes ». 


e 1, à > s , 
Ori bnoiv, åvririrrovres oi à Navárou 


17 êEïc B : tà éEñc M || 24-25 tadrny thy B : rhy roux M 
82 &repov B : Sebrepov M || 88 ypeluv B : xpelav Aobcuc0x; M [184 (d 
os B : om. M |$ 88 Séyovre B : Séyovro M || 41 énioroy B : mo- 
räv M. 
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faire objection à l'explication de la parole qu’on vient 
de rappeler, prétendent qu'elle a été dite à propos de 


ceux qui recherchent un second baptême et non auw- 


sujet du second baptême ; il ne se peut, en effet, disent- 
ils, que ceux qui ont été illuminés une fois et qui sont 
tombés soient régénérés par la pénitence et non par 
le baptême; or baptème et pénitence sont choses tout 
à fait différentes : le premier est, en effet, un don, une 
grâce, une rémission sans souffrance des fautes commises, 
tandis que la pénitence accomplit son œuvre dans la 
peine, dans les larmes et la pitié. Voilà ce qu'ils disent, 
ajoutant qu'on ne voit nulle part le baptême appelé 
pénitence; l'auteur, pourtant, montre que, malgré la 
grande différence qui existe entre baptême et pénitence, 
on emploie le mot de pénitence pour le temps qui pré- 
cède le baptême comme pour celui qui le suit. En effet, 
si on ne renonce pas à sa façon de vivre antérieure, si on 
ne se propose pas une conduite conforme à celle du fidèle, 
si on vient au baptême dans ces dispositions, on y vient 
en vain si c'est sans repentir du mal commis aupara- 
vant, sans résolution de se convertir à une vie meil- 
leure. Ainsi done, même si la pénitence est différente 
du baptême, il faut néanmoins la faire entrer en ligne 
de compte tant avant le baptême qu'après. 

La pénitence antérieure au baptême ne peut donc 
être renouvelée, dit-il, parce qu’il n’est pas possible 
non plus de recevoir le baptême une deuxième fois. 
C'est ainsi que Jean-Baptiste, quand il baptisait les 
disciples du Sauveur, leur dit : « Moi, je vous baptise 
dans l'eau! en vue du repentir »?; et il dit encore aux 
foules : « Faites-vous des fruits dignes du repentir »,5 
ce qui signifie, évidemment, dit l’auteur, du repentir. 
qui se manifeste lors du baptême. Et, dit-il, le chef des 


4. Jean, 1, 26. 
2. Matthieu, 3, 11. 
3. Luc, 3, 9. 
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TÂ âvamrófe roû mpoerpnuévou fnroû repi Tv Bedtepav 
éménrobvrov Bérrioé dbaow où mepi Beurépou Barri- 
aparos roûro eipĝobar * els perávorav yép, baoiv, ébn- 
5 cev évakaivibeoBar roùs Graf buriolévras rai wapare- 
cóvras àSóvarov eîvar, oüxi els Bámrriopa ` Bémriopa 
8è xal perávora mávrn Buéotnke : rò pèv yàp Swpeà rai 
xápts orti rai äeois àrahairwpos tTôv Ápaprrpévev, 
ñ è perávoia rapáre kal Bárpuor kal èhéw rò oikeTov 
10 épyov mepaiver. Oürw pèv èreïvoi faot, kal Brt oùŭSapoð 
tò Bórriopa gañoúpevov eüpopev perávorav + ô 8é br- 
cw Ós ei rai moAÂh Sirapopà peratò Bamrioparos rai 
peravoias, AAA? ov Selkvura dr kal mpo To Bamricpa- 
Tos Kal perà tò Bámriopa tò rs peravoias övopa 
15 mapahapBáverat. El yép ris ph åmoráfnrtar TO mporépu 
Pig, kai modurelav åppóľouoav TË mot mpò òdBalpüv 
Bein, kal oürw r Bamriopari pocéAbor, párny mpos- 
épxerat, âperavontws čxwv èmi Tots mpanv aÙT mero- 
vnpeupévois, kal mpès émiorpobiv àpelvovos Biou oùôéva 
20 mouobpevos Àóyov. Oürws oBv ei Kai Siápopos À perá- 
vora, àA" oôv kai Tpò ToB Barricparos Exe. xépav èv- 
voetofar Kai perà rò Bámriopa. 

Thv yov perávorav tiv 
pô roô Barrioparos åĝúvarov ék Beurépou doi kar- 
epyaobñve, ri pnôè rò Bárropa Buvaróv or eú- 

25 Tepóv tiva Béfacla. Oürw kai "lwávvns Bamrifuv, öre 
kal roùs roô Kupiou paðnràs éBérmrice, Aéyer + « 'Eyò pèv 
üpês Borrifu èv Üôar eis perávorav », Kai méÂiv roîs 
6xAoùs - « oroare úpîv kaproùs ä£lous ts peravolas », 


ênÂovén Tis kar aëré, brat, ro Bárriopa yivopévns pera- 


[540 aj 4 quotv edd. : onol codd. || 9 xaudto — črto B : théo xal 
Séxpuor xal xapdre M || 11 onoiv B : qao M || 15 drordÉnre B : 
dnxortdEera M || 28 xarepyao09ivas B : xurepydteoQor M || 25 ‘Todwvne 
M : in B lac. ô "Ioávvng Bekker || 29 yivouévnc B : om. M. 
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apôtres, comme s’il s’entretenait avec les Juifs de leurs 
crimes contre le Christ et que, touchés par son ensei- 
gnement, ils disaient : « Que ferons-nous frères? », il 
leur dit : « Repentez-vous et que chacun soit baptisé 
au nom de Jésus-Christ », 1 ete. Et il existe mille autres 
propos du même genre. En sorte que le mot pénitence 
n'apporte aux sectateurs de Navatus rien de ce qu'ils 
voulaient. 

La parole de Simon le magicien à Pierre, le chef des 
apôtres : « Priez pour moi afin qu’il ne m'arrive rien 
de ce que vous avez dit »? ne provenait, dit Pauteur, 
ni d’un repentir ni d’une disposition de son âme, sinon 
ils auraient prié et lui auraient accordé son pardon. 
Mais Pierre, connaissant sa pensée par l’Esprit-Saint, 
n’accorda aucune attention à ses paroles parce qu’elles 
n'étaient que ruse et mensonge. 

[540 b] Dans la parole : « Ne savez-vous pas que 
nous tous qui avons été baptisés dans le Christ, c’est 
dans sa mort que nous avons été baptisés? »3 et être 
baptisé dans le Christ Jésus pourrait signifier être bap- 
tisé selon le commandement et la tradition du Christ 
Jésus, c’est-à-dire dans le Père, le Fils et le Saint-Es- 
prit ; et « dans sa mort » veut dire : en voyant dans le 
baptême l'image de sa mort. 

Les sectateurs de Navatus allèguent la parole : « Car 
quand nous péchons volontairement après que nous 
avons reçu la connaissance de la pénitence et de la 
vérité, il n’y a plus d’offrande pour nos péchés mais 
une redoutable perspective : celle du jugement »,# etc. : 
parole mise en avant afin de supprimer la pénitence; 
Pauteur réfute lallégation et dit que cette parole ne 
rejette pas purement et simplement Poffrande mais 


1. Actes, 2, 37-38. 

2. Actes, 8, 24. 

8. Actes, 6, 3. 

4. Hébreux, 10, 26-27. 
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volas. Kai ó kopubatos, bnoi, rots ‘louSaiois Btaheyéuevos 
mepi TÔV els Xpiorèv aëroîs rapavounbévruv, 8re kara- 
vuyévres tf BiSaokalia eîrov: « Ti momoopev ävBpes 
&ehboi; » épn aüroïs - « Meravoñoare, rai Bannothrw 
Ekaoros pôv èv TÔ évépart "Mood Xpurod » xal éÉfs. Kal 
5 pupia Àa. “Qore Å ris peravoias Aé£is oùSèv ôv èßoú- 
Aovro 6iôwor roîs Navariavoîs. 

"Ori tò Tapà 
Zipuvos roû uáyou éipnuévov 7 kopupaiw Férpw ` « Aen- 
Onte oûv peñs Ümèp poô, mws pnôèv êréA6n por dv 
éiphrare », oùk Av peravolas, dnoiv, oùêè èk Brabéoeus - 


40 À yàp äv kal ê8enOnoav kal auyyvouns peréSukav. Eiôùs 


8è H&AAov èf áylou Mvedparos rà rìs aëroû Siavoios 
ó Férpos, ðs xAeëns vai àmérns Tà ékelvou mapéSpape 
[540 b] pauara. 

“Ori roû + « "H àyvoetre Brt, Boot éBarrrisn- 
pev eis Xpiorèv 'Imaoüv, els tòv Bávarov adroû êBanri- 
cônpev; » Tò pèv eis Xpiorèv ’Inooûv Bamrtobfvai on- 
paivor äv Tò karà Àv èvroñùv rai mapáðoow roô Xpioroû 


ex 


’Incoû Bawriobfvar, rouréonw eis Marépa kai Yidv kal 
äyrov Mveôua, tò 8è eis rdv Bávarov aëroû, rouréort 
rumoûvres èv TÔ Barriopmari rdv Bávarov adroë. 

“Ore 
mpotetvópevov mapà roîs Nauartavots Tó ` « Erouoiws yàp 
ġpôv åpapravóvruv perà rò AaPBetv Tv èmiyvwow 


10 rs peravoias kal åìnBelas, oùkér epi äpopriôv 


ümoÂeirerai Ouoia, þoPepà Sé TIS ékSoxh kploews » kal 
tà éfñs, roûro oûv rò Pnròv eis &vaipeow rts pera- 
voias mpoBauAAópevov émAberor, kai dnoiv dri èvraôla 


oùx ámÀ@s Ouciav àmorpére, àAAà vopueiv Buoiay, 


30 *Tou8alosg B : éroorédoic M || 84 ê&ïc B : rà éEïc M. 


[540 b] 6 rouréort B : om. M || 7 post gòtoŭ des. cod. B : quae segun- 
tur ad éphv (p. 545 22) e cod. M sumpsi. 
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les sacrifices de la Loi, et elle ne se contente pas de 
les interdire, mais elle menace de la dernière des con- 
damnations ceux qui, après avoir eu la connaissance. 
de la vérité et joui du sacrifice mystique, retournent 
à ces offrandes de la Loi qui s'accomplissent par les 
veaux et les taureaux. L'Apôtre parle ainsi, dit l'au- 
teur, dans son zèle à écarter de l'observance de la Loi 
les Juifs qui étaient déjà venus au Christ. 

De même donc qu'il empêche de donner des baptêmes 
selon la Loi, il leur interdit les sacrifices sanglants. 
les Hébreux, en effet, quand ils avaient péché, commen- 
çaient par se purifier, puis se lavaient dans des eaux 
baptismales et, ensuite, ils offraient les sacrifices pour 
leurs péchés. C’est pour les détourner de ces pratiques 
que l’Apôtre a proféré la terrible menace. En effet, le 
véritable sacrifice ayant été accompli une fois, pour 
la consommation des siècles, pour nos péchés, c'est-à- 
dire, puisque l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du 
monde avait été sacrifié, il ne fallait plus qu’il subsis- 
tât des sacrifices répétés et symboliques qu’on offre 
pour les péchés : ils devaient cesser complètement. 
Tl est impossible, en effet, comme le dit l'Apôtre lui- 
même, qu'à nouveau le sang des taureaux et des boucs 
efface les péchés, une fois que Agneau de Dieu a été 
offert ; car par une scule offrande, dit-il, il a rendu par- 
faits pour toujours ceux qu'il sanctifiait. De la même 
façon donc qu'il a déclaré impossible que le sang des 
taureaux et des boues efface les péchés, c’est dans le 
même sens, dit-il, qu’il déclare ce qui suit que « quand 
nous péchons volontairement après avoir eu connais- 
sance de la vérité, il n'y a plus d'offrande pour nos 
péchés »,1 etc., car l’accomplissement de notre redou- 
table mystère du corps du Seigneur ne consiste pas 
en des sacrifices différents, mais est un rappel du sa- 
[541 a] crifice offert une fois. Il dit, en effet : « Faites 
ceci en mémoire de moi »? et « chaque fois que nous 
faisons cela, nous annonçons la mort du Seigneur ».3 


1. Matthieu, 10, 26-27. 
2. Lue, 22, 49. 
8. Ï Corinthiens, 11, 26. 
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rai oüx ámÀÔs ámayopedet, Aà xal kploiv êoxárnv årer- 
A€Ë roîs perà Tv êmiyvwow tTÂs àAnBelas kai TÂS pu- 
orwñs Buolas Tv àméAauow eis èxretvnv vhv vopixtv, 
rûv tà póoxwv kai raúpwv rehounévnv, éravioÿor. Toûro 
Réyew noi rdv àréorohov äbioräv orebtfovra roùs ‘lou- 
Saious sy Xpiorê mpoocknAubéras àmò rs vomis 
, 

maparnphoews. 

"Qorep ov tà vopueà Bamriopara ko- 
Abe roûrous èmirehelv, oüTw xal Tàs évaluous Buoias. Kai 
yàp Tò ‘EBpaiuwv yévos épaprévovres mpérepov pèv Yyvi- 
Lovro, eira Barricpeciw àmehodovto, rai Aormòv H8n tàs 
Órèp tTÔv fpoprnpévuv Guoias mpocébepov. “Qv aù- 
rods àréyuv ó àméaroos rai thv åmerhhv þpoßBepàv èmt- 
veyre. Kai yàp Eser rs åànbwis Buolas, raË èri suv- 
reÂclg roû aiâvos úmèp épopriôv mpocevexfelons, rou 
roû äpvoû roð Osod roû aïpovros Tv épaprlav roð kéœuou 
ohayiaofévros, pmrérr GmoÂchkeïhôa AAA BAws wre- 
maüclat tàs moAAàs rai rumueäs Buolas ówèp ápap- 
mv mpoobeponévas. *ABbvarov yép, Ós aůròs ó àmró- 
oroÂës nor, máàw aïpa tadpwv kai rpéywv äpapeîv 
ápaprias, ämaë voB åpvot ToB Oeoû mpoucvexBévros ` pâ 
yàp Tmpocpopå rerehelure, pnoiv, eis Tò Bimverès robs 
áytaLouévous. "Ov oðv Tpótrov élpnkev åĝúvarov afpa rav- 
pov Kai Tpáywv Gbaipeîv épaprias, tóv aüròv kai Tò 
émrayópevov ébn, Öri « ékouolus ÅpÂv épapravóvrawv perà 
Tiv êmiyvwow Ts àÀnOelas oükéri mept épapriôv ómo- 
Xelirerai Buoio », kai Tà tés. Kai yàp xai Tj rap’ hpâv èri- 
tehoupévn Toû oéparos roð Kupiou bpuerh teer) où bu- 
oy éon Stapópwv mpocayoyń, Aà Ts mag mpocevn- 
[541 a] veypévns Buoias åvápvnoris + « Toôro, yáp nor, 
worcÎre eis thv uv åvápvyow », kal « órákis yàp Toûro 


moioûpev, rdv Bävarov roû Kupiou KarayyéAhopev ». Taðta 


41 rod Kuplou edd. : Kuplou M. 
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Voilà donc les objections d'Eulogius d'Alexandrie pour Ê 


la réfutation de l'opinion de Navatus. 


Tiré du troisième livre. 


Le Seigneur, dit l'auteur, défend de séparer dang 
cette vie les pécheurs des justes; c'est évident, dit-il, 
d'après la parabole qui dit : « Le royaume des cieux 
est semblable à un homme qui sème de la bonne ge- 
mence », etc., jusqu'aux mots : « Veux-tu que nous 
allions la ramasser? » Et le maître dit : « Non, de peur 
qu'en ramassant l'ivraie vous n’arrachiez avec elle le 
bon grain. Laissez-la grandir jusqu’à la moisson », 1 ete, 
Cette parabole interdit donc, dit-il, de séparer les pé- 
cheurs des justes avant la consommation des siècles; 
même si ceux qui partagent l’erreur de Navatus le pré- 
tendent et veulent se séparer des autres hommes parce 
qu'ils se jugent purs. Au même but tend la parole au 
sujet du baptême : « Le van est dans sa main et il net- 
toiera son aire »,? etc., et mille autres propos encore, 

La parole : « Faites-vous des amis à l'aide des ri- 
chesses d'iniquité »3 veut dire ceci : faites-vous, dit-il, 
des amis de ceux qui sont pauvres dans ce monde mais 
qui sont riches selon Dieu. Mais il vaut mieux pour eux 
s’en faire à l’aide de leurs propres peines. « Honore le 
Seigneur de tes justes peines »,* et si nous n'avons rien 
qui vienne de nos justes peines, faisons-nous des amis 
avec ce que nous avons amassé par l'injustice. Car ce 
qu'il appelle les richesses d’iniquité, c'est l'avidité in- 
juste. Et Dieu les accepte par l'intermédiaire des pauvres 
si seulement, pour le reste, nous nous gardons du péché. 
Car il est beau de se faire des amis, même si c’est par 
les richesses d’iniquité, afin, quand nous mourrons, si 


4. Matthieu, 13, 24-80. 

2. Matthieu, 3, 12. 

8. Luc, 16, 9. 

4. ficho de Proverbes, 3, 9. 
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[541 a] 


pèv Ô èg 'Adefav8pelas EüAdyios èw àvarporĝ Tis 
Nouariavñs 86Ëns évrébnoev. 
Ex <où y’ Aéyou. 

"Ori àwayopeúer, dnoiv, ó Kúpios èv rapévre Bio 
biaxwpiZeoBat rods áuaproħoùs åmò TOV Saiwv: kal roÿro 
EñAov, bnoiv, êt ris mapaBohfs Hris ħéyer + « “QuoiéBn 
Á Baoihela rv oüpavôv àvêpére omelpovri kañv 
gmréppa » rai rà éns ws roð- « Oéhas àmelOóvres 
auhéfoper adrá; » ‘O Sé daw ` « OÙ, ph rore ouAhéyov- 
res TÀ Litávia èrpiboonrte äpa aüroïs rôv otrov. "Apere 
ouvav$ávecða aütà čws roð BepropoB » kal Tà éÉRS. Aëürn 
oûv f mapafoh, bnoiv, àmayopeder mpò rs roû ai@- 
vos cuvreħeias Gioxwpilerv tous ápaprwhods àmò rv 
Bixaiwv, käv oi tà Nauérou vouoüvres roûro Aéywow, 
Ós kaßapoùs éaurobs Kpivovres Tôv dÀÀwv åvêpórov, 
Eis tò adrò 8è äbop@ rai tò mapà roû Barriouoû cipn- 
pévov ` « OË tò mrbov èv TÂ xeipi adroü, rai Srarabapret 
ròv &hwva adroÔ » kal Tà éÉfis, kal pupla Aha. 

"Ort 
tó « Mowoare êauroïs piħous êr roð Mapwvâ ris àBre 
kias » Toroütóv ori ` bihous, gnoi, mououre robs èv TO 
KócÜo Todtw irevopévous mhouglous 8è karà Oedv. "AAR! 
dpewvov pèv adrobs kT@oBar pihous èé iSíwv rómwv, « Tipa 
yàp ròv Kúpiov àrò oûv 8icalwv móvov »: ei 8è pà 
mpéoeort TÀ êk Suaiwv móvwv, käv yoüv à èf aBuelas 
ouvehéfapev, 8 êrelvwv aüroòs filous momoopeba. 
Mapoväv yàp àôucías rhv mhieovetlav alet. Aéyera 8è 
rai tTaüra Sà TOV mevopévwv å Oebs, äv póvov roû 
orros rò ápaprávew SiabuAasaineba. Kalòv yàp räv 
Sià tTÔv rs mheovebias xpmudárwv bilous krâoe, tva 





|| 1t Oc2eïç M : Ocheïç oùv edd. || 


[541 a] 7 pnoiv edd. : quoi 
1128 prot edd. : quoi M || 28 plhouc 


12 oué ouev edd. : ouxké£oue M 
edd, : om. M. 
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nous n'avons pas d'autre justification de notre vie, 
qu'ils nous aient en pitié et nous reçoivent, grâce au 
bien que nous leur aurons fait, dans leurs demeures, 
Et si nous ne voulons même pas faire le bien avec les 
richesses d'iniquité, c'est-à-dire de notre avidité, com- 
ment faire admettre qu'ayant des richesses acquises 
par nos propres peines, nous aurions eu pitié des pauvres? 
Car si nous ne donnons à aucun pauvre une part des 
biens venus à nous sans peines ni justes labeurs, mais 
très aisément et par l’avidité de la main, ces biens ayant 
été si aisément acquis et appartenant en fait à autrui, 
comment croirait-on que nous donnerions à qui que 
ce soit une part de ce qui semble bien nous appartenir 
et qui est le fruit de nos peines? 

[541 b] Le prophète, dit Pauteur, dit : « Comme le 
berger arrachera de la gueule du lion une patte ou un 
bout doreille... »1; il veut faire entendre par là qu’il 
ne faut pas mépriser complètement même celui qui est 
tombé dans la gueule même du diable, mais que le 
sceau que l’homme a reçu au baptême doit être arra- 
ché au diable pour que nous ne soyons pas punis pour 
la perte totale de la brebis raisonnable, Parmi les bêtes, 
en effet, il y en a qui sont marquées à l'oreille et d’autres 
qui le sont à la patte; c’est pourquoi, dans le dénom- 
brement, le berger doit absolument produire l'oreille 
ou la patte et la montrer à son maître. Et le pasteur 
des brebis raisonnables, les brebis dont il est le gardien 
ayant reçu le sceau dans Pâme par le baptême et la 
profession de foi et portant là le signe du Maitre, il 
est naturel qu’il doive mettre beaucoup de zèle à ar- 
racher cette âme au diable afin que si, à cause de ses 
autres actions, la brebis devient la proie du mauvais, 
il puisse du moins lui arracher le sceau de la foi qui 
nous a été imprimé dans l'âme par le baptême, afin de 
le montrer à son maître au moment de l'inspection, 


1. Amos, 3, 12. 
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8rav ékAimwpev, pnôèv ërepov Exovres Lurwèv Sr- 
xalwpa, 8 Ôv aüroës <Ô érouaapev, eis tàs éaurôv 
35 hpâs oknvès oi éAenpévor Gmobétwvtat. Et 8è pô" èr 
toô Mapwvâ ris â8wlas Äror rs meovetlas eB motetv 
éfeAñoopev, môs äv moreudeinpev rn ci mpooñoav èf 
oikelwv kómwv Áptv xpńpara, todrois üv Toüs évôeets 
fheñoapev; Ei yàp â xwpis póx8ou rivès rai mévuv Š- 
À 40 ralwv, êk roû Péotou Sè kai theovertTirYs Xepès niv 
mpoceyévero, ToüTwv oto paôlus krnfévruv kal àÀho- 
rpiuv dvtwv kuplus oùBevi rôv évôeüv perasıðóapev, 
ä Kai oketa Soke? elvai rai móvwv kaproi, môs Ëv rive 
[541 b] roûruv peraSoüvar moreubeinpev; 
"Ori ó wpodArns, 
dnoi, Aéywv `+ « "Ov rpérrov ô mouv Ékoméaer èk toô oró- 





paros roû Àéovros okéos ñ AoBòv driou », atvitrerai 81à 
tToürwv Ós où xpů mavre\@s Úmepopäv oü8è rdv êprre- 
5 oôvra eis aürò tò orópa roû SiaBóňou, &AAà Tùy oppa- 
yia, ñv ó ävôpuros èv TË Barriopar êBétaro, èr- 
owâv mpoońker âmò roô Biaféhou, Tva pà TÀv mavrehf 
àmwActav ToB Aoywoû mpoBárou Enprwbôpev. Tâv yàp 
åħóyov ëvia pèv èmi roû drés, &A Aa 8è èri roû okéhous 
10 cppayilovra + Bd åváyrnyy ëxer ó mody À Tò oùs À Tò 
oxéÀos èv TÂ émapulphoe mapaoxetv rai rapacrfou T@ 
Beomérn. O 8è tôv Aoywmôv mpoBárwv mov, émet 
Tà mpóßara Ôv om mouy, Tv oppayiôa ù roô 
Parrioparos kal ris époÂoyias tis miorews mi ris Ņu- 
15 xfs éBébaro, kåret ro onpeiov rò Seomoricòv épen, 
ékôTus raúrnv åmoomâv toô SaBóňou roy orouõiv 
ébeiher mowtofa, Îva, ei kai raîs Adas mpéfeoi cará- 


L done 5 à 
Bpwpa yévnrar tò mpéfarov roð movnpoû, &AÀ oBv käv 


t 


yoôv rùv obpayiôa ris miorews, ñv èveonpávBnpev tà 
20 700 Bawrioparos tf puxi, Suvnôf ékeïlev àmooréous 


2 ^_ 2 As èmbet: ^ A r , 
év kupe émioronfs émbôetfar r Seoróry, péya cúp- 














en produisant un témoignage sérieux prouvant que ce 
n’est pas à cause de sa paresse que les brebis ont péri. 

Quand le Seigneur demande à Pierre : « Simon, fils 
de Jonas, m'aimes-tu plus que ceux-ci?! » il ne qués- 
tionnait pas pour savoir, lui qui sait tout, mais parce. 
qu'il allait lui confier le troupeau, et afin de iui mon- 
trer quelle sollicitude il a pour son troupeau. Car celui 
qui met à la tête du troupeau quelqu un qui est en: 
flammé d'un grand amour pour le Maître montre sans 
aucun doute quel est son sentiment envers ses brebis 
C’est pour ia même raison qu'il l'interroge trois fois, 
pour montrer sa sollicitude envers les brebis douées de 


raison, En même temps, il fait entendre qu'il existe 
un ordre parmi les brebis, en prescrivant de faire paître 
d’abord les agneaux, puis les petites brebis qui sont 
des brebis mais qui, à cause de certaines fautes, ont été 
amoindries dans leur vertu et dans leur perfection et 
sont retombées au rang de petites brebis ; et pour finir, 
en troisième lieu, il cite les brebis parfaites. On compare 
donc à des agneaux ceux qui ont encore besoin de lait 
et d'enseignement rudimentaire; on compare à de 
petites breb 
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Bohov èmibépuv ToB pij èf iias Poabuplas rail àrw- 
helas raparohwhëva tà mpóBara. 

"Ori épurôv ô 

Küpios rèv Férpov: « Zipov ’luvä, àyamâs pe mÀéov 

25 robruv; » oùk aütòçs ó mévra eiðòs Béhwv pabetv èr- 

púra: àAN èmei êpehlev aür@ rò molpviov karam- 

orebew, ïva Belén donv Exe mpóvorav roû romviou, roëro 

mrot<t. ‘O yàp tòv birpw moXÂG pòs rèv Seorórnv äva- 

Í mrôpevoy ébiorôv TÔ movie, thv Bonv mepi Tà mpó- 

| 30 Bara StáBcow mapiornow évauhiBéAus, Acà Tv aù- 

thv airiav rai rpirov épuré, tTÒv moÀhiv mepi tà No- 

| yixà arpóBara éméherav évôevépevos. "Apa $è kal 

Ba6póv twa Tôv moypmvopévov Btéferaiv, äpvia mpé- 

repov mompaivew éykeheudpevos, eira mpofBüria, à mpé- 

Í 95 Para ôvra, 81á rwa mralopara koraopikpuvbévra 

| Ts åperñs Kai tis rehadrnros, eis mpoßária àvBuré- 


is ceux qui, à cause de certaines fautes, spaÿe- Kai Aourdv tò rpirov rà rélaa émééper mpó- 


A indri. i ux brebi Kat í , ue 
ont été amoindris dans leur pre et ï f ebis Bara. ’Apvlois yoôv etráLovrat oÏ črt yéAakros kal oror- 
ceux qui sont arrivés à la perfection dans leur foi et ! 56 ; À oror 
dans leurs œuvres. Et voyez comment il place les brebis xetbôous Bibaokaïlas Seópevor, mpoBarlois Sè où Sià 
imparfaites avant les brebis pe oar le put par somwa wapamrópara karaopwpuvlévres vis reheérn- 
542 a] excellence du Maître, c'est le salut des pécheurs : Tos, rpoBérois Sè ol cle <à. <È È ; ` 
L Car je ne suis pas venu, dit-il, pour appeler les justes . 93: TP B $ e i «is Tò TENELOV àvaBeBricóres kal 
mais pour inviter les pécheurs au repentir w. Tis miorews kal TÔV mpaéeuv. Kai okére: ömws rporérre 


p 


tà dre rôv reAeluv * rponyobpevos yàp T Acoróry oko- 
[542 a] mòs Á Tôv épaprwAGv cwrnpla + « Où yàp AABov, 
homme, dit l'auteur, est quelque chose de grand ` $noi, kakéoar Sicatous, àA Ad äpaprw os eis perévorav ». 


Tiré du quatrième livre. 


du fait qu’il est l'image de Dieu et qu’il a été façonné 


par 


iert un grand prix en vertu des commandements du 


des mains divines; un homme compatissant ac- Ex roû 3 Aévou. 


Maitre et il s'attire de l'honneur par ses actions. ; "Ori péya pév, dnaiv, ävôpuros, kaf’ 8 eikdv Oeoô 


Quand, dit l'auteur, le bienheureux Paul dit : « Pour 
moi, je ne pense pas avoir atteint le but, mais je ne 


fais 
moi 


. Jean, 21, 15, qui dit : « Simon, fils de Jean... » 
. Matthieu, 9, 13. 
. Philippiens, 3, 13. 


5 kal xepoi Belas êmàdoBn - timov Sè àvip èhenpoev à 

qu'une chose, oubliant tout ce qui est derrière Ï TÔV Beomoticüv évroAGv yiverar, TÀv TÀV êéaut@ Ôr 

et tendant vers ce qui est en avant», etc., et ajou- = < Ôv mpérre karaokeuafépevos. “On ó parápiós, 

= $nar, Matos Aéywv - « "Eyò où Aoyilouar èpauròv ka- 

| tTeÀn$évai + ëv é, tÔv pèv òmiow émAavôavépevos, 

10 roîs ôè éprpoofev émexrevépevos » kal Tà ifs, etra 
Photius, VIIL 26 
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tant ensuite : « Toutefois, de là où nous sommes ar- 
rivés, partons en suivant la même règle », 1il veut dire 
par règle celle qui a été tracée auparavant pour la 
course vers Dieu. Quelle est cette règle? Oublier le 
bien qu'on a fait auparavant, s'exalter et se tendre 
vers l'avenir comme des gens qui ne viennent que de 
commencer à faire le bien et qui toujours pensent et 
disent « aujourd’hui » jusqu’au moment où surviendra 
la fin de notre vie. Il faut, en effet, que, jusqu'alors, 
nous courrions la course vers Dieu et luttions contre 
l'adversaire. 

T'Apôtre, dit-il, en disant : « Tl vaut mieux se marier 
que brûler », ? appelle brûlure la voie qui mène à la dis- 
solution des mœurs, disant qu'il vaut mieux, par le 
mariage conforme à la loi, aider la faiblesse de la na- 
ture plutôt que de la laisser brûler par la fièvre en la 
laissant pencher vers la débauche. La parole : « Que 
personne qui est tenté ne dise qu'il est tenté par Dieu »,5 
etc., l’auteur la prend spécialement dans le sens de 
la tentation de luxure. Chacun, en effet, dit-il, recevant 
le désir par la vue, reçoit la tentation en lui-même sans 
qu’elle vienne simplement le provoquer du dehors, mais 
Payant lui-même allumée au dedans de lui. Car la con- 
cupiscence est logée en nous à la vue seule de ce qu’elle 
a contemplé et dont elle a façonné l'image dans l'âme, 
la tentation augmentant et grandissant une fois allumée 
en nous par nous-mêmes grâce à la vue. Finalement, 
ayant accueilli cet embryon des pensées empreintes de 
passion, le cœur le nourrit, le temps aidant, le façonne, 
porte le péché et le met au monde, le péché dont la 
mort est l'aboutissement. 

En expliquant : « Si ton œil droit te scandalise », 
etc., il dit que par « yeux » le Sauveur veut désigner 
en cet endroit les pensées du cœur; c’est cette pensée 
qu'il ordonne d'arracher quand elle conduit au péché, 


4 


. Philippiens, 3, 16. 
. I Corinthiens, 7, 9. 
. Jacques, 1, 13. 

. Matthieu, 5, 29. 


Fu 





| 
| 
| 
| 
| 
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dE NE : 
éréyov « HAñv eis ô ébôéoauev, TG aùr ravóvi orot- 
2 À a 5 
xeîv », xavóva Aéyer roô xatà Oedv Ŝpópou tòv mpoa- 
L à à 
moBeôouévov. Motov roûrov; Tò Añônv pèv motoba Tv 
A : 
mpoxarwplupévuv, évaxpéfew 8è kal émexrelveobai tots 
RT a = 
15 éprpocflev, Òs dpi TÔV àyaläv rpéfeuv érapéaut- 
VOUS, TAVTOTE TÒ ch i è ü i hé 
i cpepov kal évvooüvras kal Aéyovras éau- 
à e à a 
roîs, äxpis où tò rélos ris bwfs Aptv mori. Ae? yè 
péxpr tTóte Tòv karà Ged é jus Ši Â 
N 4 TA eov TREXELV Has &pôpov Kal 
à 
arpòs Tôv âvrimalov ävraywvileobar. 
e P 
Mio le n On eirav, y- 
A éréoro os ` « Kpelooov yapfjoat ï rupoücfou », wå- 
pudaw tv eis àcéÀ: €i à t é 
a w | vera dyoucav etre, BéAriov héyuv 
Ho yépo To Gofevès fuxaywyñou Ts púcews 
non ce ^ 
À Fogror ékiAlvovra à tis Tuphceus âvabheyfvar 
ie 
mrpòs âcélyev. "Ort rò « Mnôeis meipafôpevos Ae- 
2 ns a , 
25 yss 611 àmò Oeoû rapébopa » kal rà éis isiws oôros 
a ` nd 
êmi roû katà Tv mopvelav êxhapBáper meipacpod. "Erac- 
, RS Le 
Tos vép, noí, Sià rûs Béas tòu êmlupilav Sefáuevos 
ARS A ^ 
éaut@ Tôv mepaopòv tTpotevet, oùk čÉwbev póvov čyov 
> 
mpormaAalovra, àÀÀà Kai évôofev db auro évarré- 
30 > L P 
pevov. ’Eykesévns yàp tíjs èmbuplas mpòs rhv dw 
= , 
Tis BOcadelons Kai eiSwAomowbons aëriv èv Tj Puxi 
ee ` » F i 
ô meipaopôs aŭfer rai aïpera, ôv adroi éauroïs Stà TÂS 
z PEA 
Béas åvńļapev. Aowòv ù roûro tò épfBpuov rôv 
énralGv Aoytouüv tÔ óv - À 
f j ywpÔv TÔ xpóvw Tpébouou kal 8ramiár- 
, 
Touga Ñ Sefapévn kapia kuobopet re kal émoyevvê Tv 
L, > E 
úpapriav, Às éoriw ó Bávaros åmoréňeopa. 
ne y “Ori tò 
« Ei ô òflahpós cou ó Setiòs ckavôahiler oe » kal TÒ 
chan. à , 
ééñs dvanréoouv, òpbaàpovs dnow évraëla 
À ar 
Tipa Toûs ris kapôlas aivirreolar Aoyiouoës + öv èrró- 


40 mreofar xehedet, Bray eis ApTiav ama ékkômTeo ba 
b, ets apapri arayn, 


tòv Èw- 


[542 a] 11 ris edd. : om. M. 
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l'arracher par la raison en l'étouffant dans Pême èt 
en l'en rejetant. La main signifie l'action et, quand 
elle se tourne vers le péché, il faut aussitôt la trancher 
[542 b] par l'intervention nette et rapide de la vertu; 
et le pied signifie la démarche de la vie et le mouve- 
ment de notre existence; c’est ce mouvement qu’il 
faut briser net comme on retranche la main ou l'œil 
en combattant un mouvement mauvais par un bon, 
C'est ainsi donc que notre auteur a choisi d'interpréter 
la parole d’une façon qui va à l'encontre des autres, 
peut-être parce qu'une telle explication Jui sert à la 
Jutte contre les partisans de Navatus qui en viennent 
aisément à vouloir séparer d'eux et retrancher de l'Église 
ceux qui ont commis ne füt-ce qu'un léger écart. Il 
faut done, dit-il, arracher l'œil qui regardait du mau- 
vais côté, ainsi que l'action et le mouvement qui nous 
divisent et nous conduisent vers le mal, ne regarder 
que d'un côté, faire le bien, n'avoir de mouvement que 
vers lui et nous hâter d'entrer dans le Royaume des 
cieux avec une seule main, un seul pied, un seul œil. 

La parole du Livre de Job, qui dit : « Le lion a péri 
faute de proie »1 fait, dit l’auteur, allusion au diable, 
Comme un lion, il s'avance « rugissant et cherchant 
qui dévorer »?; mais vaincu, ce n’est plus pareil à un 
lion mais c'est réduit à une fourmi qu’il se retire cou- 
vert de honte et qu’il périt faute de trouver une proie 
parmi les hommes. La nourriture du diable, sa force, 
c'est le péché qu'il trouve parmi les hommes et, quand 
il ny a pas de péché, le diable périt. 

C'est le diable lui-même, dit-il, qui pousse l'homme 
au péché et, contre celui qui lui a obéi, se fait le jus- 
ticier de Dieu; l'Écriture l'appelle l'ennemi et le ven- 
geur : l'ennemi parce que, en faisant des lois contraires 
aux commandements de Dieu, il persuade les hommes: 
de choisir le mal au lieu du bien ; le vengeur parce qu'il 
est contraint de punir lui-même celui qui a péché : « Li- - 


4, Job, 4-12, où on lit bien uvpumtoréav qui veut dire s fourmi FA 
La Vulgate traduit par « tigris ». Je m'en suis tenu aux traductions 
reçues. 

2. ï Pierre, 5, 8. 





siiani 
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Sè rà roû émhoytouoû karagréAlopev kal àmopprirroá- 
pevov ris duxfs. Xeîpa Sè rhv mpâbiv ÉnAoûv, ñv èretBàv 
eis Gpapriav Tpémnre, èkkómrew aûrika xp Tf Tis 
[542 b] éperñs déela xai raxele éraywyf + kai ó mods $è 
rôv èv TÔ Bio SiafBnpárwv rai ris molurelus tiv kivnoiv 
éroônhot + Àv orep kal rv xelpa rai ròv òflaipóv, 
ékkémrew mpoore, dyalfñ xiwnoe Tv movnpàv sta- 
5 komrovra. Oürw pèv oros mapà Tobs &AÀous àvarrüo- 
gew éyvo tò pnrôv, lows ouvrehobons adr@ ris rot- 
abrns dvarréËéeus eis Tv karà tTÔv Navariavôv på- 
xnv, oï Paôlus à$” éaurûv robs kal puepóv ri mapa- 
obahévras rai ámrò ris ékkAnaias ékkémrecbar BoéAovrar. 
jo Ací ov, noiv, äbehopévous tòv tà évavria BAérovra 
ôfBaApòv kal tiv peplopévnv mpâtiv kal xivnow eis Tò 
movnpév, pavoTpómws ép@vras kal mpárrovras Tò dya- 
Bòv kal mpòs abrd kwoupévous póvov, ofov povéxepäs 
re kal povómoðas kal povopláňpous eis rhv TÔV oùpavôv 

15 érelyeoar eioehOeïv Baoietav. ; 
"Ori tò rapà TÔ ÒB 
eipnuévov + « Muppnroàćov &Aero mapà tò ph ëxew Bo- 
páv » tTòv 8iáBohóv now aiviypurifev. ‘Qs Aéwv pèv 
mpoépxeru @puópevos kal riva karamin Cnrôv ` Arrn8eis 
Sé, oùkért ós Aéwv AÀ’ eis púppnka cuorañeis, kary- 
20 oxuppévos ébiorara xal S1óAAurai, Bopàv év àvôporois pÀ 
cbpiokuv. Bopà Sè kal toxòs roô BiaBéAou Å év àvðpo- 
rois ebpioropévn áuapria ` Ñs àrobons êkeîvos BA AUTAL. 
"Ori nociv, abrès 6 StáBoħos Tv ävôpwrrov ral 

émi Tà Gpapruara mpokañeîru, kai méÂiw abros karà 
25 roû metoBévros aŭt ëkêuos yiverar ro Oeoû, èxBpòs rai 
èkônrhs mapà Ts ypabñs ôvoualôpevos, éxépès 
év, KaBérr rats belus’ évrohaîs ävrivonoBerüv mel- 
Be roùds àvêpomous ävri ty Kpeurrévwv Tà xelpova 
aipetoBar, ékBuenris Bé, Kabéri máhw adròs ävayké- 


30 Lerat tòv épaprmoavra kohátew + « Mapáðore yáp dot 
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vrez, en effet, dit l’Apôtre, cet homme à Satan pour 
la perdition de sa chair afin que son esprit soit sauvé 
au jour du Seigneur ».1 

Et voyez du reste la bonté de Dieu et la méchanceté 
du diable. Dieu, qui veut purifier le pécheur, le livre 
par la voix de PApôtre au bourreau qui est le diable ; 
et le diable se dresse, il veut, comme un lion, dévorer 
celui qu'il a lui-même induit à pécher, sans savoir que 
son corps lui a été livré non pour sa perte mais pour 
son amendement, afin que son esprit soit sauvé. Car, sur 
l'âme, aucune puissance ne lui est donnée ainsi que le dé- 
montre également le cas du valeureux Job.? Car, dans 
son cas, tout en ayant reçu le pouvoir sur ses autres 
biens, il reçoit l’ordre de ne pas oser s’en prendre à 
son âme, c’est-à-dire de ne pas lui enlever l'esprit. Et 
[543 a] il est à remarquer que, dans le cas de Job le 
juste ct dans celui du pécheur de Corinthe, le mauvais 
ne reçoit pas le pouvoir sur l'âme; bien plus, il en est 
banni. Le Corinthien, lui aussi, lui est livré afin, dit 
l'auteur, que l'esprit soit sauvé. Tombé dans la tenta- 
tion pour la perte de la chair, éprouvé par les souffrances 
corporelles et ayant reconnu de quelle racine croissaient 
en lui ces maux, le pécheur est forcé, même malgré lui, 
de détester sa faute, de courir à la conversion et de 
sauver son âme avec son corps. Et comment Satan 
avait-il pris pouvoir sur le pécheur? Parce que le pé- 
cheur est séparé de tout : de l’Église et de la partici- 
pation aux redoutables mystères. C’est pourquoi, écrit 
l’auteur, quand il a été justement réprimandé et frappé 
et qu'il s’est converti, il lui est de nouveau fait grâce 
de ce dont il avait été écarté. Et quand il en est jugé 
digne, Satan n’a même plus le pouvoir qu'il avait pris 
sur son corps. 

Ceux, dit-il, qui se tournent d'eux-mêmes vers la 
Pénitence, le Seigneur les reçoit dans ses bras, ceux 
qui ne se repentent pas d'eux-mêmes, il les rappelle en 


1. Ï Corinthiens, 5, 5. 
2. Allusion à Job, 1, 12. 
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` ^ ^ A 2e 2% = +. e 
Tòv Touoûrov TÔ Žaravĝ eis dhebpov TS capkos, iva 


r a 


TÒ mvelpa ouf êv Tf fpépa toô Kupiou ». 

Kai 6pa or- 
mèv bihavôporiav Oeo kai kakiav roô Siaféhou. ‘O pèv 
Ocòs rdv épaprioavra Béhwv kaðâpar rapañiôwor 
Stà ris érooroluwñs povis ös Snpiy TO SiaPóhe 
ó è Eornee BouAduevos ós Àéwv rarametv ôv abrds 
čmercev éfanapretv, kai oùk ëyvw ör rò oûpa mape- 
666n aûr® oùxi eis mavweðpiav àAN\ eis owbpo- 
viopóv, Îva tò mvebpa cubi. Ts yàp puxs oùbeuiav 
éyxeupiberar éÉouaiav, Ós 6é6ewrar ral émi TOG yevvalou 
166. Kai yàp rai èm ékeivou AaBov Tôv Av riv éfou- 
giay, émirérrerar pi) Topica &paobar ris duxfs,rouréore 
dpevôv ékoraotv ph èmeveyretv. Kai onpeiwcar dre rai émri 
[543 a] r0Ô Siratou IOB rai êri roô Auaprnxóros èv Kopiv- 
Bw oü Béxerai rhv ts Yuxns éfouolav ó mavnpós, pâÀ- 
hov pèv oûv úrepopiberar adrfjs. MapasiSora yàp adr rai 
ó èv Kopiv8w, iva, dnoi, tò mveüpa ouôf. ‘Epreodv 
yàp ó Ápaprnròs rÔ weipaop® eis dAepov Tís cap- 
Kós, kal raîs &Àyn86ot roû owparos kaTATPUXÓBEVOS, 
émiyvoës re èx molas pilns aùr PAaoréver rà àyewá, 
dvaykéfera cai ph Béluv mojou Tv åpapriav rai 
mpès Tv émiuorpobv Bpapeïty ouvêtaoboaofai re TO 
copar thv duxmv. Môs Sè Eaßev ó Xaraväs Tv 
éfouaiav karà roô fuaprnkéros; ’Adopiobévros adroû 
dd mévruv, âmò re ris ékkÂnoios rai ris tüÔv bpi- 
krôv puornpiuv kowovias. Aid àfios émrunlévri kal 
mAnyévre kai émorpabévri maw xapiofñvar aŭt, Ôv 
ékekwAuro, ypáger, “Qv åfrwlévros oüréri oü8è rv ègou- 
ciav elxev ó Zaravâs, fvrep eiAder karà roô cò- 
paros ağrtoð. 

"Or pnoi, Tobs pèv à$” ĉaurâv èm- 
orpépovras cis perávorav évaykahafôpevos ó Küpios 
àmrobéyera, Tous 8 pi oikobev peravooüvras ouwbpa- 
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les corrigeant. C'est pour expliquer cette pensée que 
PApôtre écrit : « Car si nous nous jugions nous-mêmes, 
nous ne serions pas jugés; mais le Seigneur nous juge 
et nous corrige afin que nous ne soyons pas condamnés 
avec le monde ».1 Et les mots « pas avec le monde », 
il ne les dit pas pour la création — car la création de 
Dieu est bonne — mais, par « monde », il entend le mal 
` qui est à présent dans le monde, les scandales du mau- 
vais. C’est pour cela aussi que le Seigneur dit : « Malheur 
au monde à cause de ses scandales ».? 

Les mots : « Veillant que personne ne soit privé de 
la grâce de Dieu, que nulle racine d’amertume ne cause 
du trouble »,3 etc., ont été dits par l'Apôtre, dit notre 
auteur, au sujet de nos pensées, c’est-à-dire pour qu'il 
n'y ait en nous aucune pensée qui ait encore quelque 
lien avec le diable et qui fasse échec à la grâce de Dieu. 
Car quand une pensée, comme une racine de malice, 
s'est implantée en nous, même si nous en avons extirpé 
l'essentiel par la conversion, celle-là qui en reste gran- 
dit peu à peu, se développe, se montre, devient la plus 
forte et souille les autres pensées, celles qui poussent 
vers le bien. Il nous engage donc à extirper toute racine 
du péché, afin qu’en toute chose l’homme recueille 
sans être troublé les ordres du Seigneur. 

Par l'image des chiens, dit-il, la parabole critique 
ce riche trop dur devant la porte duquel gisait Lazare. 4 
Car les chiens, pris de pitié pour son grand malbeur, 
[543 b] faisaient ce qu’ils pouvaient en léchant et comme 
en essuyant ses plaies ; et le riche, qui était plus dur à 
Pégard de son semblable que les chiens, était confondu 


1. I Corinthiens, 11, 31-32. 
2. Matthieu, 18, 7. 
3. Hébreux, 19, 15. 
4. Allusion à la parabole de Luc, 16, 29-30. 
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20 viluv àvaraheïrai. Kai taúrņyv 8è ävarrécouv Tv 
Évvorav ó åmróoroħos Aéyet + « El yàp éauroüs êxplvopev, 
oùk äv ékpwôpeba: Kpivôpevor ôè ümò Kupiou vat- 
Scuópeða, ïva pi oùv TO kóopo karakpBôper ». Tò 
Sé « iva pò oùv TÔ róope » oùxi TÔ mopar Àéye 

95 (kakdv yàp tò Geoû moinpa), àAÂG kóopov vuvi Tv 
êv TÔ Kéopw Aéye movnpiav, TÀ okévBaka roô trovy- 
poë. Aiò kal ó Küpiés bno + « Odai TÔ kóspo årò Tôv 
oxavôáÀwv aüroû ». 

"Ort tò « ’Emiokomoüvres ph ris 
dorepôv ris xäpuros roû Oeo, py mis pipa Kakias 

30 évoxAÿ » kai tà ééñs mepi rôv Aoylopüv eipfolu TO 
àrooréÀ® not, tTouréati pý ris À Aoyiopès êv úpīv 
mpookelpevos ëri TÔ 8iaBóAw Kai Üorepoëpevos Ts xé- 
piros roû Ocoü. “Orav yåp ris Aoyiopès orep ris piga 
movnplas éykexwopévos èv fpiv f, rüv tous mÀctous Y 

35 émorpobñs èfeppildoapev, AAA? oBv ékeîvos brroÂer- 
dôeis karà pépos aüfavópevos kal eis èmipáveiav mpo- 
ehOdàv èmirparéotepos yiverar, ral praiver robs &A ous roùs 
tò åyabòv periôvras Aoyiopoüs. 'Eirómrew oûv mapaivet 
máons épaprias Pilav, Îva ù mávrov ó àvBpuros 

40 Tàs évroAàs Kuplou ävevoxAtrus kaproopÿ. 

"Ori kal 

Sà tÔV Kuvôv, $noiv, à mapaBoAi ámnvéotepov èhéy- 

xet Tòv mÀoüdotov ékeîvov, où mpè roð muAGvos ó Alapos 

éppurro. Où pèv yàp kúves oixrelpovres abroû Tv ok 

[543 b] raħarmwpiav, ümrep fôbvavro moiy, émparrov 

mepieixovres Kai olov àmoouxovres aro rò EAkos 

raîs yAwooais ` ó BÈ Kai TÔV kuvðv mepi Tò épépuhov 


> L ` à en, DRE ^ ^ ` 
àmTnvéorTepos Kai 81 aürôv AÂEyXETO tTÔV kuvôv, Acà 


[543 a] 40 évevoyAfroc edd. : dvevoxAloteoç MX quid prius praeb. 
M non liquet. 4 
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même par eux. C'est pourquoi le feu l’atteint sans ré. 
mission. 

La parabole du mariage, ! des gens qui invitent, des 
gens qui sont invités et ne répondent pas à l'invitation 
et toutes les données relatives à ce récit, l’auteur leg 
explique comme il suit : le mariage, c’est le Royaume 
de Dieu; les gens qui invitent, ce sont les prophètes ; 
ceux qui sont invités sont en premier lieu les gens d'Is. 
raël qui n’ont même pas voulu entrer. C'est pourquoi le 
roi envoie son armée — c'est l'autorité romaine — 
il égorge tous ceux qui n'avaient pas répondu, voulant 
ainsi amener à croire dans le Christ notre Sauveur que 
lon prêchait; et il met le feu à la ville, c’est-à-dire à 
Jérusalem. Finalement, il envoie d’autres serviteurs, 
c’est-à-dire les apôtres; ils sortent dans les rues et les 
ruelles, c’est-à-dire vers les humbles et les gens indignes 
de la cité de Dieu, ou bien ceux qui étaient encore 
dans le désordre et séparés de Dieu par diverses erreurs; 
ce sont ceux-là qu'il invite. Et... ou ceux qui y semblent 
propres répondent à l’appel. Et les apôtres instruisent 
méchants et bons. Et, au moment de la consommation 
des temps — car alors la salle des noces est remplie 
de convives et le roi alors traite amicalement ses invi- 
tés — il ne chasse personne sauf ceux qui n’ont pas 
revêtu la robe nuptiale, c’est-à-dire ceux qui n’ont pas 
revêtu le vêtement d’incorruptibilité par le baptême. 
Et tous ceux qui avaient le vêtement, qu’ils l’eussent 
propre ou qu’ils l’eussent déjà souillé puis lavé par l’au- 
mône et la pénitence, il les fait entrer dans la salle des 
noces et les fait participer à l'amour de l’époux.? 


Tiré du cinquième livre. 
« Qu'elles soient muettes les lèvres perfides qui parlent 


4. Matihieu, 22; Luc, 14, 16-24. 

2. Au « codex » 182 : Bekker, p. 127 a 42-b 2 (t. II, p. 19) de la 
présente édition), les quatre premiers livres ont été l’objet d'une 
mention er trois lignes où Photius déclare qu’Eulogius combat 
son adversaire en l’accablant sons les citations scripturaires, ce 
qui semble bien se vérifier ici, 
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roûro käkeîvoy Tò mûp åSuoorýrws perépxerau. 

"Ori 
Tiu mapaBohijv Tv mepi rôv yápov krai roùs krahioBv- 
TaS kal TOUS kahoupévous Kai ph ÓmTakoüdovtas kal 
Tà üÀÀa rà wepi aùràv oÙrus àvamrécceL, yåpov 
pèv Tv Baoiheiav roû Oco, kaħoðvras 8è réws TOUS mTpo- 
diras, rkahoupévous 8è mpôrov robs è ‘lopañ}, oï oùBè 
mBéAnoav ecicehBetv. "OBev àrooreihas ó Baoiheds rà 
orpartedpara adroÔ, froi rhv ‘Popaikhv épxhv, révras 
roùs pò ÜTakobcavras êmri tò moreüoa TÔ KTPUTTOÏÉVO 
Xprot@ kai Zwifjpi quôv àméoduéte, cai rhv mél ror 
Tà ‘leposóhupa éverépice mupi, Kai Aowrèv mépmwer 806- 
Aous érépous iror roùs àmooródous, ral éfehBévres els ràs 
óðoùs kal dpaypoùs... rouréon rods ebreAeîs kal ris mó- 
Acws To Oeoû àvagious, frourods črt BLeppiupévous rai mor- 
Kiàn màdvy Ocoû iameppaypévous, robrous KahoBot. Kai 
2428059 À oi Soxolvres oikelor Tj kAoet ómarodouoi. Kai 
pabnrebouciv åmóoroħor movnpoús re kal àyaBous. *Ev 8è 
T ouvreela (rôre yàp ó yápos mÂnpoûrai rôv åvaker- 
pévuv, rére kai Tous kekAnpévous ô BaciAeds drhowet) rai 
oùbéva ê$w9cï mAñv roùs oùe éveBupévous ëvõupa yápou, 
froc Boot tò ris àplapolas ëvõupa oùk éveSbaavro 
Sià roû Barriouaros. "Ooo 8è elxov rò ëvõupa rai À ka- 
Bapòv aürtò äphiévuvro À kal Pumécavres èhenpo- 
cüvns kal rs peravolas àmemÀdvavro, kai eis tTòv 
vuphôva cioáyer kai dilobpoobvns roû vupiou peró- 


xous åmopaiver. 


Ex vod e' hóyov. 


"Oni « AXaha yevn8âro tà yelin tà Bóia, tà Àa- 


[543 b] 12 œütoü Bekker : œôroÿ M || 18 tò edd. : +& M || 17 post 
poxyuods videtur aliquid deficere : lac. tamen nulla in M || 20 et ali- 
bi... his indicantur litterae quae in cod. M aut desunt aut legi non iam 
possunt || 26 6cor è ego : 8è M xal ob8È edd. || 29 xat ego : incertum 
in M. 
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contre le juste »,! chante David. C’est ce que font, dit 
l'auteur, les sectateurs alexandrins de Navatus qu'il 
montre en train de se répandre en vaines paroles contre 
les témoins du Christ; au jour qui va venir, dit-il, ils 
ne pourront se défendre, ils ne pourront ni ouvrir la 
bouche ni remuer les lèvres parce que, dans cette vie, 
ils ont aiguisé leurs langues contre les fidèles du Christ. 

A propos de la parole de l'Apôtre au sujet d'Alexandre 
le fondeur : « Alexandre le fondeur m'a fait beaucoup 
de mal; le Seigneur lui rendra selon ses œuvres ce 
jour-là », 2 les autres Pères disent que ce n'est pas une 
malédiction que ce propos, mais seulement l'annonce 
[544 a] de ce qu'Alexandre allait avoir à souffrir du 
Seigneur. Notre auteur, lui, dit que c’est nettement 
une malédiction et qu’elle a été lancée contre Alexandre 
à cause de sa méchanceté sans remords et incorrigible. 

David, dit l’auteur, en disant de ceux qui ont été 
justifiés par leurs tribulations : « Le Seigneur garde 
tous leurs os, pas un ne sera brisé »,# montre qu'ils l'ont... 
vivante et qu'on peut procurer des remèdes efficaces à 
ceux qui s'en approchent. Car, grâce à ces mêmes os- 
sements maintenant conservés par le Christ et réunis, 
on reprend sa propre âme, on participe aux récompenses 
dans les épreuves... et beaucoup d’autres d'exemples 
sont à prendre en considération pour démontrer qu’une 
puissance existe dans les ossements des saints ; témoin 
aussi ce cadavre que les porteurs, au moment d’une 
attaque ennemie, furent empêchés, sous la pression 
des circonstances, de mettre dans le tombeau fait pour 
lui, mais qu’ils ensevelirent dans le tombeau où avaient 
été ensevelis les ossements de l’homme de Dieu. Et 
lo cadavre, quand il fut près des restes du prophète... 
se leva du tombeau plus vite qu’on ne peut le dire, 


1. Psaume 34 (30), 19. 
2. II Timothée, 4, 14. 
3. Psaume 34 (33), 21. 
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Aoðvra ratà ro BSixalou », Qer ô AaBis - Tadròv mpår- 
Tav noi kal roùs êv Tf 'Aħefavôpeig Nauarwavoës, 
85 karà rôv paprépuv roð Xpioroû kevo]oyoüvras Traploräv * 
$noiv ön karà rhv péAAoucav Apépav oùk äv #ouow 
émohoylav, aü8è Biâpai otópa kal rwĝoa xen 8uv4- 
covrai, èv TÔ tapóvri karä tTÔV Xproroû paprépwv 
Tv yhôocav Åkóvnoav. 
"Ort Tò tepi roû 'Adetáv6pou 
40 TOÔ xaÂkéws eipnpévov mapà TOB AmootéÀ0U < « AXES av - 
&pos xahkeds moAÂ& pot kakà éveSel£aro ` àroSdca aüTO 
Küpros èv ékelvn Th uépa », oi pèv &AÂor TOV Tapuy 
oùk àpàv eîvai bac ròv Adyov, åÀÀù póvov åwóġacw Gv 
[544 a] épeAXev *Ahéavôpos meloeoBa éd Kupiou. Oros 
Sè àpèv ävrwpus elvai not, kal érevnvéxBau 'Adetáv- 
Spy ôà rò âperapéAnrov kal âvemlorpohov rìs adroû 
poxônoias. 
"Ori ó Aafiô, noi, mepi rôv Sà Ai- 
5 pews BiaioBévtwv AËyov : « PuAdcoa Küpios mávra 
Tà ôoTê adräv, Ëv è aùrâv où ouvrpiphoerar » Seikvu- 
ow ôn Lwriiy...... Éxouor, rai mapéxew éoriv ikavà 
Toîs mpoctoüow lépora. Atà yàp tà aürà rà vôv mò 
700 Kupiou puAaccépeua òotâ, évwbévra àA Atos, àmo- 


, ` 
10 ÀapBávei Te Tv olkelav YuxAv, kai koivwvet T@v 


tráði. â à w y ` `. ou 

OV, Q év TOLS ors... Kai moÀÀà pev ori 
ry Auct, ela 2 ^. 

Kai GA Aa Aapeîv eis àmródetgiv, évetvar Súvapiv tiva rots 
ay évlov dant ^ 

tv áylwv éoréois, nào? Bè rai 6 vekpôs öv oi ropi- 


Lovres kará tiva rüv èx8pôv Emôpoutv, pi BSuvndévres 


^ ch , A K Â 
15 TÔ edrperiodévrn táb mapañoüvar rs Tepioréceus 


aürods ékfBiafouévns, T@ rádo čvða tà åorâ roô àv- 
Opórou èréBamro... Oeoû ouycarébapav. Kal yàp ó ve- 
xpòs meÂcas Tots toô mpophrou Aeufévois… Bârrov Aó- 
You roû rébou äviorarai, kal 8pópe rôv oïkov karahaBôv 


38 radrèv Bekker : om. M. 
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20 … éberäbere čppuxos orn rai âmóSeiéis rots rôv éylov 
tporeBeipévos... kal ToAÂà ëÀha. 


retourna chez lui en courant... fut reconnu comme un 
monument vivant et une preuve de ce qu'il avait été 
mis à côté des restes. des saints...* et il existe beau- 
coup d'autres traits pareils. 

Les péchés sont remis, dit-on, par le baptême ; ... on 
proclame heureux parmi les autres baptisés ces gens-là ; 
il arrive que les péchés soient remis par la confes: 
sion et par la pénitence. D’autres Pères expliquent la 
parole autrement, L'auteur dit : je ne crois pas qu'on 
ait raison de dire que PApôtre désigne trois catégories 
d’hommes : la première, celle des martyrs et des justes x ns ; SER ` N 
qui, dit-il, n’ont pas besoin d’être jugés, mais en qui : Beopévous &Mà Kpitàs abròds åmopaive carà rò epn- 
il faut voir des juges selon ce qui a été dit : « Ne savez- 30 pévov dnoiv + « Oôk oï8are Bri où éyior rdv kéopov rpi- 
vous pas que les saints jugeront le monde? »? La deuxième vouow; » Aeérepov 8è ph rptvopévwv rûv âceBüv ruyxé- 
catégorie est celle des impies qui ne sont pas jugés, 
de ceux qui n’ont pas adoré Dieu; ils ressusciteront, 
en effet, eux aussi, pour être conduits non au jugement 
mais à la condamnation. David dit, en effet : « Aussi 
les impies ne ressusciteront-ils pas au jour du jugement 
avec ceux qui sont jugés ».® La troisième catégorie est 
celle des hommes qui ont choisi d'honorer Dieu mais 
qui sont sous le coup de fautes nombreuses et diverses 
dont le jugement les invitera à se disculper. 

Ainsi explique Eulogius. Mais son texte ne montre 
pas avec exactitude que les juges siègent aux côtés 
du Christ, ni que tous ne sont pas présents auprès du 
tribunal; car toujours les impies se condamnent eux- 3 eT j 
mêmes. Mais on leur demande compte... le jugement. Í 1544.H ]ròv où ouykabiler Xprot@ roùs áylous, ÅAAà kprrès 
[544 b] Et la parole de PApôtre ne place pas les saints _ Eeyxov toÔ kéopou kai karékpuow tTÔv Boo pà kar 
comme juges aux côtés du Christ mais elle les présente 
comme devant être la confusion du monde et la con- 
damnation de tous ceux qui n'ont pas vécu comme 
eux, ainsi qu’il est dit dans les Évangiles que les gens 


"Ori tò pèv àpe- 
Bâvai paor tàs épaprias iù ro Barrioparos rôv 
pèv üÀÀwv pakapifuv roùs totodrous, rots 8è meprylverat 
kal épebñvar 81 éfopoloynoews kal peravolas. Etol 8 
25 üÀÀ0L Tôv Tatépwv oÏ Aws TÀv TOB PntOG TotoBvrai 
ävémrutiv. ‘Or dnoiv, où por 8okû äkpifB@s Aé- 
yav ör Tpla réyuara Tôv évépéruv ê àmécrolos 


P EN F E 
pnvúer, Èv pèv TÔVv paprépov kal Bwealov oðs où icepiveoBar 


vet, TÔV pÀ Àcharpeukórwv Oe ` àvacotijoovrat pèv yàp kal 
orat, eis kplow è odk àxOrjoovrai AN’ els karárpiow + 
rai yép $noi Kai ó Aafiô ` « Aid Toüro oùk åvaorhoovrar 
35 âceBeïs êv xpioer perà kpivopévav ». Tpirov & ever réya 
ô BeoocPeïv pèv fperioaro, mraiouaor 8è moots kal éré- 
pois êvéxera Ôv rai H kplois čorar mpòs àmoAoylav èrka- 
houpévy Ôv... œapev. | 


| 
| 


Oürw pèv 6 Eùàóyros. AM? 

oûre Tò kprrès ouyrabeobfvar TH Xpiorû äkpiBñs À6- 
ao yos Siwsi, oÙre Tò ph mévras rapacrfva TÔ Bhpari + 
dei yàp rai oi àceBeïs aërokarékprrot. *AAÂ ov Aóyav 


émairoûpevot rhv kpiouw ...ot. Kai tò âmootoAucòv 8è $n- 


FRA PAPAS EPA 


2 ct. 2 É , p3 e L 
ékeivous êmoArredgavro Tapiornow éceofau, VomTEP Âéyerar 


Kai êv roîs ebayyeAlois Niveviras vai BasiAiooav vérou 


[544 a] 22 diè roð Banriouaroc hic edd. : post paxwplCov (v. 23) 
M | 22-23 ræv uèv &X\wv Rothomagensis : incertum in M || 24 xal 
edd. : incertum in M || 28 xplveofor Rothomagensis : incertum in M il 
29 œôrobc dropalver edd. : aòTòv éropuiveuw M || 38 xardpoi edd. : 
incertum in M || 84 xœi yép edd. : ydo M || 35 qplrov 8 edd. : incer- 
tum in M |j 86 xal edd. : incertum in M. 


| 
í 
€ 
1 
! 
1 


4. Allusion à un épisode de II Rois, 13, 20-21. 
2. I Corinthiens, 6, 2. h 
3. Psaume 1, 5. 
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de Ninive et la reine du nord jugeront la génération - 


d'à présent qui ne croit pas au Christ. 


David énonce les trois catégories d’hommes par is 


paroles que voici : « C'est pourquoi les impies ne res- 
susciteront pas au jour du jugement ». + Et voici la der- 
nière catégorie : « Ni les pécheurs dans l'assemblée 
des justes » Et voici la catégorie suivante : « Le Sei- 
gneur connaît la voie des justes ».? Voyez, dit-il, quelle 
est la meilleure catégorie, Et chacune a la: place qui 
lui est attribuée en fonction de ses actes. 3 


Du sixième livre. 


Dans son sixième livre, il confond le faux martyre 
de Navatus que la tradition rapporte et qui, au sujet 
de Navatus, un des huit prêtres placés sous les ordres 
de Macédonius, évêque de Rome, dit qu’il aurait été le 
seul à subir le martyre pour avoir confessé le Christ 
tandis que les sept autres, avec Macédonius, auraient 
sacrifié aux idoles; il n'y aurait eu de martyrs avec 
lui, parmi presque tous les chrétiens d'Occident, que 
Marcellus et Alexandre, évêques d'Aquilée, et Aga- 
memnon, évêque de Tibériade, qui, après le martyre, 
vécurent à part avec Navatus et agirent avec lui et 
refusèrent de célébrer les mystères avec ceux qui avaient 
sacrifié. Ces évêques lui imposèrent les mains pour 
lui conférer la dignité épiscopale à Rome. Le martyre 
aurait eu lieu sous les empereurs romains Dèce et Va- 
lère; Perennius, le « ducénaire », s'était vu charger du 
châtiment démentiel des chrétiens. Cet écrit porte le 
titre de Martyre, mais ne relate pas que Navatus ait 
subi ni les verges ni les tortures ni le chevalet. Pour- 
tant il rapporte que Perennius fut le plus cruel des ad- 
versaires des chrétiens à ce moment-là ; il place le mar- 


4. Psaume í, 5, 

2. Psaume 1, 6. 

8. Au « codex » 183 : Bekker, p. 127 b 2-6 (t. II, p. 193-194 de 
la présente édition), il est dit de ce cinquième livre qu'il est con- 
sacré à l'obligation de vénérer les saints, ce qui ne concorde pas trop 
mal à ce que nous lisons ici, 


DONNE MURS 





Labs did nca EAER SINA EAEAN DA DE Lau sl ou Ar 


| 
| 
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5 tiv rôre karakpiveaw àmrioraws Éxouoav tT Xpior® yeveáv. 
"Ort ó AaBiô tà rpia tTpocayopedet råypara ià roû- 
tov TÔV PNpátwv ` « Aià roûro oùk ävaorhoovre åoeßets 
êv kpioer ». "Ï8oè Tò Écxarov réypa - « Oò8è äpapruhoi èv 
Bouhj Sucaiwv ». "l6oò Tò éxôpevov ` « "Ort ytvóore: Kú- 
10 pros óĝòv Sucatwv ». 806, proi, rai rò äpiorov Táypa. Kai 
roûruv Ékaorov iBlav ëoxev ékvevepnpévnv adr 8 Öv 
Erpate xüpav. 


*Ex vod ç' Aéyou. 

"Ort èv TÔ ëkt@ Àdyw éÂéyxer To depópevov Nau- 

15 érou \beuSopapréprov, 8 kal eis Naudrov pèv Aëyer Eva 
övra tÔV rò MaxeSéviov émiokomov ‘Popns reraypé- 
vov òrt mpeafiurépuv pévov To paprüpiov ris eis 
Xpiorèv ôpoloyias Bieveyreïv, roùs Sè émrà äpa Ma- 
xeĝovie émBüom Tots edors- pepaprupnkévar 5è 
26 oùv aùT® póvous èk mévruv oxeBdv rûv ris Süoews 
xptortavüv MâpreAhov kal *AXé£avôpov émioxémrous *Aku- 
Antas kai ’Ayapévova émiokomov TiBépeuws, oûs pa 
Nauátw perà ro paprépiov iôla ouvokoüras kal ouv- 
éyovras ph åvéxeoðar roîs émreluréor ouviepâoBat, Eri- 
25 Beîvar re robrous aër® robs émiokérrous tàs xeîpas, Tv 
Tis ‘Pouns àpxteparuwev àÉíav reAeoioupyoboas. Tevéoðar 
Sè rò Haprüpiov Aexiou pèv Kai OüaAhepiou ‘Popaiwv 
BaciAeudvruv, Mepevviou 8ë Souknvapiou riv arà rôv 
Xpuoruavév åmóvorav kal rwpiav éyrkexetprouévou. Kai 
30 paprúpiov ékeîvo ro ypépua Tv èmrypapijy Éxe, odre 
ôè péoriyas oùre wowùv À Pécavov rèv Naudrov Šte- 
veykeîv évaypäde. Kairot tv momore duérarov rard 
Xpioriavôv yeyovéra Flepévviov dvaypébe, eis Šia- 


[544 b] 6 rpoowyopeter edd. : rpoxyopebez M || 15 Aéyez edd. : om. 
= | 28 Baoràeubvteov ego : Buouacbovroc edd. quid praeb, M non 
iquet. 


Photius, VII. 27 
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tyre de Navatus dans d'étranges... entretiens sur le 
martyre et le fait mourir couronné de fleurs de rêve. 
Et c’est ce libelle faux et sans portée qu’'Eulogius con- 
fond dans son sixième livre. Il dit que c’est sous l’évêque 
de Rome Corneille que Navatus reçut le premier degré 
des ordres, celui de diacre et le reçut de Corneille, 
que c'était alors la coutume dans l’église de Rome 
que l’archidiacre, à la mort de l’évêque, fût élu à sa 
place au siège épiscopal; Corneille, inspiré par Dieu, 
[545 a], voyant l'ambition de Navatus et son amour 
de l'innovation indignes d’une pareille charge, Pen 
éearta en Pordonnant prêtre et en lui fermant à tout 
jamais l'accès au siège épiscopal de Rome. Navatus, 
en attendant l’occasion favorable, supporta la déci- 
sion. Corneille, entre autres choses, prenait en pitié 
avec un cœur de père les pécheurs repentants, no- 
tamment ceux qui avaient adoré les idoles, et il les 
recevait; c’est de cela que Navatus prit prétexte pour 
se séparer de l'Église et le prendre de haut avec Cor- 
neille; il appela « purs » ceux qui formaient son clan, 
ennemi de Féglise et « cornéliens » ceux qui détestaient 
[545 b] son ambition et sa folle rage contre ceux qui 
se repentaient. Quant à Corneille, l'évêque de Rome, 
écrit l'archevêque d'Alexandrie Eulogius, il perdit plus 
tard la vie dans la belle mort victorieuse du martyre. 1 

Quant à son style, cet auteur n’est pas de ceux qui 
peuvent avoir un nom pour leur culture ou pour leur 
art d'écrire, lui qui ne se refuse pas toujours à écrire 
des solécismes et de légers barbarismes. Toutefois, 
dans les pensées qui viennent de l'Ecriture, bien sou- 
vent, il n’est pas en reste vis-à-vis des meilleurs. Quant 
à l’art de persuader et à la douceur, il n’est pas inca- 


1. Il y a, au « codex » 182 : Bekker, p. 127 b 7-54 (t. II, p. 194 
de la présente édition), une notice sur ce sixième livre qui n'est pas 
essentiellement différente de celle-ci et il est question aussi d’un sizième 
livre, au « codex » 208 : Bekker, p. 165 a 21-28 (t. III, p. 105-106 
de la présente édition), une partie de la notice est également con- 
sacrée au martyre de Navatus. La question de ce martyre reste 
controversée bien que sa réalité semble confirmée par une inscrip- 
tion latine. Cf. V. Loi, Novanziano, De Trinitate, Turin, 1975, p. 8-9, 
oü l'on trouvera tous les éléments de la discussion. 


| 
| 
| 
! 
| 
l 
j 
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Xéfeus… papru- 
35 plav mepkAelcas, oûrws aûròv èféyer roô fiv, ôveipuv 


[544 b] 


àÀhokórous Navérou Tv 
ävôeouv écrebavwpévov. Toÿro 8è tò kakémAaorév re kal 
ëdiäararov ypappariĝiov èv rô ëktro aŭroð SreAëyxe 

Ayo. Aéyer è aüdrtòs ròv Nauárov åpxiepareģovrtos 
Kopvnàiou ‘Péuns rèv mpôrov Babuòv räv Sraróvov 

40 ëxew Aafévra mapà Kopvyàiou, elvat 8è róre Becpòv 
TÀ ékkAnoig ‘Popalov ròv äpxtiékovoy reħeurâvros 
Toû èmorórou eis tòv râs émokomfs åvriyeiporovetoba 

[545 a ] @póvov + ròv 8è Kopvýňtov Velg épmveboer Tò piap- 
xov kal veureporoidv ävééiov roð TnÀwoúórou åftóparos 
BLopüvta, eis mpeoBurtépous xeporovýoavra peraráéat, 
tÒv mápoĝov aür@ +tÒv eis rèv åpxteparwòv Opóvov 

5 Pòpns mavreh@s âmorheloavra. Tòv Sè kaipopu}a- 
kñoavra Tv vopiobeïoav Siareheîv. Kopvýňtos Aňa 
Te TÔV fpaprnkéTuv elAuepwôs meravooûvras, kai Tous 
beig mpoceküvnoav elf@ois, omàdyxvois TATPIKOTS 
ôô8upópevos mpooeBéxero, roûro ékeîvos mpépaoi Bé- 

10 pevos, éppéyn re ris ékkAnolas rai KopvnAlou xarnu- 
hours kaBapoÿs pèv roùs oor adr émAñpouv tò xarà 
tis ékkAnoias ôvouéoas cévrayua KopvnAiavods &è 

[545 b] roùs riv aüroô B8ehufapévous piAapxlav rai 
katà TÔV peravoovvrwv àmévoav. KopvAsov pévror 
Tòv rs 'Póuns êmiokomov perà raôra kai kaAliviko 
paprupiou réle ròv Blov åvañðoa ó äpxiepeds * AXe- 

5 Éavôpelas EdAëyios ävaypéber. 

"Eom Sè rhv bpéoiv ó àvhp où Tv èri masela ôu- 
vapévwv À ouyypabf övopa ëxew + Bs ye où’ avrò 
Tò oéÂowa Kai SmoBépBapa Ypáferv èviore mapa- 
vetrar, Ev pévror tots ypaġıkoîs vońpaot moAÀaxoû 


Sa AU ënt 
10 oùBè TOV ëploruv érmoheimeru. Tò mbavòv Sè Kai 


[545 a] 6 Giureeiv edd. : quid praeb. M non liquet. 
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pable d'en mettre autant qu'il se peut dans un style 
comme le sien. t 

[545] Enfin, les ouvrages objets de mes préoccupa- 
tions qui me sont revenus en mémoire — exception 
faite de ceux dont l'étude et la pratique conduisent aux 
arts et aux sciences — à partir du moment où me sont 
venus en quelque sorte le goût et la faculté de juger 
en matière de lettres jusqu'à la présente codification 
de mes lectures sous forme d’ébauche, totalisent, je 
crois, un nombre tel qu’il s’en faut d'un trois-centième 
plus un quinzième qu’ils soient trois cents. 

Et toi, le plus cher de ceux qui sont sortis des mêmes 
entrailles maternelles que moi, si, tandis que je dois 
envisager cette ambassade, le sort commun à tous les 
hommes me surprenait, te voilà possesseur de l'objet 
de ta demande sans que ton espérance ait été déçue; 
tu possèdes un gage d'affection et en même temps un 
sujet de consolation, un souvenir et des prémisses et 
un terme susceptibles de satisfaire ton désir de con- 
naissances. 

Et si la volonté divine clémente à l'humanité me 
ramène de là-bas et nous rend aux yeux l'un de l’autre, 
à la joie d’être ensemble comme avant, peut-être ceci 
sera-t-il le point de départ d’autres publications non 
moins importantes et conçues dans une forme analogue 
et qui te rendraient service.” 





Fin et, au Dieu de miséricorde, gloire dans 
tous les siècles des siècles. 
Amen. 


4. Autres jugements sur Eulogius écrivain au « codex » 182. Bek- 
ker, p. 127 b 18-128 a 2 (t. II, p. 195 de la présente édition), et au 
« codex » 208 : Bekker, p. 115 a, 10-29 (t. III, p. 105-106). 








nn is 
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2e vert ` Ë 3 4 
Hú, Üç êv roraúrn hpéce, oüx åSúvarós èorty évepyé- 
cachar, 


[545] "A pèv oùv þiÀoñoyoupévors fptv kab’ éuutods eis à- 
vépvnoiv èABetv ouvnvéxOn, xwpis v Á orouêt kal pe- 
Méry réxvas dihet kal èrmorpas épyáleobai, áq” oBmep 
mis aïoBnois Aptv åpnyéry rai plors Aóyuv èvedbón pé- 

5 xpt TS mapodons tTÔV åveyvwopévov ÓS èv tTTOW ouv- 
ekBécews, eis roooûrov, oÎpat, auváyerat mhlos, PRS 
otooTé kal mevrekabekáro pépet mwpoehðeîv äxpr Tôv 
rpiakiociwv rwÀuópevov. 

| Zb 8& ô rüv èpol keroivuvn- 
Kotan unrpikâôv Gôivov épasmwérare, ei pèv Tadtnv 

10 Tv mpeofeiav Siavooûvra TÒ rowòv raè âvBpdTIVOV ka- 
TaháBor rédos, ëxeis rv aïrnow rûs èAmisos où Siapap- 
tToBoav, diÂlas re äpa kal mapapuBias ómóBeow rai 
évévanov, rai 8 rai érapxhv kai tTeheuTijv épooioupé- 
vnv tÔv oûv karà Aoyucijv Bewplav airfoeuv rv ELA 

15 poaw. 

Ei 5’ ékeîlev uâs dvaowéuevov tò Detôv re rai 
bihévôpurrov veðpa eis thv áAAAhwv Béav xal wporépav 
åmóħauow åmokaraorýoer, réxa äv érépuv ékSéceuwy oùe 
éarrôvuv åpxů Taüra ein raparAnols tme mape- 
xopévav cor riv béàcrav. 


: VR OA A 
Téhos rai r@ Oc TÔ ravowrippovi sóa eis 


aiüvas aibvuv. ’Autv. 


16 uév M : pe Richsteig || 17 Sievoodvrx Rotho i 
s € magensis : P 
voobvrov M ut vid. Siavboyra Bekker Siuxovoüyre ue Ziegler. ag 
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NOTES COMPLÉMENTAIRES 


Page 8, ligne 3 : 

À propos de ce sommaire {répertorié dans B. H. G., 1472) mon 
attention a été attirée par le professeur Voordeckers, de PUniver- 
sité de Gand, sur l'existence d’une vie prémétaphrastique de Paul 
conservée dans des ménologes médiévaux et qui est plus que pro- 
bablement la Vie résumée par Photius (B. H. G., 1472 a). M. Voor- 
deckers m'a communiqué obligeamment, et avec l'autorisation de 
son auteur, une étude très complète et très méritoire sur le « dos- 
sier » de Paul. C’est Eddy D’Haene, Vita Pauli Constantinopoli- 
tani. Textuitgave en commentaar, deux fascicules dactylographiés 
et manuscrits, 147 et 45 p. de l’Université de Gand, 1971-1992, 

Malgré la difficulté qu'il y a à renvoyer dans un texte imprimé 
à un ouvrage inédit, j'ai comparé le sommaire de Photius au texte 
élaboré par M. D'Haene puisque je ne disposais pas d'un autre terme 
de référence. Il a démontré que Photius a utilisé un manuscrit de 
la Vie proche du manuscrit V (Vatic. gr. 1669, 1x*xe s.) ou un ma- 
nuscrit de cette famille. Dans ma comparaison de la Vie originale 
avec le sommaire, je n'ai rien trouvé qui aille à l'encontre de cette 
conclusion. 

Cette comparaison est à peu près tout ce que je dois à mon trop 
bénévole prédécesseur. J'ai estimé qu'il n’était pas correct de dé- 
fiorer un travail inédit et destiné à une publication qu’on souhaite 
prochaine. J'ai accompagné d’un D les quelques emprunts que je 
lui ai faites et je le remercie chaleureusement ainsi que le bienveil- 
lant intermédiaire qui nous a mis en rapports. 

Les patientes recherches de M. D'Haene ont abouti à situer la 
Vie dans les environs du ve siècle ; elle contient, en effet, selon lui, 
les marques des vies de moines de cette époque. Elle a été transmise 
par cinq manuscrits qui datent tous des 1xe-x1e siècles. Photius se 
situe chronologiquement plus ou moins à la hauteur du plus ancien 
d'entre eux qui doit dater des rxe-xre siècles (D). 

Il n'est pas facile, je l'ai déjà dit, de faire une comparaison dé- 
taillée entre le texte de la Vie et son sommaire. Photius l'a traité 
avec une grande liberté, ajoutant, retranchant et reprenant de 
temps en temps un morceau de texte assez littéralement sans jamais 
copier textuellement son modèle. 


Page 8, ligne 9 : 
Ces circonstances de l'accession de Constance au pouvoir ne sont, 
pas relatées dans la Vie. Ces données sont, à mon avis, une rémi- 
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niscence de la Vie d'Alexandre et Méirophane. Bekker, p. 473 a 48- 
26 (t. VII, p. 225 de la présente édition). 


Page 8, ligne 24 : 
Ce passage où éE ‘Apelou-xol Évevhxovra est conforme quant au 
fond au texte de la Vie, 4, 4-5, 4 de l'édition manuscrite de D. 


Page 9, ligne 17: 
P. 474 b 6 (Kovorévruoc)-15 (tò óuooóatov) suit d'assez près le 
texte de la Vie, p. 5, 9-6, 3 D. 


Page 13, ligne 28 : 
Concile réuni en 342 ou 843. Cf. Beck, op. cit., p. 54. 


Page 13, ligne 29 : Z 
Ici, Photius a reproduit exactement les données numériques qu'on 
lit dans la Vie. 


Page 15. ligne 33 : | . 
P. 476 b 26 (èxrelver)-36 (#navrtec) abrège mais avec une fidélité 
absolue le texte de la Vie, p. 37, 1-13 D. 


Page 18, ligne 15 : x 

11 s'agit évidemment ici de saint Athanase, patriarche d’Alexan- 
drie (326-378), à qui son opposition irréductible à l'arianisme valut 
bien des déboires. À 

Pour les événements qui ont marqué et entouré sa vie mouve- 
mentée, je renvoie à G. Bardy, La crise arienne, in Fliche et Martin, 
Hist. de l'Église, Paris, Bloud et Gay, 1945, t. III, p. 69-176, ët 
à M. Piganiol, L'Empire chrétien, Paris, P. TU. F., 1947, p. 57-61 
et 81-84, et surtout à Politique et théologie chez saint Athanase, in 
Actes du colloque de Chantilly, septembre 1973, publiés par Ch. Kan- 
nengiesser, Paris, Beauchesne, 1974. g 

On connait quatre écrits biographiques sur saint Athanase (cf. 
B. H. G., 184-187). 4 | p 

1. Une Vita et conversatio sancti patris nostri et confessoris Atha- 
nasii archiepiscopi alezandrini incerto auctore, in P. G., t. XXV, 
. CLXXXV-GCXI. 
£ 2. Le sommaire de Photius, p. a 7 a Bekker ; 
P. G. t. XXV, p. coxxr-coxxr et t. CIV, p. 432-157. 

8. Une vie attribuée à Syméon Métaphraste. P. G., t. XXV, 

. GOXXII-COXLVI. g 
P 4. Un Éloge d'Athanase par Grégoire de Nazianze, P. G., t. XXXV, 
p. 1081-1128. i À | 

Les sources et les relations mutuelles des trois premières vies 
ont été étudiées par Br. Beck, Die griechischen Lebensbeschreibungen 
des Athanasios auf ihre gegenseitiges Verhälinis und ihre Quellen 
untersucht. Diss., lena-Weïda, 1942. `» 

Ce n'est pas ici l'endroit de faire une recension de cette thèse. 
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Disons simplement que Pétude des sources des trois vies et leur 
comparaison a amené Beck aux conclusions- suivantes : 

1. C'est la vie attribuée à Métaphraste qui est la plus ancienne : 
sa fraîcheur et sa fidélité à ses sources (Socrate et Rufin, ce der- 
nier sans doute traduit en grec} en témoignent. 

2. La vie anonyme a Métaphraste pour modèle et peut-être bien 
pour auteur. 

8. Ce dernier n’est pas l'auteur de la vie que la tradition lui at- 
tribue. 

4. Le sommaire de Photius a été fait sur la vie attribuée à Mėta- 
phraste ou, en tout cas, sur une vie perdue qui en dépendait étroite- 
ment. 

5. Li n'y a pas de relation décelable entre la vie anonyme et le 
sommaire de Photius. g 

Les comparaisons que j'ai pu faire moi-même entre les trois vies 
me font souscrire à la dernière déduction de Beck. Je n'ai pas eu 
le loisir — et ce n’est pas mon rôle —- de contrôler ses dires en ce 
qui concerne les sources de la vie attribuée à Métaphraste ; je ne suis 
pes en mesure non plus d’infirmer ou de confirmer ce qu’il dit quant 
à la paternité de la vie, que la tradition attribne à Métaphraste. 
Ses rapports avec le sommaire de Photius sont en tout cas certains, 
et il est impensable que Métaphraste ait élaboré sa vie, qui est très 
complète, en utilisant le sommaire de Photius parfois un peu sque- 
lettique. Je me suis demandé, sans plus, si Photius et Métaphraste 
n'auraient pas utilisé la même vie perdue. 

En tout état de cause, la comparaison entre Photius et Méta- 
phraste est trop éloquente pour qu’on n’en fasse pas état et j'ai 
montré leurs rapports constants dans mes notes. J'ai désigné par 
[Mét.] le texte de la vie attribuée à Métaphraste par Beck voulant 
indiquer par-là non que je prends position sur la question d’attri- 
bution, mais que je fais référence à une vie inconnue de nous et 
que Métaphrasie a utilisée d’une façon plus exhaustive que Pho- 
tius, 


Page 28, ligne 26 : 

481 a 24 (ei yàe)-25 (xl 8). Cette réflexion sur le comportement 
d’Archelaüs serait, d’après Br. Beck, op. cit., Pp. 74, le bien propre 
de Photius, mais il y a tout de même un jugement de valeur sur 
ce personnage dans [Mét.] coxxx, B 4-8. 


Page 29, ligne 31 : 
481 b 7 (Edoéfioc uévrot)-18 (uerhpyero) est un sommaire libre 


quant à la forme, mais exact quant au fond, de [Mét.] acxxxiv, 
B 8-15, 


Page 38, ligne 24 : 

484a 18 (pet éxeïvov)-24 (rhv dpyhv) reprend [Mét.] ccxuv, 
G 13-20. La paraphrase de Photius est fidèle. L'exclamation ÁÇ 
cie uh pers (484 b 20-21) est sans doute de Photius ; elle n'est 
en tout cas pas dans l'original. 
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Page 40, ligne 38 : 


485 b 3-7. Selon Br. Beck, op. cit., p. 80, cette comparaison vise 


d’autres écrits sur la vie d'Athanase. Sans doute a-t-il raison, car 
celui qui penserait à la Vie d’Alexandre et Métrophane et à la Vie 
de Paul de Constantinople recensées plus haut n'y trouverait que 
des ressemblances passagères, mais non des divergences. 


Page 41, ligne 1 : 

Ce groupe compact des dix « codices s consacrés aux orateurs 
attiques (259-268) pose des problèmes pour lesquels des solutions 
simples et définitives ne me paraissent pas encore avoir été trouvées, 

Ce groupe de chapitres fait penser à des biographies écrites par 
des rhéteurs plus anciens comme le Pseudo-Plutarque, Denys d'Ha- 
licarnasse, Cécilius de Calacté et d'autres dont Photius aurait pu 
s'inspirer et dont il cite d'ailleurs certains par leur nom. 

A côté d'ouvrages généraux comme celui de Blass et comme les 
historiens de la littérature grecque qui consacrent quelques lignes 
en passant aux questions qui nous intéressent ici, il y a les éditions 
des orateurs attiques (je me suis servi en général de celles de la Col- 
lection des Universités de France) qui reproduisent dans leurs in- 
troductions aux orateurs des documents anciens sans traiter ou en 
ne traitant que sommairement de leurs rapports avec Photius. _ 

Il y a aussi quelques travaux, tous assez anciens, qui étudient 
le problème des sources des notices que Photius a consacrées aux 
orateurs attiques dans sa vaste Bibliothèque. g 

Le plus ancien de ceux que j'ai pu atteindre est R. Ballheimer, 
De Photi vitis decem oratorum, diss., Bonn, 1877. Il cite la thèse plus 
ancienne d'A. Schaeffer (1848) selon laquelle Photius aurait enrichi 
de son propre cru ce qu’il a trouvé dans le Pseudo-Plutarque, et 
celle de A. Schoene (1871) selon qui Photius se rapprocherait plus 
de Denys d’Halicarnasse que du Pseudo-Plutarque, mais que ces 
derniers auraient tous les trois une source commune. Je n'ai pu 
consulter leurs ouvrages. ` i 

Pour Ballheimer, rien de ce qui figure dans les notices de la Bi- 
bliothèque n’est personnel à Photius. L'ensemble se rapproche de 
façon évidente des Vies des dix orateurs du Pseudo-Plutarque. On 
décèle aussi des affinités avec Denys, surtout dans les vies de Di- 
narque et d’Isée, mais elles ne suffisent pas à prouver que Denys 
soit la source de Photius. Celui-ci n’a connu directement ni le Pseudo- 
Plutarque, ni Denys, ni d’autres qu'il cite z il ne les connaît que 
par une compilation scolaire, genre qui devait foisonner à l'époque 
alexandrine et à l'époque pré-byzantine. Photius n'a qu'un seul 
garant que nous ne possédons plus et tout lui vient de lui. 

La Rue Van Hook, The criticism of Photius on the attic orators, 
in T. À. P., t. 38 (1907), p. 41-47, émet l'opinion que Photius, dans 
ses notices sur les dix orateurs, dépend de l'ouvrage perdu que Cé- 
cilius de Calacté avait consacré à ces derniers. . 

A. Vonach, Die Berichte des Photios über die fünf alter attischen 
Redner, in Commentationes aenipontanae, t. 5 (1910), p. 14-76, étu- 
die les notices de Photius sur Antiphon, Andocide, Isocrate et Isée. 
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Pour Antiphon et Andocide, les sources de Photius seraient le Pseudo- 
Plutarque et Cécilius; pour les trois autres orateurs, la source im- 
médiate serait Cécilius et, en partie aussi, Denys et Hermogène. 

Sans s’attacher spécialement au problème des notices de Photius 
sur les dix orateurs, E. Orth, Photiana, Leipzig, Noske, 1929, a 
apporté des éléments importants dans cette recherche en étudiant 
les relations possibles entre Photius et les critiques et rhéteurs sui- 
vants : Caïlimaque (p. 26-29); Cécitius (p. 33-40); Denys d'Hali- 
carnasse (p. 40-42); Hermogène (p. 46-48); Aspasios (p. 49-50); 
Paul de Mysie (p. 57-59); Longin (p. 59-61); Libanios (p. 70-76) 
et le Pseudo-Plutarque (p. 88-90). Il conclut que Photius n'a plus 
consulté aucun de ces auteurs directement, mais qu'il les à connus 
par un ou des ouvrages d'école qui ne sont plus en notre posses- 
sion. 

Pour émettre une opinion autorisée sur le problème épineux des 
sources de ces dix notices, il faudrait reprendre les questions « ab 
ovo » et, pour cela, écrire un autre livre; je n'en ai pas le moyen 
présentement et ce n'est pas ici le lieu de le faire. Je dirai simple- 
ment que je vois mal Photius « picorant + dans toute une série de 
critiques et de rhéteurs pendant qu'il rédigeait ses notices et qu’il 
a dü prendre pour guide quelque manuel scolaire perdu dont il y 
aurait sans doute lieu de préciser la physionomie. 

Autre chose est de savoir s’il a, oui ou non, lu les discours dont 
il parle. Pour Ballheimer, il ment quand il dit avoir lu et, quand 
on en vient à la notice où Photius avoue n’avoir pas lu Lycurgue, 
il ment encore! C’est soulever Jà le problème de toute la réalité 
des lectures de Photius et c’est une question sur laquelle je me ré- 
serve de revenir un jour si Dieu me prête vie. 

J'espère que les lecteurs soucieux d'en savoir davantage sur les 
notices consacrées aux dix orateurs trouveront dans la présente 
note les orientations nécessaires. 

Ce qui a été dit ici sera complété par les notes qui accompagnent 
la traduction et où je me suis efforcé de faire entrer autant d’ex- 
plications qu’il est possible dans un cadre de ce genre. 

Pour éviter de multiplier les références diverses, je cite les no- 
tices anciennes sur les orateurs d’après Westermann, Vitarum scrip- 
tores graeci minores, Brunschwig, 1845 (= W), sauf Cécilius de Ca- 
lacté, que je cite d’après Caecilius calactinus, éd. E. Ofenloch, Leip- 
zig, Teubner, 1907 (= Ofenloch). 


Page 41, ligne 8 : 

Un des rhéteurs et critiques les plus importants de l'époque d'Au- 
guste. Brzoska, s. v. Caecilius (n. 2), in R. Æ., t. III, 1897, col. 1174- 
1188, et Orth, Photiana, p. 33-40. Sur les sources possibles de la 
notice de Photius, cf. Vonach, op. cit., p. 15-25 
Page 42, ligne 19 : 

Cf. Pseudo-Plutarque, p. 280, 1-11 W. 


Page 42, ligne 22 : 
Cí. Pseudo-Plutarque, p. 234, 22-23 W. 
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Page 42, ligne 23 : 
Cf. Pseudo-Plutarque, p. 282, 57-58 W. Cette allusion au. Pë 
sandre de Platon le comique constitue le fr. 103 de Kock. 


Page 43, ligne 26 : 
Cf. Pseudo-Plutarque, p. 232, 45-56 W. 


Page 43, ligne 30 : 

Isocrate (436-338) a déjà fait l’objet du « codex » 159, p. 101 b 33- 
402 b 19 (= t. II, p. 419-124 de la présente édition). Photius y dit 
avoir lu de lui vingt et un discours et neuf lettres, ce qui représente 
exactement le contenu de l’édition Mathieu et Brémond, Paris, 
Belles Lettres, 4928-1962, 4 vol., qui reproduisent (p. XxXVIt-Xxx11) 
la notice du Pseudo-Plutarque, ef, p. XXXHI-XXXVHE, une vie ano- 
nyme d’Isocrate. 

Les données numériques citées ici et attribuées à Denys et à Cé- 
cilius proviennent, avec les noms de ces deux auteurs, du Pseudo- 
Plutarque, p. 254, 107-108 W. Cf. Ofenloch, p. 103, 22-24. 

Pour La Rue Van Hook, op. cit., p. 45, il est probable que la source 
des deux notices est Cécilius. à 

Pour la comparaison entre Photius et les autres sources anciennes 
de la vie d’Isocrate, cf. Vonach, op. cit., p. 51-72. Sur les rapports 
possibles entre Denys et Photius, cf. Orth, Photiana, p. 40-42. 


Page 47, ligne 33 : 

Comparer ce jugement 487b26 (r&v Dé A6yov)-40 (émdelx- 
vurar) à celui du « codex » 159, p. 402 a 4-19 Bekker (t. II, p. 121 
de la présente édition). Cf. Cécilius, fr. 122, p. 106, 3-18 Ofenloch, 
et Orth, Stilkritik, p. 81-38. 


Page 48, ligne 18 : 

Andocide est né vers 440 et on ne sait plus rien de lui après le 
discours Sur la paix (392 /1). Les titres que nous lisons ici sont ceux 
des quatre discours que nous avons encore d’Andocide dans l'éd. 
G. Dalmeyda, Paris, Belles Lettres, 1930, qui reproduit la notice 
du Pseudo-Plutarque, p. 3, 5 W. L'énumération des discours que 
nous offre ce texte est différente quant à la lettre de celle de Pho- 
tius. 

Sur les sources possibles de cette notice sur Andocide, cf. Vonach, 
op. cit., p. 25-31. 


Page 48, ligne 21 : 
Ce jugement dériverait de Cécilius, fr. 107, p. 95, 5-6 Ofenjoch. 
Cf. aussi le Pseudo-Plutarque, p. 289, 53-54 W, et Orth, Stilkritik, 


p. 8. 


Page 48, ligne 24 : 
Cf. Pseudo-Plutarque, p. 239, 44-46 W. 
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Page 48, ligne 26 : 

Cf. Pseudo-Plutarque, p. 237, 1-4 W. Hellanicos, cité ici, est Hel- 
lanicos de Mytilène. Cf. Gudeman, s. v. Hellanikos von Lesbos {ne 7), 
in R. E. t. VIII, 1942, col. 104-155. 


Page 50, ligne 8 : 
Cf. Pseudo-Plutarque, p. 243, 48-49 W. 


Page 50, ligne 12 : 

Le Discours sur l'amour est aux p. 213-221 de l'éd. Gernet et 
Bizos ; l’Apologie de Socrate est perdue. 

On retrouve les mots mavéruros xal Boxybturos (488 b 18) dans 
la notice du Pseudo-Plutarque, p. 243, 44 W. 

Sur les jugements portés sur Lysias par les Anciens, cf. Orth, 
Stilkritik, p. 41-48. Sur la relation entre la notice de Photius et les 
sources anciennes sur Lysias, cf. Vonach, op. cit, p. 81-50. Ce pas- 
sage 488 b 18 (Zoti 8è totç A6yotc)-24 (ġroroylo) proviendrait de Cé- 
cilius, fr. 408, p. 97, 9-13 Ofenloch. 


Page 54, ligne 26 : 

Eschine a déjà été traité au « codex » 61, p. 20 a 2-b 27 (t. I, p. 58- 
61 de la présente édition). On y trouve les mêmes données numé- 
riques qu'ici avec la même erreur répétée puisqu'il est question de 
neuf lettres de part et d'autre alors que nous en avons douze à lau- 
thenticité desquelles personne ne croit plus (cf. Eschine, Discours, 
éd. Martin et De Budé, Paris, Les Belles Lettres, 1928, t. II, p. 121). 
Le Pseudo- -Plutarque ne fait pas mention des Lettres. 

Les notices anciennes sur Eschine recueillies dans Westerman, 
op. cit., p. 262-270, se répètent plus ou moins et dans le désordre. 
Cest du Pseudo-Plutarque que Photius se rapproche le plus. 


Page 54, ligne 27 : 
Même renseignement au 4 codex » 61, p. 20 a 9-12 (t. I, p. 59 de 
la présente édition), où il est attribué par Gécilius (cf. fr. 127, p. 409 


Ofenloch}. Cf. aussi Pseudo-Plutarque, p. 264, 43-46 W) sur un autre 
Eschine contemporain de l’orateur. 


Page 55, ligne 37 : 

Une critique beaucoup plus étendue de cet orateur se lit au « co- 
dex » 61, p. 20 b 8-33 (t. I, p. 60-61 de la présente édition). Celle-là 
serait empruntée à Cécilius : cf. fr. 128, p. 111 Ofenloch. Cf. aussi 
Orth, Stilkritik, p. 1-3. 


Page 55, ligne 4 : 
Cf. Pseudo-Plutarque, p. 265, 54-56 W. 
Page 55, ligne 5 : 


Ti y a certainement dans ce texte une corruption grave dont on 
ne peut dire si elle est imputable à Photius ou à un copiste et qui 
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consiste dans le déplacement de rò Sebrepov (490 a 42) que les autres 
sources, et notamment le Pseudo-Plutarque, p. 264, 49 W, font 
porter sur éorepavéôn, ce qui donne un texte plus logique. 
Tamynes est une ville d'Eubée et le fait évoqué ici s’est passé 
en 388 a. C. ; c'est un épisode de la révolte de l'Eubée contre Athènes. 


Page 55, ligne 9 : 
490 a 42 (uoi dè)-b 4 (Diurmov) répète à peu près textuellement 
le Pseudo-Plutarque, p. 265, 51-54 W. 


Page 56, ligne 21 : 

Dans cette longue notice consacrée à la personnalité et à la vie 
publique de Démosthène et à des discussions sur un certain nombre 
de ses harangues, il n'y a pas de jugement d'ensemble sur l’art de 
l'orateur. Les remarques incidentes sur ce sujet concordent, comme 
on l’a écrit, avec l'universel péan de louanges dont le grand orateur 
a été l’objet de la part des critiques anciens et modernes. Cf. La 
Rue van Hook, op. cit., p. 46; Orth, Stilkritik, p. 11-12. 


Page 56, ligne 24 : 

491 a 2 (tivec)-4 (rAinrov) correspond en abrégé au contenu de 
Libanios, Hypotheseis, t. VIII, p. 618, 22-619, 8, éd. Foerster, Li- 
banios, toutefois, ne parle pas de Deuxième discours contre Philippe 
comme second titre, mais de moùs thy èntotoAHv Duirrou. A côté 
de ce Discours sur l'Halonnèse (t. IL, p. 45-55, éd. Croiset, Paris, 
Les Belles Lettres, 1925), nous avons une Réponse à Philippe (Ibid., 
t. II, p. 155-160). 


Page 56, ligne 26 : 
Libanios, op. cit, t. VIII, p. 619, 8. 


Page 57, ligne 18 : 

Ce passage de Photius 491 a 12 (ëyc 8è)-21 (phoewc) ne ressemble 
plus à la suite du texte des Hypotheseis. La question est de savoir 
si nous avons, avec èy Bè, une intervention personnelle de Pho- 
tius, ce qui ne serait pas impossible étant donné la culture du pa- 
triarche, ou Ja reproduction de quelque source inconnue de nous. 
Je puis avancer que Photius parle rarement à la première personne, 
mais cela lui arrive. Il se pourrait aussi que Photius et Libanius 
aient comme source commune Cécilius, fr. 139, p. 122 Ofenloch. 


Page 57, ligne 21 : 

On peut lire ce discours au t. II, p. 164-172 de l'édition des Ha- 
rangues de Croiset. La suspicion sur l’authenticité de ce discours 
est déjà exprimée dans une brève allusion de Denys d’Halicarnasse, 
Démosthène, t. I, p. 251, 4, éd. Usener et Radermacher, Leipzig, 
Teubner, 1899. On retrouve le contenu de ce paragraphe de Pho- 
tius 491 a 22 {houroc)-28 {rouxürx) dans Libanius, op. cit., t. VIII, 
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p. 628, 17-629, 5, éd. Foerster, avec notamment veérhourog (= veðr- 
outor Lib.) et B8eAupsdeoBat. 


Page 57, ligne 21 : 

Nous lisons ces deux discours au t. IV, p. 142-170 et 170-178 
de l'édition des Plaidoyers politiques par G. Mathieu, Paris, Les 
Belles Lettres, 1947. Sur l’état de la critique ancienne et moderne 
quant à l’authenticité de ces discours, cf. la notice de G. Mathieu, 
op. cit., p. 134-139. 


Page 57, ligne 25 : 

C'est dans son Démosthène, 57, in Opuscula, t. I, p. 251, 4 éd. 
U. R. que le rhéteur ancien prend cette position. Libanius, Hypo- 
theseis, t. VIII, p. 640, 17 éd. Foerster, cite cette assertion de De- 
nys, mais sans la reprendre à son compte et en y ajoutant d’autres 
opinions, 


Page 57, ligne 33 : 

Toute cette partie de la notice (p. 491 a 29 čom 58-39 xal Ango- 
oðévys) remonterait à Cécilius, fr. 142, p. 124-125 Ofenloch, mais 
Usener et Radermacher, Opuscula, t. I, p. 292, 11-22, rangent aussi 
ce passage parmi les fragments d’un livre perdu de Denys d’Hali- 
carnasse sur les discours de Démosthène. 


Page 57, ligne 34 : 

Il sera question du Contre Midias, infra, p. 491 à 41. Le dis- 
cours Contre Eschine, si je comprends bien Photius (cf. p. 491 b 22), 
est le discours Sur les forfaitures de l'Ambassade qui figure au 
t. III des Plaidoyers politiques, éd. G. Mathieu, Paris, Les Belles 
Lettres, 1945, p. 29-129, 


Page 58, ligne 15 : 


Personne de ceux qui ont étudié les notices sur les orateurs n'a, 
à ma connaissance, déterminé de source pour ce passage du « co- 
dex » 259 (p. 491 a 40-b 11). 


Page 58, ligne 28 ; 

Ce passage 491 b 14 (páħiota)-21 (mepodveiv) est revendiqué 
comme provenant de Cécilius (fr. 143, p. 124 Ofenloch). Je n'ai 
pas découvert de source connue pour la fin du paragraphe 491 b 22 
(rai pévroi)-28 (Steppryuuévov). 

Page 58, ligne 36 : 

Ballheimer, op. cit., p. 88, dit qu'il gagerait que Photius n'a pas 
lu ce discours, 
Page 60, ligne 13 : 

Texte dans les Plaidoyers politiques, t. I, p. 60-112 éd. Navarre- 
Orsini, Paris, Les Belles Lettres, 1954. 
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Page 60, ligne 20 : 

Si on s’en rapporte a la lettre du texte, la source de Photius se- 
rait ici Longin, philologue et rhéteur du m° s. p. C. (cf. Aulitzky, 
s. o. Longinos, in R. E., t. XIIL, 1927, col. 1401-1423). Cependant 
Orth, Photiana, p. 59-64, ne pense pas que Longin soit une source 
directe de Photius et les détails biographiques sur l’époque de Pau- 
teur (Claude If, 268-270) et sur ses rapports avec la reine Zénobie 
sentent, dit Orth, la notice encyclopédique. 


Page 60, ligne 28 : 

Sophiste du milieu du 11° s. p. C. utilisé par des scoliastes et par 
Photius, p. 492 a 89. Cf. W. Schmid, s. v. Aspasios (no 8}, in R. E; 
t. IT, 1896, col. 1723. Orth, Photiana, p. 49-52, ne croit pas à une 
utilisation directe d'Aspasios par Photius. 


Page 6, ligne 16 : 

Même notice, en substance, dans le Pseudo-Plutarque, p. 284, 
81-84 W. Ces lignes du Pseudo-Plutarque sont revendiquées comme 
appartenant à Cécilius, fr. 133, 1. 9-12, p. 116 Ofenloch. On lit dans 
ces sources anciennes trente-sept ans au lieu de trente-huit qu'on lit 
ici dans Photius. 


Page 61, ligne 25 : 
Texte (p. 492 b 24 obros-29 rdv qtA6coov) fort proche du Pseudo- 
Plutarque, p. 281, 1-7 W. 


Page 61, ligne 26 : 

Cette phrase {492 b 29 &Xo1-30 loropoboiv) pourrait passer pour 
le sommaire de ce qu'on lit dans le Pseudo-Plutarque, p. 281, 7- 
20 W. 


Page 61, ligne 27: 
Ballheïmer, op. cit., p. 8, n. 2, qui fait très rarement crédit à Pho- 
tius, considère que thv oüolav {492 b 31) est une addition de Jui. 


Page 61, ligne 34 : 
P. 492 b 30 (elç Waxluv)-87 (yépuroc) est, à quelques détails près, 
l'équivalent du Pseudo-Plutarque, p. 281, 20-282, 26 W. 


Page 62, ligne 27 : 
P. 493 a 19 (évSe@c)-22 {ydouroc) est la réplique exacte quant au 
fond du texte du Pseudo-Plutarque, p. 282, 41-43 W. 


Page 64, ligne 13 : 

P. 493 b 12 (duv)-19 (éuxprhuaroc) nous offre un texte assez dif- 
férent du Pseudo-Plutarque, p. 283, 61-69 W. Ainsi, les mots òs 
ô Darmpeebs nor (493 b12) et êç rüv Giaexrixäv oüBevòc TX 
Bebrepu Épspev (493 b 15-16) ne sont pas dans le Pseudo-Plutarque 
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dont le texte est encore moins clair que celui de Photius. Schaefer 
a voulu se servir de ce dernier pour corriger le Pseudo-Pluterque. 
Cf. Balïheimer, op. cit., p. 7-8. 


Page 64, ligne 21 : 


Ce passage (493 b 20 oxot-80 répowv) correspond grosso modo au 
texte du Pseudo-Plutarque, p. 283, 75-284, 81 W. Photius est plus 
étoffé : il ajoute uéya Gxuuauvre (493 b 22) et p. 498 b 24 (épouévou)- 
26 (Iooxpérouc). 


Page 65, ligne 13: 

494 a 3 (rirovnc)-9 (Téynv) est Féquivalent à peu près mot pour 
mot du Pseudo-Plutarque, p. 284, 95-100 W. 
Page 65, ligne 18 : 


498 a 14 (rodc remrexérac)-13 (èvScéorepoy) nous donne, sous une 
forme beaucoup plus longue, l'information qu’on lit dans le Pseudo- 
Plutarque, p. 284, 100-101 W. Pour Ballheïmer, op. cit., p. 8, n. 2., 
à partir de 494 a 11 (robs (èv) nous avons affaire à une addition 
de Photius, 


Page 65, ligne 28 : 


494 a 13 (elra)-22 (èvixnoe) reproduit, avec quelques variantes 
d'expression, le Pseudo-Plutarque, p. 285, 103-107 W. On lit no- 
tamment dans le Pseudo-Plutarque Anuopéhous au lieu de Anpore- 
Aos (494 a 19) et Ardvõov au lieu de Kobe (494 a 20). < 


Page 65, ligne 34 : 

Les mots dç xor mods robs nèp wbrod Aëyovrus (494 a 27) ne 
figurent pas dans le Pseudo-Plutarque, 
Page 68, ligne 30 : 

Les mots dpy@ouc:{496 a 26)-4moAuróv (27) ne figurent pas dans le 
récit du Pseudo-Plutarque. 
Page 69, ligne 17 : 


P. 495 a 84 (#repoc)-44 (ëmovouétouou) ne figure pas dans le 
Pseudo-Plutarque mais se retrouve à peu près littéralement dans la 
vie de Démosthène qu’on lit en tête des Hypotheseis de Libanius, 
t. VIII, p. 601, 16-603, 9 Foerster. 


Page 69, ligne 28 : 
Sur ce jugement, cf. Orth, Stilkritik, p. 26-27. 


Page 70, ligne 32 : 


495 b 24 (Zypade)-40 (#ypads) reprend, avec quelques omissions de 
détail et des variantes textuelles, le Pseudo-Plutarque, p. 312, 15- 
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343, 28. A la place de AtoSérov (p. 495 b 25) de Photius, on lit AtGvÿou 
dans le Pseudo-Plutarque. 


Page 72, ligne 18 : è 
Même donnée dans łe Pseudo-Plutarque, p. 322, 27-28 W. 


Page 72, ligne 19 : 
Ces mots 'Tmepel8n cuvaxpdoavta (496 b 2) ne sont que dans 
Photius. 


Page 72, ligne 28 : nn 
Sur ce jugement et ses antécédents, ef. Orth, Stilkritik, p. 9-11. 


Page 72, ligne 29 : À 
Denys d'Halicarnasse et le Pseudo-Plutarque donnent *AXeËEäv- 


Sgou. 


Page 74, ligne 25 : ai 
496 b 15 (émroebôn}-21 (čypæys) est un texte un peu plus long que 
le passage correspondant du Pseudo-Plutarque, p. 272, 28-32 w, 
et, si on trouve des données identiques dans les deux textes, ceux-ci 
présentent entre eux d'assez importantes divergences littérales, 


Page 74, ligne 27 : 
Cette phrase de transition (497 a 21 rocoürov-22 roAvteuôpevoc) 
n’est pas dans le Pseudo-Plufarque. 


Page 74, ligne 29 : 
497 a 22 (@c)-24 (mpohxæto) équivaut au Pseudo-Plutarque, p. 272, 
82-33 W, qui ne contient pas les mots domep xol robs GAXoUG 


(497 a 28-24). 


Page 77, ligne 2 : 

Cette notice, qui n'a rien à voir avec la suite du * codex » 269 
et à propos de laquelle la tradition manuscrite n'est pas ferme (voir 
notes critiques, p. 76), est une énigme par son existence même et 
à cause du chiffre de « vingt et un écrits o qu'elle contient et dont, 
à mon avis, on cherchera en vain à quoi il correspond. 


Page 77, ligne 16 : 
Cf. l'épisode de la vocation d'André et de Pierre dans Jean, 4, 


35-42. 
Page 77, ligne 27 ; 
Psaume, 77 (76), 2. 


Page 77, ligne 28 : 
Sophonie, 2, 3. 





Í 


e 


i 
H 





NOTES COMPLÉMENTAIRES 227 


Page 78, ligne 28 : 

Les extraits de ce « codex » 270 ne correspondent à aucune des 
homélies sur saint Paul qui figurent dans les éditions usuelles de 
saint Jean Chrysostome (notamment dans Migne). Est-ce un inédit, 
est-ce un apocryphe? Il m'est impossible de le dire et la même si- 
tuation se présentera à propos d'un certain nombre de pièces dont 
il sera question aux « codices » 274 et 277. 

On sait qu'une vaste quête des manuscrits chrysostomiens est en 
cours et que le P. Michel Aubineau en est le pionnier. Pour exposer 
les résultats de cette recherche, il faudra une vingtaine de volumes 
dont trois seulement sont parus au moment où je rédige cette note ; 
sous le titre général de Codices chrysostomici graeci aux éditions 
du C. N. R. S. à Paris : I. M. Aubineau, Codices Britanniae et Hi- 
berniae (1968); IT. R. E. Carter, Codices Germaniae (1968) ; III. Co- 
dices Americae et Europae occidentalis (1970). 

Le P. Aubineau consacre régulièrement des articles à ses nou- 
velles trouvailles ; ils sont trop nombreux pour que je les cite ici, 
mais je renvoie à Une enquête dans les manuscrits chrysostomiens : 
opportunité, difficultés, premier bilan, in Rev, Hist. eccl, t. LXIII 
(1968), p. 5-26 (repris dans ses Recherches patristiques, Hakkert, 
Amsterdam, 1974, p. 33-54), 

Il faut aussi citer, avec ces publications, un ouvrage bien utile : 
J. A. De Aldama, Repertorium pseudo chrysostomicum, Paris, 1965. 

On voudra bien comprendre que quelqu'un qui n’aborde saint 
Jean Chrysostome que par le biais de son abréviateur ne soit pas 
à ‘même d'identifier avec certitude au moyen de leurs extraits des 
pièces qui sont tantôt authentiques, tantôt douteuses ou apocryphes, 
voire inédites, des pièces dont les titres sont souvent trompeurs 
dans Ia tradition, des pièces qui ont parfois changé de titre et d'au- 
teur. 

L'enquête sur les manuscrits chrysostomiens est entreprise par 
une équipe de chercheurs ; elle risque de durer longtemps et ses 
résultats seront volumineux. On pardonnera donc à un usager oc- 
casionnel des textes chrysostomiens de n’avoir pu tout dire sur eux 
et de n’avoir abouti trop souvent sans doute qu’à un procès-verbal 
de carence pour ne pas retarder indéfiniment la publication du 
présent volume qui, peut-être, servira — bien modestement — les 
études chrysostomiennes. 

Il m'est venu constamment à l'esprit la question de savoir si 
Photius lisait le même corpus chrysostomien que nous. 


Page 79, ligne 25 : 

498 b 30 (ô tolvuv)-88 (cuvavacrpepéuevov) reprend, en le tron- 
quant, le texte de l’homélie XIII, p. 183, 21-25 éd. Datéma. 

Je remercie vivement ce chercheur d’avoir, en échange d’une 
courte collation de Photius, généreusement envoyé à l'inconnu que 
étais pour lui son édition des homélies I-XIV d’Astérius qui m'a 
rendu un immense service. 
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Page 79, ligne 27 ; 
Ici (498 b 34 oùy fva-85 Stxasxoóvnc) Photius reproduit textuel- 
lement deux lignes de l’homélie XIII, p. 184, 1-2 Datéma. 


Page 80, ligne 23 : 

499 a 8 (ITétpov}-15 (4moAxdoavtec) reproduit, mais avec des omis- 
sions et des substitutions de mots, le texte de l’homélie XIII, p. 186, 
44-24 Datéma. 


Page 80, ligne 27 : 

499 a 16 (éSéouer}-19 (rAnuuéAnue) est une reproduction libre du 
texte de l'homélie XIII, p. 186, 24-28 Datéma. Il est fait successive- 
ment ici allusion à Actes, 8, 1 et 14, 19. 


Page 80, ligne 33 : 
499 a 19 (rudro}-24 (Sénoic) reproduit à très peu de chose près le 
texte de l’homélie XIII, p. 188, 31-189, 4 Datéma. 


Page 82, ligne 26 : 
499 b 21 (ISob}-30 (ITabk«w) reproduit assez librement le texte de 
Phomélie XIII, p. 172, 31-173 Datéma. 


Page 82, ligne 28 : 

Cette homélie sur le récit de Luc, 10, 25-87, est une de celles qui 
ne nous ont été conservées que par Photius. Bretz, op. cit., p. 32-84, 
a démontré l’authenticité de ces morceaux que Photius nous a gardés. 


Page 82, ligne 30 : 
Luc, 10, 26. 


Page 86, ligne 17: 
501 a 4 (edyt)-7 (Omnpstotuevoc) correspond au texte p. 118, 12-16 
de Bretz, mais Photius est très libre à l'égard de son modèle, 


Page 86, ligne 22 ; 

Dans 501 a 7 (čott)-11 (6uotcv) on ne reconnaît que quelques mots 
de l'homélie. Ce passage correspond à Bretz II, p. 119, 7-31, mais ce 
n'est qu'un bref sommaire de l'homélie, ce n'en est pas un extrait. 


Page 86), ligne 26 : 
501 a 14 (tetprdTtepov)-14 (tpxduata) est le correspondant, avec 
quelques variantes, du texte de l'homélie II de Bretz, p. 119, 31-34. 


Page 86, ligne 34 ; 

501 a 15 (3:d)-20 (évelaxuoro} est bien difficile à retrouver dans 
la suite de l'homélie. Si j’ai bien lu mes textes, ce passage de Pho- 
tius est un sommaire très ramassé en même temps que très libre 
de la conclusion de l’homélie. 
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Page 87, ligne 3 : 
Allusion à Josué, 6, 1-25, 


Page 87, ligne 27 : 
Luc, 19, 8. 


Page 87, ligne 32 : 
Luc, 19, 9. 


Page 93, ligne 1í : 

503 a 26 (Av 8è)-29 (xougwrpla) est un arrangement, avec beau- 
coup de rappels littéraux, de l'homélie XIV, p. 215, 26-216, 8 Da- 
téma. L'épisode de l'Ancien Testament évoqué ici est raconté dans 
Daniel, 1 (où les enfants sont quatre et non trois). 


Page 93, ligne 14 : 
. 503 a 30 (8òç)-32 (matdedovre) est la reprise littérale de l'homée 
lie XIV, p. 216, 18-19 Datéma. 


Page 93, ligne 15 : 
503 a 32 (xuramv)-38 (rý èxxànola) reprend à peu près textuel= 
lement l’homélie XIV, p. 217, 19-20 Datéma. 


Page 93, ligne 23 : 
503 a 84 (et à Ert)-40 (èrrrtHSecov) reprend, avec peu d'arrange» 
ments, le texte de l’homélie XIV, p. 217, 22-218, 1 Datéma, 


Page 93, ligne 26 : 


503 a 40 (vnorela)-42 (buyïc) est la reproduction, avec peu de 
variantes, de l’homélie XIV, p. 218, 3-5 Datéma. 


Page 93, ligne 28 : 
503b1 (xat)-3 (xuréorwoiv) reprend à peu près littéralement le 
texte de l’homélie XIV, p. 218, 9-11 Datéma. 


Page 94, ligne 28 : 

503 b 20 (èret83)-30 (xpécwrov) reproduit, avec quelques aména- 
gements propres à un travail d’abréviateur, le texte de l’homélie VII, 
P. 72, 16-25 Datéma. 


Page 95, ligne 27 : 

504 a 13 (èv 37)-16 (rýc réxvnc) reproduit, mais avec pas mal de 
modifications, la première phrase de la description de l'œil dans 
lhomélie VH, p. 74, 1-4 Datéma. 


Page 100, ligne 22 : 
L'expression vient des Proverbes, 10, 8. 
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Page 111, ligne 33 : 
Psaume 45 (44), 41. 


Page 138, ligne 29 : . 
Ce passage (518 a 5-b 29) correspond à P. G., t. LIX, p. 692, 6. 
698, 1, mais le texte original a subi de nombreux arrangements. 


Page 148, ligne 22 : 
Ezode, 24. 


Page 143, ligne 24 : 
Romains, 1, 16-17. Ce passage (520 b 8-10) reproduit P. G., t. LVI, 
p. 400, 58-59. 


Page 143, ligne 31 : 

Ce passage (520 b 10-15) n’est pas dans le texte de Chrysostome. 
Il est donné en note dans P. G., t. LVI, p. 400, note f, comme un 
texte de Photius. 


Page 145, ligne 14 : 
Ce petit morceau (p. 521 a 43-16) résume P. G., t. LVI, p. 403, 
22-34. 


Page 145, ligne 27 : 
524 a 16-28 reproduit très librement P, G., t. LVI, p. 403, 34-45. 


Page 147, ligne 31 : 
Ce passage (521 b 33-522 a 4) correspond à P. G., t. LVI, p. 406, 
34-53, mais avec de nombreux détails divergents. 


Page 147, ligne 32 : 
2 Corinthiens, 12, 7-9. 


Page 148, ligne 20 : 
522 a 7-23 correspond à P. G., t. LIX, p. 413, 47-514, 2, mais 
avec beaucoup de variantes et d'omissions. 


Page 148, ligne 28 : 
2 Corinthiens, 5, 47. 


Page 151, ligne 31 ; 

Ces lignes sont extraites de la Première homélie sur Lazare, in 
P. G., t. XLVIII, p. 1018, 1-9, et se retrouvent, mais avec d'assez 
nombreuses divergences, dans P. G., t. LXIII, p. 835, 13-15. 


Page 156, ligne 23 : 
525 a 1-5. Texte qui provient de la même homélie sur Lazare, 
P. G., t. XLVIII, p. 1040, 36-45. L'extrait est fort libre. 





se 
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Page 156, ligne 28 : 
525 a 6-9, Extrait libre, comme le précédent, de la même homé- 
lie sur Lazare, P. G, t. XLVIII, p. 1040, 37-42. 


Page 163, ligne 2 : 

Ce texte est aussi originaire d'un ouvrage perdu. Il correspond 
grosso modo au fr. 8 de Wimmer (p. 400, 23-403, 29), mais comme 
l'éditeur n'indique pas la provenance de son fragment, il est vain 
de vouloir établir une comparaison détaillée, 


Page 170, ligne 14 : 

Cet Helladius n’est pas le même que celui dont Photius a recensé 
un Lexique au « codex » 145 (p. 98 b 40-99 a 12 Bekker = t. IT, 
p. 110 de la présente édition). 

Sur l’auteur de la Chrestomathie, recensée ici, la bibliographie 
est mince. Le travail le plus étendu que je connaisse est une thèse 
déjà ancienne de H. Heimansfeld, De Helladii Besantinoi Chresto- 
mathia quaestiones selectae, diss., Bonn, 1911. 

On y apprend d’abord que Besantinous n’est pas un nom de lieu 
-- on ne trouve ce nom attesté nulle part ailleurs — mais bien un 
patronyme; plusieurs textes confirment cette interprétation. Hei- 
mansfeld étudie ensuite les rapports entre Pérudit Orion et le som- 
maire de Photius, puis il replace Helladius dans tout un ensemble 
de lexiques, de scolies et de commentaires, il étudie ses sources 
possibles parmi lesquels émerge Phrynichos. Il passe ensuite en 
revue un certain nombre de passages d’'Helladius-Photius en ap- 
portant un nombre considérable de lieux parallèles qu'il m'aurait 
été impossible de reproduire ici. Je renvoie donc le lecteur aux pas- 
sages intéressants de la thèse d'Heimansfeld qui est écrite dans 
un beau latin et qui n'est pas introuvable. 

Helladius parle lui-même de son époque et de son pays à la fin 
de son ouvrage; c’est un Égyptien d’Antinoupolis — son nom est 
bien attesté dans les archives d’Antinoupolis et d'Hermoupolis — 
et il a vécu au début du re siècle p. C. 


Page 173, ligne 29 : 
Fr. 117 Kaibel, 


Page 177, ligne 3 : 
Xénophon, Helléniques, IV, 10, 4. 


Page 177, ligne 7 : 
Heïmansfeld, op. cit, p. 65. 


Page 177, ligne 20 : 
Iliade, 1, 106. 


Page 177, ligne 23 : 
Aratus, Phainomena, 380. 
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Page 179, ligne 25 : 
Heimansfeld, op. cit., p. 66-67. 


Page 179, ligne 38 : 
Heïmansfeld, op. cit., p. 67-68, et Zum Text, p. 574. 


Page 180, ligne 6 : 
P. 150 Scheidweiler. 


Page 181, ligne 14 : 
Heimansfeld, op. cit, p. 80-81. 


Page 181, ligne 29 : 
Heïmansfeld, op. cit., p. 76-77. 


Page 182, ligne 13 : 
Cf. O. Masson, Le nom des « pharmakois athéniens, in Mik H. Gré- 
goire, t, II (1950), p. 449-455. 


Page 188, ligne 19 : 
Allusion à Genèse, 4, 3-4. 


Page 188, ligne 23 : 
Allusion à Genèse, 7, 2-3. 


Page 188, ligne 25 : 
Luc, 18, 9-14. 


Page 188, ligne 26 : 
I Rois, 17, 2-46. 


Page 214, ligne 26 : 

Sur l'interprétation de cette sorte de postface, sur ses points 
communs avec la Lettre-dédicace et sur les conclusions qu’on a 
tirées de cette interprétation, cf. K. Ziegler, s. v. Photios, in R. E., 
t. XIX, 1941, col. 684-693. 

Ce n’est pas ici le lieu de traiter à nouveau tout l’épineux pro- 
blème de la genèse et de la date de la Bibliothèque; cela demande- 
rait ‘un gros volume. Je me réserve d'y ir ailleurs s’il plait à 
Dieu. zu 
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